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"Voua avez une double mission : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cct héritage. 
J'ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

Son Ixc. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada

Cinq sous le numéro

FAUT'IL NECESSAIREMENT 
FAIRE UN CHOIX?

Le dilemme capitalisme-communisme n'existe pas---- Capitalisme
et propriété privée---- L'intégration du travailleur dans l'entreprise

----  L'avenir est en avant
La plupart des gens sont d’avis qu’il faut 

nécessairement faire un choix entre le capi­
talisme êt le communisme. Dans leur esprit, 
tout ce qui n’est pas capitalisme est commu­
nisme, et inversement.

Cette erreur provient d’une conception 
fausse du capitalisme. On le confond généra­
lement avec la propriété privée et l’entreprise 
privée. Ce n’est pas du tout la même chose.

Le capitalisme est une forme d’entreprise 
dans laquelle des personnes, propriétaires ou 
dépositaires du capital, ont recours à une 
main-d’oeuvre salariée pour réaliser une oeu­
vre de production. Le capitalisme est un phé­
nomène relativement récent. Il est né avec 
la révolution industrielle.

L’humanité a connu, à travers les âges, 
plusieurs formes d’entreprise: l’artisanat, 
l’esclavagisme, le coopératisme, le capitalis­
me, le socialisme. Toutes sont transitoires; 
elles naissent des besoins et des circonstances, 
elles meurent, quand elles deviennent inuti­
les.

Tandis que la propriété privée est quelque 
chose de permanent, de fondamental. La pro­
priété privée s’accommode de tous les régb 
mes, sauf du communisme intégral. Elle s’at­
tache à l’homme lui-même, elle en est le pro­
longement, en quelque sorte l’épanouisse­
ment.

Mais il n’existe aucun rapport essentiel 
entre le capitalisme et la propriété privée. 
Celle-ci a existé des siècles avant celui-là. Le 
premier peut disparaître et la deuxième con­
tinuer de fleurir.

C’est la même chose pour l’entreprise pri­
vée. Le cultivateur qui remue cent arpents 
avec ses fils est un entrepreneur privé, mais 
il n’a rien du capitaliste. La coopérative est 
une entreprise privée, mais elle est aux anti­
podes du capitalisme.•

A tout propos, des conférenciers nous ap­
pellent à la croisade pour défendre l’entre­
prise privée entendue dans son sens capita­
liste. Pour eux, la disparition de cette forme 
d’entreprise signifie nécessairement l’avène­
ment du communisme et la fin de la civilisa­
tion. Rien de plus faux.

Car on peut concevoir une forme d’entre­
prise qui ne soit ni capitaliste ni communi- 
te. L’entreprise capitaliste est fondée sur la 
division entre les deux facteurs de la produc­
tion, capital et travail. D’une part, les action­
naires qui ont la propriété, la direction et 
les fruits le l’entreprise; d’autre part, des 
travailleurs recevant un salaire, mais n’ayant 
rien à dire dans la conduite des affaires ni 
dans le partage des fruits de la production.

Et c’est là qu’est tout le drame social des 
temps modernes. Avec la multiplication et 
l’agrandissement des usines, une part de plus 
en plus large de la population .est rejetée des 
cadres de l’entreprise et des cadres de la vie 
sociale : des cadres de l’entreprise par le sala­
riat qui est un simple contrat de louage; des 
cadres de la vie sociale parce que le salarié 
n’a généralement -rien à dire dans la vie po­
litique et culturelle de la cité et de la nation.

L’entreprise capitaliste a produit le prolé­
taire, l’homme sans réserves, l’homme qui ne 
possède pas les outils et les machines avec

lesquels il travaille, qui n’est pas propriétai­
re du logis qu’il habite, qui n’a généralement 
aucune épargne, qui est exposé à la misère 
par chômage, accident, maladie ou vieillesse.

•
Le capitalisme va disparaître; il doit dis­

paraître. Pour faire place au socialisme et 
au communisme ? Ce serait passer de mal en 
pis.

Pour être remplacé par une formule qui 
intègre le travailleur dans l’entreprise, qui 
le reconnaisse officiellement dans l’entrepri­
se, qui lui donne un rôle à jouer dans l’entre­
prise.

Nous sommes actuellement empêtrés dans 
des formules juridiques. Nous accordons tous 
les droits à l’actionnaire qui souvent habite 
à mille lieues de distance, qui n’a jamais vi­
sité et ne visitera jamais l’usine, la mine, le 
magasin ou l’atelier dans lequel il possède 
un intérêt strictement financier, voire spécu­
latif, tandis que nous refusons tout privilège 
au travailleur qui use sa vie à une tâche sou­
vent ingrate.

Les coopérateurs ont résolu ce problème 
d’une façon radicale: les usagers — consom­
mateurs, producteurs, travailleurs, épar­
gnants ou emprunteurs selon le cas,—devien­
nent les maîtres de l’entreprise et le capital 
est engagé à salaire. Les socialistes ont une 
solution non moins radicale: l’Etat devient 
l’unique patron et les hommes sont tous 
égaux dans le prolétariat.

La solution la plus humaine et la plus fa­
cilement réalisable paraît bien être l’intégra­
tion du travailleur dans l’entreprise en corri­
geant “le contrat de travail par des élément» 
empruntés au contrat de société”, comme l’a 
déclaré Pie XII.

L’on discute actuellement pour savoir si 
l’on doit ou non donner aux travailleurs une 
participation à la propriété, à la direction et 
aux fruits de l’entreprise. Dans l’état actuel 
de la mentalité ouvrière, il est évident que 
les travailleurs ne sont pas prêts à partager 
la gérance, c’est-à-dire la direction quoti­
dienne d’une entreprise. Mais est-ce à dire 
qu’ils ne sont pas aussi compétents que les 
actionnaires à donner leur avis au moins une 
fois par année?

Nous avons la paresseuse habitude de rai­
sonner en fonction du passé, de ce qui est 
arrivé. Parce qu’une chose n’existe pas nous 
en déduisons qu’elle est impossible. C’est de 
la routine. Or la vie sociale est en perpétuel 
devenir; ceux qui se renfrognent dans des 
formules dépassées s'exposent à des contre­
coups; l’avenir appartient aux audacieux, à 
ceux qui non seulement sont capables de 
s’adapter aux changements nécessaires, mais 
aussi de les provoquer et de les dominer.

L’entreprise capitaliste, dans la forme libé­
rale que nous connaissons depuis cent ans, 
est en train de disparaître. Si nous cher­
chons à la défendre avec tous ses excès, nous 
aurons la révolution et le communisme. Si 
nous sommes assez forts et assez clairvoyants 
pour précéder et dominer les événements, 
nous imposerons nous-mêmes nne formule 
qui sera humaine et chrétienne.

L’avenir n’est pas à droite ni à ganche, 
il est en avant.
7-V-49 Gérard FILION

BLOCS-NOTES
(par P. S.)

Pacte de*l'Atlantique
Nous publions aujourd'hui le 

texte du discours prononcé aux 
Communes par M. Maxime Ray­
mond sur le pacte de l’Atlantique. 
C'est un document remarquable 
non seulement par son contenu 
mais aussi par le fait que ce dis­
cours a été le seul prononcé au 
Parlement contre ce traité. Nous 
avons lieu de croire que l'orateur 
aurait pu exposer beaucoup plus 
longuement ses critiques, mais il 
était limité par le règlement par­
lementaire; de sorte qu’on a là un 
résumé des dangers que voit dans 
cette alliance un homme qui, de­
puis près d'un quart de siècle, a 
été aux Communes l’une des voix 
les plus autorisées du groupe ca- 
nadien-français. Le fait flue 
c’était en même temps le dernier 
discours parlementaire de M. 
Raymond ajoute encore à la valeur 
de cette protestation. C’est une 
pièce à étudier et à conserver. 11 
est bien à craindre que les appré­
hensions de l'orateur deviennent 
avant longtemps de dures réalités. 
Ces avertissements salutaires nous 
aideront du moins à ne pas per­
dre de vue l'orientation que nous 
devons donner à notre destin poli­
tique.

Frontières de b liberté
L’on est parfois enclin à juger 

que le rideau de fer sépare le mon­
de en deux camps : d'un côté les 
bons et de l’autre les méchants, 
comme dans les contes de fées; 
d'un côté l'oppression, de l'autre la 
liberté; à l'est la dictature tyran­
nique, à l'ouest 1a justice gardien- 
ne du droit. Une telle simplifica­
tion ne correspond pas à la vérité.

Un écrivain français attend en 
prison un procès qui lui a été 
intenté pour ses opinions. Maurice 
Bardèche a été poursuivi pour 
avoir publié “Nuremberg ou la 
Terre promise'’. Après l’instruc­
tion l'accusé avait été laissé en 
liberté proviaoire, selon l'usage, en

attendant son procès. Un mois 
plus tard, il a été incarcéré, par 
ordre du pouvoir politique. Or 
dans le même temps, des commu­
nistes accusés de délits qui 
n’étaient pas seulement d’opinion, 
restaient en liberté provisoire en 
attendant leurs procès.

Le procès de Nuremberg
A Tokyo, les chefs japonais ont 

stoïquement subi leur jugement et 
leur condamnation en disant qu’ils 
considéraient ce procès comme 
une partie de la guerre. Bardèche 
arrive en somme à la même con­
clusion car il voit dans le procès 
de Nuremberg un essai de justifi­
cation de la propagande de guerre 
et de ses accusations contre les 
Allemands, comme aussi de la 
guerre à outrance, jusqu’à la 
‘‘reddition sans conditions”, et des 
ruines amoncelées systématique­
ment au nom de cette propagande 
de haine.

"Les Allemands, écrit-il, n'étaient 
pas seulement des vaincus, ils 
n'étaient pas des vaincus ordinaù 
res. C’est le Mal qui avait été 
vaincu en eux : on avait à leur ap­
prendre qu’ils étaient des Barba­
res, qu’ils étaient LES BARBA­
RES." Sous la thèse officielle que 
l'indignation du monde civilisé 
imposait ce procès — y compris 
évidemment l’indignation des So­
viets — indignation provoquée en 
bonne partie par la propagande do 
guerre pas toujours véridique. M. 
Bardèche cherche le vrai fonde­
ment du procès et j'^ge que c'est 
la peur :

"C’est le spectacle des ruines, 
c’est la panique des vainqueurs. 
IL FAUT QUE LES AUTRES 
AIENT TORT, fl le faut, car si, 
par hasard, ils n'avaient pas été 
des nwnstres, de quel poids ne 
pèseraient pas ces villes détruites 
et ces milliers de bombes au phos­
phore ? C’est l'horreur, c’est le 
désespoir des vainqueurs qui est 
le vrai motif du procès. Us se 
sont voilé le visage devant ce qu'ils 
étaient forcés de faire et pour se 

donner du courage, ils ont trans­

formé leurs massacres en croisade. 
Ils ont inventé A posteriori un 
droit au massacre au nom du res­
pect de l'humanité. Etant tueurs, 
ils se sont promus gendarmes. A 
partir d'un certain chiffre de 
morts, nous savons que toute 
guerre devient obligatoirement 
une oiterrc du Droit, La victoire 
n’est donc complète que si, après 
avoir forcé la citadelle, ou. force 
aussi les consciences. A ce point 
de vue, le procès de Nuremberg 
est un appareil de guerre moderne 
qui mérite d'être décrit comme un 
bombardier."

L’auteur n’a pas de peine à mon­
trer que la responsabilité de l'Alle­
magne dans la guerre n’a pas été 
unilatérale; et que les vainqueurs, 
depuis leur victoire, ont fait pire

Sue l’annexion de l’Ethiopie et de 
e la Tchécoslovaquie, quand lia 

ont amputé l’Allemagne d’un 
quart, provoquant ainsi le trans­
fert de millions d'humain* traité» 
comme du bétail.

Occupation •» résistance
Ce qui sans doute paraK le plus 

dur aux autorités françaises c'est 
la partie du livre qui porte sur 
les crimes contre lea lois de la 
guerre, et les crimes contre l’hu­
manité. L’auteur prétend que le 
droit international ne permettait 
pas de faire payer aux Allemands 
ce qu’on,leur reprochait comme 
de* crimes de guerre, et qu'on 
s’eat repris en confondant sans 
cesse ces griefs et les crime» con­
tre l’humanité. B affirme que 
d’une façon générale les 900,000 
prisonniers français qui étaient en­
tre les mains des Allemands ont 
été traités conformément à la con­
vention de Genève. H soutient 
avec détails à l'appui que la délé­
gation française n’a pas su présen­
ter une preuve solide au sujet des 
atrocités, et son analyse làdessus 
est impressionnante.

M. Bardèche approuve avec rai­
son l’argument suivant invoqué 
par la défenae : "Dans bien des 
cas, des actes mis à la charge des 
troupes allemandes ont été pro­
voqués par l'attitude de la popu­
lation civile, et les actes contraires 
au droit des gens, lorsqu’ils sont

(suite à la deuxième pagt)
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Les représailles de la police contineent à Asbestos - 
On rapporte des scènes d’une odieuse brutalité
Bonn approuve la nouvelle 
constitution de l'Allemagne

Le vote final en troisième lecture aura lieu 
demain, dimanche

Bonn. 7 (A.P.) — Le Conseil par­
lementaire allemand de Bonn a 
approuvé hier soir, en seconde lec­
ture. le projet de constitution de 
la future Trizone; et l’on prévoit 
maintenant pour demain, diman­
che, la ratification définitive de la 
création d’un gouvernement uni­
que et autonome de l’ouest de 
l’Allemagne. Le vote a été de 
47 voix contre 2, avec 15 absten­
tions.

Les deux seuls votes contraires 
ont été ceux des membres com­
munistes du Conseil, tandis que 
1 e s abstentionnistes justifiaient 
leur attitude par le prétexte que 
la future constitution n’accorde pas 
de droits suffisants aux gouver­
nements des provinces de la Tri- 
zone. Les délégués rouges soute­
naient, eux, que le moment con­
venait plutôt, vu la prochaine le­
vée par les Russes de leur blocus 
économique de Berlin, pour cons­
tituer un gouvernement de toute 
l’Allemagne et non pas seulement 
des trois zones d’occupation occi­
dentales. On leur a répondu en les 
accusant de chercher à dominer 
tout gouvernement unitaire de ce 
genre qui pourrait être formé en 
ce moment.

Le conseil de Bonn a choisi di­
manche comme jour du vote de 
la constitution en troisième lec­
ture, parce qu’il s’agit du qua­
trième anniversaire de l’armistice 
consenti par les Allemands après 
la dernière guerre mondiale et 
qu’on tient à faire de la date du 
8 mai un jour au souvenir heu­
reux et non plus néfaste dans 
l’histoire de l’Allemagne. Il reste 
encore - à faire approuver cette 
constitution par les parlements de 
chacune des onze provinces du 
futur Etat. La constitution nou­
velle comprend entre autres deux 
clauses d’un intérêt spécial en ce 
moment

La première proclam» l’incor-

poration à cet Etat de la partie de 
Berlin occupée par les trois gran­
des puissances de l’Ouest. Les 
gouverneurs militaires américain, 
britannique et français s’étaient 
déjà prononcés contre une telle 
clause; mais le conseil a tenu à 
l'inclure, pour affirmer le lien mo­
ral entre Berlin et l'ouest de l'Al- 
ieniaçne, même au prix d'un désa­
veu éventuel par les occupants oc­
cidentaux. Une autre clause, la 
seule approuvée par les membres 
communistes du conseil, abolit la 
peine de mort pour tout crime 
dans le nouvel Etat.

La séance parlementaire de di­
manche doit aussi servir à fixer 
la future capitale de cet Etat. Les 
délégués de • Bonn ont travaillé 
avec une hâte fébrile à complé­
ter leur étude du projet de consti­
tution, afin qu’elle puisse être ra­
tifiée avant la levée du blocus 
berlinois mercredi, le 11 du mois 
courant et aussi avant qu'un pré­
tendu congrès populaire ne pro­
clame la semaine prochaine le 
création d’un Etat autonome dans 
la zone soviétique de l’Est de 
1 Allemagne. Les trois gouverneurs 
alliés ont autorisé le conseil de 
Bonn à mettre sans délai sur pied 
des forces de police qui puissesent 
assurer la garde des frontières de 
la Trizone et enquêter sur les cri­
mes pouvant avoir une portée in­
ternationale.

Un sommet
V

pour le dollar 
canadien

U cote 95 cents et une fraction 
en monnaie américaine — La 
rareté relative de notre mon­
naie chez nos voisins noos 

favorise

New-York, 7 (C P ). — Le dollar 
canadien a touché hier, sur le mar­
che new-yorkais du change étran 
ger, le plus haut point qu'il ait at­
teint depuis plus de deux ans, avec 
une cote de 95 3/8 cents en mon 
naie américaine. Son sommet en 
1948 avait été d’un peu moins de 
94 cents et spn plus bas cours de 
88. Les milieux bancaires de New- 
York expliquent que cette hausse 
résulte de la combinaison de plu­
sieurs facteurs favorables qui se 
sont fait de plus en plus sentir 
depuis un an. T,a rareté relative de' 
notre monnaie aux Etats-Unis 
constitue l'un de ces facteurs et 
s’est fait encore plus sentir en ce 
moment, vu les demandes de nu­
méraire canadien venant de l'in­
dustrie touristique. Il faut aussi 
noter que nous avons reçu une 
forte quantité de monnaie améri 
caine pour les achats chez nous 
par nos voisins de produits desti­
nés à secourir l’Europe en vertu 
du Plan Marshall. Par ailleurs, 
plusieurs entreprises américaines 
ont recouru à l’emploi de fonds 
canadiens gelés dans la république 
voisine pour financer l’expansion 
de leurs succursales en notre pays

M. Howe dit avoir réglé plusieurs 
problèmes commerciaux à Londres

If fera connaître lundi le détail des accords qu'il 
csr allé conclure là-bas — Le ministre canadien 
«st optimiste pour le marché britannique 

chei nous

Cadeaux de la France au Pape 
pour son jubilé sacerdotal

Editions spéciales de livres précieux offertes 
par le président Auriol et par la Manécanterie 

de Versailles
(SF.I.) — Le comte Wladimir 

d’Ormesson, ambassadeur de Fran­
ce près le Saint-Siège, a offert à 
Pie XII, au cours d’une audience 
privée, le* présenta que le prési­
dent de la République française a 
adressés au pape à l’occasion de 
son jubilé sacerdotal.

L’un d’eux est une magnifique 
édition datant de 1691 du “livre 
des psaumes” commenté par Bos­
suet et portant une note marginale 
de sa plume. Il s’agit de l’exem­
plaire personnel de l’évêque de 
Meaux. La reliure est frappée à 
ses armes, hommage délicat.

Deux autres envois l’accompa­
gnent; un fac-similé de la premiè 
re affiche imprimée en France en 
1842 par l’atelier de Jean du Pré. 
"Le grand pardon de Notre-Dame 
de Retm*” et la seule oeuvre reli­
gieuse de Richelieu — sa seule let­
tre pastorale en somme, — qui por­
te en titre: "Instruction du chres- 
tien par Armand Jean du Plessis 
de Richelieu, évêque de Luçon.”

Ce» deux éditions, spécialement 
et exclusivement tirées pour Pie 
XIl, «orient des presses de l'Impri­
merie nationale. Elles sont d'une 
très haute qualité d'exécution. Sur 
"l’instruction” de Richelieu la date 
mérite d’être relevée: 1944! Ainsi, 
dans le» temps dramatiques de l’au­
be de la Libération, de grands ar­
tisan» parisiens travaillaient en si­
lence ponr permettre de présenter 
un jour au pape un témoignage du 
goût français,

* ¥ *
Sa Sainteté le Pape Pie XTT. 

«lara qu’il était le cardinal Pa 
celli, fut l’hôte de Versaille* où, 
pendant quelques jour», il passa de 
longues heure» à admirer les ri 
chesses que renferme l’ancien hô­
tel des Affaires étrangère* devenu 
bibliothèque de la ville de Ver- 
saillea.

En mémoire de cette auguste vi­
site. les Petit» Chanteurs de Saint 
Julien-deNotre-Dame-de-Versailles 
qui vont partir prochainement pour 
Rome où ils représenteront la ville 
de Versailles au congrès interna-

Ottawa refuse 
cPacheter le 
poisson de TEst

Ottawa, T (CP ). — L’Office fé­
déral de maintien des prix sur les 
pêcheries fait connaître son refus 
d’acheter quelque quantité que ce 
soit du poisson qui sera capturé et 
mis enconserve cette année sur la 
côte est du pays. Le ministère fé­
déral de» pêcheries annonce en 
même tempa qu’il étudie d'autres 
moyens plus apte» à ion gré à 
venir en aide aux pêcheurs cana­
diens de l'Atlantique. Parmi ces 
moyens, on inclut des prêt» pour 
l'amélioration ou 1» renouvellement 
des conserveries at de» engin» de 
pêche, la construction d’entrepôts 
additionnels dan» le» grandes vil­
les, une aide dan» la vente du pois­
son au détail et un plu» grand en­
couragement aux recherches scien­
tifique» et technique» dan* le do­
maine dea pêcherlaa.

Londres, 7 (C.P.) — Le ministre 
fédéral du Commerce, M. Claren­
ce Howe, a fait savoir, au cours 
d’une entrevue générale accordée 
hier à la presse de Londres, qu’il 
a réussi à régler plusieurs des pro­
blèmes existant dans les échanges 
anglo-canadiens et que les détails 
de ces accords seront publiés si 
multanément lundi à Ottawa et à 
Londres. M. Howe doit quitter la 
Grande-Bretagne par avion au 
jourd’hui, après une visite de 10 
jours faite à l’occasion de la Foi­
re industrielle double présente­
ment en cours dans la capitale 
britannique et à Birmingham. II 
explique en avoir profité pour con­
férer avec le Chancelier de l'Echi­
quier Sir Stafford Cripps, le mi­
nistre des vivres John Strachey, 
le président du Board of Trade 
Harold Wilson, le secrétaire des 
Colonies Arthur Creech-Jones, le 
secrétaire du Commonwealth Phi­
lip Noel-Bakor et le premier mi­
nistre adjoint Herbert Morrison. 
M. Howe assure que les désac­
cords entre le Canada et le Royau­
me-Uni dans leurs transactions ne 
présentaient que des difficultés se­
condaires. Il estime que les prix 
de vente britanniques ne sont pas 
aussi exagérés qu’on l’a dit.

Notre ministre dit espérer que 
la Grande-Bretagne pourra trouver 
un moyen d'exporter ici une plus 
forte quantité d'équipements in 
dustriels lourds et soutient que ces 
produits trouveront chez nous un 
marché stable et durable. Il ajou­
te que certains comités doivent, 
poursuivre après son départ la tâ­
che d'examiner le commerce des 
colonies et révèle que cet examen 
portera entre autres article» sur 
le sucre.

Les Etats-Unis ne construisent pas 
de bases militaires en Espagne

Lake Succe»*, N. Y., T (C P ) — 
Les Etats-Unis ont nié hier une ac­
cusation de la Russie et de la Polo­
gne à l’effet qu’il» construisaient 
des bases militaire» et aérienne» 
en Espagne.

L« déclaration a été vigoureuse 
et succincte. M. Ray Atherton, délé­
gué des Etats-Unis, a en effet dé 
claré devant le* 58 membres du 
comité politique de l’Assemblée 
générale de» Nation* Unie» que:

Aucun» aNionca avec l'Espagne
tional des manécanterie», filiales j "En dépit de* assertions à l’effet 
des Petits Chanteurs à I» Croix de contraire, noua n’avons aucune 
Boia, remettront à Sa Sainteté le alliance militaire avec l’Espagne, 
Pape un splendide ouvrage de M noua n’avon* donné aucune assis- 
Mauricheau-Beaupré, conservateur : tance militaire à l’Espagne et nous 
du Palais de Versaille» et des ; ne maintenons en Espagne aucune
Trianon. Ce volume relié en par 
chemin par lea artiste* versaillai». 
suivant le protocole, eat frappé 
aux armes pontificales.

Israël à l'O.N.U.
Lake Success, N.-Y., 7 (C.P.) — 

Sept pays, dont le Canada, ont pro­
posé officiellement aujourd’hui 
que l’Etat d’Israël soit admis main­
tenant dans l’organisme des Na 
lions Unies.

mission militaire ou navale.
“Les Etats Unis n’ont nulle part 

de hases aériennes en territoire 
espagnol.

Nous n’avons fait aucune ten­
tative pour faire participer l’Espa­
gne aux Nations Unies, au pro­
gramme de relèvement européen 
ou au traité de l'Atlantique nord.

“La participation de l'Espagne 
à de tels projets coopératifs est 
une question qui ne peut être dé­
terminée que par tous les partici­
pant» et non uar les seuls Etats- 
Lnia.”

Doutes de Gromyko
La réponse d’Atherton a été brè­

ve et concise contrastant avec la 
charge de 40 minutes de Andrei 
A, Gromyko, sous-ministre russe 
dea affaires étrangères, et de Jn- 
liua Katz-Suchy, de Pologne, jeu­
di.

Grmyko avait prétendu que le» 
Américains cherchaient à accapa­
rer les mines de mercure et d'u­
ranium de l’Espagne “conformé­
ment à leur désir de s’emparer de 
toutes les matières premières du 
monde reliées à la production 
de l’énergie atomique."

Le délégué russe a dit qu’on se 
demandait s’il n'y avait pas d'ac­
cord militaire de conclu avec l’E*- 
pagne à la lumière des visites d'in­
fluent» Américains, comme le sé­
nateur Chan Gurney, républicain 
du Dakota sud, et James A. Parley, 
ancien président démocrate, en 
Espagne l'an dernier.

Gormyko avait ajouté qu'un ré- 
acau d'aérodromes étaient en voie 
de construction en Espagne et que 
des pourparlers entre officiers 
américains et espagnol» avaient 
conduit à la fourniture de maté­
riel de guerre des Etats-Unis t 
1 Espagne.

La police à l'action — Les ''interrogatoires" 
et le panier à salade — Les officiers de la 
compagnie et la police — Autre journaliste 
appréhendé — M. Hertel O'Brady a lu l'acte 

d'émeute — La scène d'hier matin
ASBESTOS. 7 (par Gérard Pelletiar) — La brutale répretsion entre, 

prise à Asbestos par la Sûreté provinciale a continué pendant toute 
la journée hier. On commence à se demander où les agents s'arrête­
ront et si des ordres leur sont venus de tenter un coup final pour 
mettre fin à la grève de l'amiante qui termine aujourd'hui sa douziè­
me semaine.

Les arrestations n'ont guère cessé depuis jeudi à vendredi. Ce 
bataillon, qui était transporté par une soixantaine de voitures, s'est 
fait suivre aussi d'un immense "panier à salade", aussi gros qu'un 
autobus. Le véhicule reste stationné en face du Club Iroquois, pro­
priété de la JohnsManville et quartier général de la police, tandis 
que les voitures patrouillent les rues et ramassent les grévistes "pour 
interrogatoire".

Les interrogatoires
(’es interrogatoires se poursui­

vent au sous-sol et au rez-dc i haus- 
sée d'un petit édifice, propriété de 
la Johns ManviUe, qui fait face 
au (Tub Iroquois. Les grévistes qui 
y sont soumis en reviennent terro­
risés. Deux d’entre eux en sont 
même sortis la figure ensanglantée 
par les coups et un cameraman 
présent s'est vu refuser, hier mi­
di, la permission de les filmer. 
Comme il allait passer outre à ce 
refus, un agent s'est interposé en 
tre la camera et les deux blessés.

Plus tard, le même cameraman 
s’est informé auprès d’un officier 
à savoir si les deux blessés rece­
vraient des soins. La réponse de 
l'officier; “Peut-être".

Ces interrogatoires semblent pla­
cés sous la haute responsabilité 
d'un officier de la sûreté, M. Emi­
le Contant, qui porte un bras en 
écharpe, fl aurait été blessé jeudi 
au cours d une rixe avec des gré­
vistes.

A mesure qu’on a fini de les 
interroger, les prévenus sont en­
tassés dans un local exigu du Club 
Iroquois qui ouvre sur la rue pur 
une vitrine. Puis, quand on en a 
passé une fournée, les détenus 
sont conduits en niasse au panier 
à salade qui démarre vers Sher­
brooke. On le ramène ensuite à

| Asbestos, vidé rie ses occupants,
; et le manège recommence

Dans le hall du Club Iroquois, 
Ion trouve aussi bien les hauts of­
ficiels de la Johns-Manville que 
les innombrables agents de la Sû­
reté. MM. Foster et Suitar s’affi­
chent sur la véranda en compa­
gnie des officiers rie la Sûreté, qui 
ne semblent pas en ressentir le 
moindre malaise Le mariage est 
complet et semble heureux.

Mécontentement
Certains agents se demandent 

toutefois où on les conduit dans 
cette affaire. A Danville, un agent 
interrogé par les journalistes à 
savoir si l'acte d’émeute avait été 
lu dans cette localité a répondu: 
“Que tout le monde devenait fou 
et qu’il ne savait plus du tout, 
à quoi s'en tenir”. Dans un raid 
conduit par sept voitures et plus 
de vingt agents, on venait d’arrê­
ter deux grévistes dans une ta­
verne de Danville et les agents 
prétendaient y disperser les at­
troupements comme ils le font à 
Asbestos depuis ce matin.

Journaliste appréhendée
Vers quatre heures, hier après- 

midi, des agents appréhendaient
(suite à la troisième page)
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Réflexions pour Pâques — La poix, cause 
compromise par ses mauvais apôtres, et qu'il 
faut quand même inlassablement servir — 
Position des chrétiens dans une humanité 

divisée
Paris, 18 avril.

11 semble que nous voici, pour 
ce qui concerne la liberté des es­
prits, au début d'une nouvelle pé­
riode crépusculaire... La grande 
lumière du matin de Pâques nous 
invite au moins à établir en nous- 
mêmes les quelques lueurs indis­
pensables.

Que de contradictions, que 
d'équivoques, (pic d’hypocrisies!... 
Les mots d’ordre distillés par ia 
propagande de la presse, du ciné­
ma et de la radio tendent à sup­
planter la réflexion, à modeler uni­
formément les consciences et les 
coeurs. Plus que jamais il est né­
cessaire de faire effort pour gar­
der la maîtrise de sa pensée. Des 
nuances essentielles doivent être 
affirmées. Il est remarquable qu’on 
France, certains spécialistes de la 
politique internationale, conscients 
que la guerre est soudain devenue 
plus immédiatement possible, que 
les nations ont agi de manière à 
faire reposer la paix sur le seul 
sang-froid des Russes, sur leur sa­
gesse née de la crainte, déplorent 
ce cours des événements mais 
n'osent pas défendre publiquement 
leur position, par crainte d'être 
accusés de faire le jeu dos com­
munistes. D'autres commentateurs 
réussissent le tour de force de re­
procher au Pacte son caractère 
provocant, et en même temps de 
le trouver insuffisant quant aux 
garanties militaires qu'il assure 
aux nations signataires.

La source des contradictions
Ce» contradictions de l'opinion 

reproduisent celles contenues dans 
le pacte lui-même. Celui-ci est pré- 
senté comme un instrument de 
paix, — et il l'est, à la condition 
que le calcul des réactions île l'ad­
versaire soit Juste; mais c’est en 
même temps un instrument de ré­
armement et un grand apprêt de 
uerre Tant que l'O.N.U. deman- 
ait d'associer l'idée de paix à 

celle d’un désarmement, difficile à 
négocier mais toujours possible, 
cela entraînait l’adhésion immé­
diate de l’esprit. Que le Pacte, au­
jourd’hui, demande que nous asso­
cions au contraire l'idée de paix 
à une course aux armes, cela exige 
en toute hâte une réadaptation par 
trop difficile et inacceptable de nos 
habitudes mentales. Nous voulons 
bien admettre que re lest brusque­
ment abandonné, que ce bond ac­
compli dans In direction de la 
guerre avec l'intention d'en dé­
passer l’éventualité, sont choses né­
cessaires. Mais nous refusons de 
nous laisser payer de mots. Qu’on 
appelle les choses par leur nom. 
Adhérer à la confusion générale 
des idée» ne nous parait pas in­
dispensable pour obéir Nous refu­
sons de eroiri* et de dire que c'est 
la cause de la vraie paix qui vient 
d'étre servie. Une telle droiture 
nous parait nécessaire nour que 
quelque» éléments d’ordre se con­

servent dans les pensées.
Que des esprits mal éclairés O» 

de mauvaise foi décèlent des ac 
cointances avec le communisme 
chaque fois que des arguments 
inspirés par le sens humain et 
chrétien de la vie couvrent par­
tiellement le même champ que les 
arguments marxistes, il ne faut pas 
s’en étonner. Mais il faut alors af­
firmer nos raisons avec d’autant 
plus d’énergie. 11 est essentiel que 
les exigences de justice sociale, 
de relations internationales éta­
blies sur des bases autres que le 
ehantage à la foree, do paix enfin, 
ne soient pas laissées aux commu­
nistes comme leur fief exclusif.

11 est curieux et affligeant au­
jourd'hui de voir les communistes 
français se réclamer de la paix 
comme s’ils étaient dans la nation 
les seuls à ia vouloir. Ils exploi­
tent, après le thème de propagan­
de que fut la résistance, le thème 
nouveau de ia paix, Au moment où 
le pacte d’alliance militaire vient 
d'être signé à Washington, où le 
président Truman vient d'assurer 

t que son pays n'hésilerait pas à em­
ployer l'arme atomique pour sau­
ver la paix et contenir l’agression, 
les communistes rl leurs sympathi­
sants organisent â Paris un “Con­
grès mondial de lu paix". Bien 
sûr, cet acharnement que les com­
munistes mettent à faire croire 
qu'ils sont les seuls à vouloir la 
paix invite à la réflexion, comme 
le fait remarquer M. Gilson, dans 
Le. Monde. “Car. ajoute-t-il, pour- 
quoi se prétendraient-ils les seuls 
pacifiques s'ils n’avaient en vue 
non pas la paix, mais une certaine 
paix, qui serait exactement la paix 
communiste?”

Les directives de Rome

De Noël à Pâques, les peuples 
occidentaux eussent bien fait de 
méditer le message de Pie XII. 
Ceux qui reprennent l'antique dic­
ton “Si ris pacem..." et ceux qui 
pensent trouver le salut dans la 
formule: “Paix â tout prix ", met 
tent, les uns et les autres, la paix 
en danger... “Les uns et les autres 
compromettent sans le vouloir la 
cause de ia paix". Comment sortir 
de ce dilemme, comment choisir 
une attitude? ("est encore Pie XII 
qui nous guide: "Là où l’on ne sait 
manier que dos armes matérielles, 
il ne peut y avoir de vraie volonté 
de paix”.

Témoignage Chrétien consacre 
eette semaine un numéro spécial 
à ce problème de la paix. Pour 
quoi? Parce que, répond il. le Ohré 
tien ne peut se taire. “Une cause 
polluée de tant d'intentions abjec­
tes vaut-elle encore d'être servie”... 
Il le faut d’abord pour le .service 
du peuple. La classe ouvrière . est 
douloureusement avertie que le 
jeu de la guerre et de la paix so 
joue au-dessus d'elle... La guerre 
n’est pas un fait isolé, éclatant un

(«ulte à In deuxième page)
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MM. Saint-Laurent et Drew 
inaugurent leur campagne

Le premier minisfre a la radiP lundi soir, a Comp­
ton, mardi, et dans les provinces maritimes à 
compter de mercredi — Le leader conservateur 
quitte Ottawa demain pour les provinces mari­

times — Rumeurs locales
( Par Guy LEMAY)

la campagnp électorale en ywc 
de l'clfction fédérale du 27 juin 
prochain commencera pour de bon 
la semaine prochaine alors que les 
chefs des deux principaux partis 
partiront en tournée a travers le 
pays.

On a annoncé il y a quelnucs 
jours que le premier ministre 
Saint Laurent inaugurerait ‘a cam­
pagne par un discours a la radio, 
lundi soir, je 9 mai, sur les ondes 
rie Radio Canada I,c chef du parti 
libéral parlera d'Ottawa, do R h. ,'<i 
à 9 heures, en anglais, cl d< 9 h 
a 10 heures, en français. Cette al 
locution sera diffusée par tout le 
pays. Le lendemain. 10 mai, M. 
Saint-Laurent se rendra à Com v 
ton, dans les Cantons de l'ILst. 
pour assister au banquet qui lui 
sera oflcrt par l'Association libé 
raie du comté. On sait que M. 
Saint-Laurent est originaire de cet­
te ville, et. il a tenu a commencer 

■sa tournée politique en rendant 
visite à ses anciens concitoyens

Le 11 mai. M. Saint-Laurent :e 
rendra dans les provinces mariti­
mes Le premier ministre visitera 
McAdnm, St-Stophcns. St-Georgcs 
et St-.!ean, eu Nouveau Brunswick. 
Le 12 mai. il se rendra à Dighy et 
k Yarmouth en Nouvelle-Ecosse; le 
13 mai, à Lunenburg, également 
en Nouvelle-Ecosse; le 14 mai, à 
Halifax; le Ifi. à New Glasgow et 
Pictou. en Nouvelle Ecosse, et aus­
si à Charlottetown, capitale de 
L11 e-d n -Pri nce Ed ou a "d : le 18, il 
sera rie retour au Nouveau Bruns­
wick et en Nouvelle-Ecosse II sera 
plnrs reçu par les villes de Sack- 
vtlle, Nouveau -Brunswick. Truro et 
Amherst, au Nouveau-Brunswick, 
et 1" 20 mai. à Newcastle, Chatham, 
Fnthurst, Campbcllton et Matapé 
dia.

L'itincroirc de M. Drew

L'itinéraire de M. George Fifew, 
leader du parli progressiste-conser­
vateur, sera aussi charge pour la 
première semaine. M Hrew quit­
tera Ottawa demain, R mai, a 
7 h. 45 du matin, pour arriver à 
Montréal a 10 heures. A 12 h 30
11 renrendra le train pour Monc­
ton, Nouveau Brunswick De Monc­
ton, il se rendra à Charlottetown 
où il prononcera son premier dis­
cours, le soir du 9 mai

Le lendemain. 11) mai. M Brew 
parlera à New Glasgow; h' 11, il 
s- rendra à Terre-Neuve où il por­
tera la parole à Corner Brook, le
12 mai à Grand l'alls, et le 13 mai 
à Saint-Jean, Le 14 mai, le chef de 
l'oopositlon reviendra nu Nouveau 
Prunswick pour porter la parole 
dans le comt ■ de Westmorland Le 
) ., i',1. Drew sera à Bridgewater, 
en Nouvelle Ecosse.

On croit savoir aussi que M 
Drew prononeara une causerie à la 
radio, mardi soir prochain, le 10 
mai. de Svdn-v. en Nouvelle-Ecos­
se la> chef du parti progressisle-
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conservateur y exposerait son pro­
gramme électoral.

Le rr“*i> de l’itinéraire de M. 
Drew ser * suivant 16 mai. dans 
la soirée, a Halifax; 17 mai. après- 

j midi à Truro; soirée à Amherst; |
1 18 mai, matinée à Saint-Jean, N.-B ;
après-midi à Fredericton et soirée i 

; a Saint-Stephens; 19 mai. après 
! midi à Newcastle; soirée à Camp 
: bellton: 20 mai. soirée dans le corn 
; te québécois de Rimouski.

M Drew retournera a Ottawa le 
21 mai pour prendre part a deux 

; assemblées dans le comté de Carie- j 
ton ou il sera de nouveau candidat

j
Sur le front local

A part de la tournée des chefs j 
de partis, la situation est plutôt j 

I calme si ■ le front électoral. Les : 
j différentes organisations mettent ! 

une dernière main au travail pré-1 
naratoire à la campagne électorale. ! 
chez les libéraux, la liste des can-1 

1 didats est presque complète. Tous 
les députés sont de nouveau can- ! 
didats, à moins d’avis contraire. 
Dans les autres comtés où le dé- 

! puté ne siégeait pas du côté mi 
' nistériel, des conventions seront 

tenues sous peu pour le choix d’un 
; candidat. Dans le comté de Saint 
! Maurice-La flèche, représenté par • 

M René Hamel, député du Bloc 
populaire, la convention libérale 
aura lieu samedi, le 14 mai, à 3 h. 
de l’après midi. On mentionne c om­
me candidats possibles: MM. J -A.

| Crète, de Grand Mère, ancien dé- 
| puté; Marcel Crète, avocat, de 
| Grand-Mère; Gaston Hardy, de 

Shawinigan. et Me Alexandre Bas- 
j tien, aussi de Shawinigan.

Chez les conservateurs

Chez les conservateurs, une con- 
i vention aura lieu jeudi, le 12 mai.
: dans Notre-Dame de Grâce, pour le 
: choix d'un candidat La réunion 
aura lieu dans la salle de l'hôtf! 
de ville çle flontréal-Ourst.

L’organisation va bon train chez 
les partisans de M. Drew. Uhe im­
portante réunion a eu heu en fin 
de semaine, aux bureaux de l'orga­
nisation. à Montréal, pour mettre 
une dernière main à la formation 
des différents comités de la cam 
pagne électorale. Il ne semble plus 
y avoir de doute sur l'appui rie 
l’Union nationale pour le parti 
progressiY#conservateur, à en ju- 

| eer par le nombre imposant d'or- 
| ganisateurs de l’Union nationale 
qui sont au travail pour le paiü 

! de M. Drew.
!

CC F. et Credit social

Aux deux autres partis natin- 
i naux, qui feront aussi la lufte à , 
l’élection fédérale, on annonce que j 
M. J. Coldwell, leader de la C.C.F. i 
naugurera sa campagne électorale 

! dans les provinces Maritimes, du 
16 au 21 mai. M. Coldwel. pronon 

i eera son premier discours à Hali-
:fax

Rien n'a elé annonce aux quar­
tiers généraux du Crédit Social 
L'aile québécoise de ce groupe 
ment, connue sous le nom de 

; l'Union des Electeurs, annonce 
j pour sa part, qu’au moins une 
soixantaine de candidats feront la 
lutte dans la province de Québec 
Les candidats suivants ont été 
choisis jusqu’il date: Dans le com­
te de Saint Sauveur: M Henri Bor 

' gia. de Québec: dans Compton: M 
Rosaire Lagrrnière, de Lac Megan 
lie; dans Richmond: M Rolland 
Pelletier, d'Asbestos; dans Shcr 
hrooke. M. Roméo Gauthier, de 
Sherbrooke; dans Stanstead; M 
Gérard Bégin, de Magog; et dans 
Québec Est: M André O’Donncl, 
de Québec.

Temps gratuit o Radio Conado

La Société Radio-Canada a an 
nonce cette semaine que des émis
ions gratuites seront à la dispos! 

Bon des différents partis politi 
nues au cours de la campagne 
électorale. Le partage sera comme 
mit: libéraux. ,Vi heures; progrès
isles conservateurs: 4 G heures 

C.C.F,; 3là heures; Crédit Social. 
. 1 ’ j heure.

Un cadeau appréciable aux femmes 
et aux enfants éprouvés d'Asbeslos

Une maison de commerce de Montréal leur fait 
tenir des vivres pour une valeur dépassant 600 

dollars.

M» Henri Crépeau, c.r., mambre 
d» l'Exécutif du parti proflresiiste- 
conservateur pour la province de 
Québec, qui sera la conférencier 
demain après-midi 8 mai, a 2 heu­

res, au post* CKAC.

Dame rumeur . . .

Et dans le domaine des ru­
meurs...

Candidatures possibles: dans! 
Verdun M Ardue Wilcox, eclic-: 
vin de Verdun; pour le parti pro­
gressiste-conservateur: dans Papi-1 
neau ou La Fontaine: M. Camillien j 
Houdi- maire de Montréal; dan> i 
Saint-Denis ou La Fontaine: M. I 
Jean-Marie Savignac, conseiller 
municipal.

Le groupe des indépendants, 
dont M. Jacques Saurioi a annon­
ce la formation celte semaine, au­
rait aussi des candidats dans d’au­
tres provinces du pays...

Blocs-notes
(suite de la première page)

diriges contre les Allemands ne 
sont pas juges de la meme manière 
que les fautes mises a la charge 
des membres de t'armée alleman­
de". Et l’auteur ajoute : “Il n’est 
pas juste, en jrarticuher, de pré­
tendre exposer la conduite de l'ar­
mée allemande dans les pays de 
l'Occident sans décrire les condi­
tions d'occupation qui lui ont été 
imposées par la politique alliée".

Il est évident que maints actes 
des organisations de résistance 
violaient le droit international 
quant aux obligations de la popu­
lation en pays occupé par l’enne­
mi. Les représailles n’étaient pas 
toujours justes, mais comtr nt 
juger sans tenir compte de la pro- 
vocation ? Et dans bien des cas 
les accusateurs parlaient au nom 
de ceux qui avaient les premiers 
torts.

A l'ouest du rideau de fer
Ces points de vue sont fami­

liers à nos lecteurs, et maints 
journalistes en ont exprimé de 
semblables aux Etats-Unis et chez 
nous. Il est vrai que M. Bardé- 
che les expose parfois avec véhé­
mence. Voit-if toujours juste, 
meme dans les corollaires qu’il 
tire de "Nuremberg'' contre la 
démocratie étatsunienne? ou sur 
son attitude devant les atrocités 
allemandes, ou encore quant aux 
nuanres de son nationalisme'.’ D’ail­
leurs, il n’est pas toujours facile de 
suivre de près la pensée avec ce 
style de pamphlétaire. En tout 
cas il a raison de condamner 
ce droit nouveau qui subordonne 
toute notion de justice à la force, 
et qui sanctionne d’avance l’emploi 
de tous les moyens en vue d’assu­
rer des victoires qui donnent aux 
vainqueurs le droit de condamner 
les vaincus.

Toutefois la principale ques­
tion ce n’est pas de savoir dans 
quelle mesure M. Bardèche a rai­
son, mais s’il a le droit d'expri­
mer son opinion. Dans les quatre 
libertés qu’il indiquait comme les 
grands objectifs de la victoire, M. 
Roosevelt plaçait au premier rang 
la liberté de parole et d’expres­
sion. Sans doute il y a liberté et 
licence. Chez les Soviets toute 
opinion non conforme Jt la ligne 
du Parti est de la licence. Chez 
nous ou aux Etats-Unis ce livre 
n’aurait pas été interdit. En Fran­
ce il l'a été. et son auteur pour­
suivi, La liberté d’expression 
n’est pas interprétée partout de 
la même façon, même on-doçil du 
rideau de fer, mémo au sein de 
l'Alliance de l’Atlantique.

P. S.

Le geste d'un patron! M Hervé 
Rheaume. de la maison H. Rhéau- 
me & Fils, 35 ouest, rue Notre- 
Dame, s'est, présenté lui-mème aux 
bureaux des Syndicats Nationaux, 
rue Demonligny. M. Rhéaume 
était en camion et le véhicule con­
tenait cinquante caisses de morue 
gaspésienne en conserve ainsi que 
des foies de morue spécialement 
apprêtes.

Ces vivres d’une valeur dépas­
sant S600 sont un ‘•cadeau’’ aux 
femmes et enfants des grévistes de 
l’amiante. “Je suis un patron, dit- 

| il. Je suis convaincu que la so- 
I lidarité doit exister entre les pa- 
! irons et les employés tout autant

i que je suis convaincu quon na 
s pas le droit d affamer des femmes 
| et des enfants pour amener le ré- 
! clement de différends ouvriers.
| Les autorités icligieuses nous ont 
! pries de faire un geste. Voici le 
' mien Le foie de morue et l’hui­

le qu’il contient sont tout à fait 
indiqués pour les enfants en bas 
âge Tant mieux si je puis leur 

I venir en aide’’. _
C'est avec réticence que M: 

Rhéaume a donné ces détails 
voulant que son geste de pure cha- 

i rité soit anonyme. M. R. Gravel a 
î reçu ces vivres au nom du Con­

seil centra! Ils seront aujourd'hui 
même expédies à Asbestos.

CINQUANTENAIRE 
DU COLLEGE 
D’ACTON VALE

LES FETES DU 15 MAI

Les Frères du Sacré-Coeur qui 
dirigent ce collège, se préparent 
avec le concours des anciens élè­
ves à souligner par des fêtes gran­
dioses le cinquantenaire du collè­
ge

Les cinquante années d’existen­
ce du collège Saint-André d’Acton 
Vale sont révolues et toute la po­
pulation d’Acton proclamera avec 
enthousiasme, le 15 mai, la date 
mémorable qui fait son honneur et 
sa gloire. Les Anciens et leurs pa­
rents aussi bien que les élèves ac­
tuels et les leurs, acclameront avec 
un coeur vibrant d’émotion, le bon 
travail accompli durant les cin­
quante années de cette maison qui 
et semé si largement et la science 
et l’édueation. L’un ne va pas sans 
l’autre et la seconde doit couron­
ner le tout. A quoi sert la science 
sans l’éducation!!

Dès le 9 mai, une grande parade 
du corps de cadets du collège ac­
compagné de la fanfare de la ville 
et du corps de clairons et tam­
bours qui précéderont le rallie­
ment. Le mercredi, 11 mai, une 
soirée récréative et musicale sera 
donnée au théâtre Acton. “La con­
version de Faust”, drame en un 
acte, sera la pièce de résistance. 
On interprétera aussi “Les ter­
reurs de l’oncle Berluron”.

L’artiste invité, Gé, rd Ba beau, 
jeune brillant soprano, fera enten 
dre plusieurs pièces choisies de 
son répertoire. Gérard Barbeau est 
élève de l’Ecole Supérieure Ri­
chard à Verdun, dirigée par les 
Frères du Sacré-Coeur.

Gérard Barbeau a déjà couvert 
le champ d’une belle carrière sur 
la scène musicale. Plusieurs postes 
de radio le retiennent pour ]eurs 
programmes. Mais le plus bel éloge 
que l’on puisse décerner à ce jeu­
ne chanteur incomparable, c’est de 
souligner qu’il eut l’insigne hon­
neur de se faire entendre à Radio 
Carabin, le 22 décembre 1948.

Samedi, le 14 mai, à 7 heures 30 
a m., une messe de requiem sera 
chantre pour le repos de Pâme des 
anciens professeurs et élèves.

Dimanche, le 15 mai, le jour par 
excellence des fêtes du cinquante­
naire, l'inscription des anciens au­
ra lieu à 10 heures. Puis depart 
pour l’église paroissiale où une 
mess» sera célébrée à 11 heures 
par un ancien élève de l’institu­
tion. Le sermon de circonstance 
sera également donné par un an­
cien et les chants liturgiques se­
ront exécutés par les anciens A 12 
heures 30, photographie devant 
l'église, puis parade jusqu'à la salle 
du banquet à la fin duquel des dis­
cours seront prononcés. Le soir à 
8 heures 30, soirée intime pour les 
anciens à la salle Charlebois,

La campagne 
électorale à 
Radio-Canada

En Russie
Londres. 7 (AP.) — La Russie 

annonce qu’il y a sursouscnption 
de son quatrième emprunt national 
au montant de 20.000.000.000 de 
roubles (environ 54,000,000,000). 
Cette émission d'emprunt, rem­
boursable en 20 ans offrait en pri­
mes, comme une loterie une garan­
tie de rqpiboursement d’un intérêt 
de 31*i p c. pour les détenteurs des 
obligations au numéro chaneeux; 
les autres n’ont droit à aucun in­
térêt.

■ Pendant la campagne éleotorale 
I fédérale, Radio-Canada suivra la 
politique que son Bureau des Gou­
verneurs a établie il y a quelques 
années. C'est dire qu’elle accorde­
ra sans frais des périodes d'émis­
sion dont le partage a déjà été 
fait en consultation avec les repré­
sentants des partis nationaux.

Le réseau français, comme le ré­
seau anglais, réservera quatorze 
heures et demie à çette campagne, 
qui commencera le lundi 9 mai 
pour se terminer le vendredi 24 
juin, soit deux jours complets 
avant l’ouverture des bureaux de 
scrutin.

Après discussion, les quatre par­
tis fédéraux ont établi le partage 
des périodes sans appliquer rigou­
reusement la formule du Livre 
Blanc. Leurs représentants ont étu­
dié la question pendant plusieurs 
heures avec les autorités de Radio- 
Canada pour régler tous les dé­
tails.

On verra, d’après le tableau eî- 
dessous, que le parti libéral a ob­
tenu 5 heures et quart d’émission; 
le parti progressiste-conservateur, 
4 heures et quart; le CCF, 3 heu­
res et demie; le Crédit social, 1 
heure et demie; soit au total 14 
heures et demie

Les périodes sont d’une demi- 
heure ou d'un quart d’heure, et la 
plupart ont été inscrites aux ho­
raires du soir.

Voici la liste des émissions po­
litiques que l’on entendra au ré­
seau français de Radio-Canada, 
pendant la campagne électorale:

; EN MAT:

Lundi, 9: 930; libéraux:
Mardi, 10: 9.30; Prog.-Cons.; 
Mercredi, 11: 415; libéraux;
Jeudi, 12: 10.25; Crédit social; 
Vendredi, 13: 9.30; CCF;
Mardi, 17: 8.15; Prog.-Cons ; 
Mercredi, 18: 4.15; Prog-Cons.; 
Jeudi, 19: 930; libéraux;
Jeudi, 19: 10.15; CCF.;
Vendredi, 20: 8.00; prog.cons-; 
Lundi, 23: 9.45; libéraux;
Mardi, 24: 8 15; CCF;
Mercredi, 25: 4.15; CCF:
Mercredi, 25: 8.30; Crédit social; 
Jeudi, 26: 10 15: prog. cons.; 
Samedi, 28: 10.15; libéraux;
Lundi, 30: 9 30; prog.-cons.;
Mardi, 31: 8.00; libéraux.

EN JUIN:

Mercredi, 1er: 4.15; libéraux; 
Jeudi, 2: 8.30; CCF:
Jeudi, 2: 10.15; Crédit social; 
Vendredi, 3: 8.45; libéraux; 
Samedi, 4: 10.15; Crédit social, 
Lundi. 6: 9 30; CCF;
Mardi, 7: 8.15; libéraux;
Mercredi, 8: 4 15; prog.-cons ; 
Jeudi, 9: 10.15; prog.-cons ; 
Vendredi, 10; 8.45; libéraux; 
Samedi, 11: 10.15; CCF;
Lundi, 13; 9.30; prog.-cons.;
Mardi, 14: 8 00; libéraux;
Mercredi, 15. 4.15; Crédit social; 
Jeudi, 16: 9.30; libéraux;
Jeudi, 16: 10.15; CCF;
Vendredi, 17: 8 00; CCF;
Samedi, 18: 10.15: prog.-cons ; 
Lundi, 20: 9 30; libéraux;
Mardi. 21: 8.15; Crédit social; 

j Mercredi, 22: 4.15; CCF;
! Jeudi, 23: 9.30: prog.-cons.;
I Jeudi, 23: 1015: CCF;
Vendredi, 24; 9 30; libéraux.

Courrier 
de France

(suite de la première page)
beau jour au-dessus d'elle... La : 
guerre n'est pas un fait isolé, écla­
tant un beau jour dans l’histoire. 
Elle est une lente maturation nour­
rie au jour le jour de toutes les 
tâches sociales non remplies, de 
toutes les injustices humaines, de 
tous les conflits de classe, de tou­
tes les veuleries lu pouvoir.”

Responsabilités et devoirs

Si nos pays ont choisi de prépa­
rer la guerre pour avoir la paix, 
nous savons que nous aurons la 
guerre ou son équivalent moral, si 
aucun travail parallèle ne se fait 
pour construire une paix juste. Car 
voila le danger. Il serait absurde 
que 1 effort de guerre compromît 
l'effort de paix et que le Pacte 
Atlantique vînt ruiner les pre­
miers effets du plan Marshall et 
les fondements ébauchés de l’Union 
européenne. Aux Etals-Uni', des 
voix s'élèvent déjà pour demander 
que toute allocation de dollars des­
tinée aux armements européens 
soit prélevée sur les fonds Mar­
shall. D’autre part, la préparation 
à la guerre est un trop commode 
alibi pour que nous renoncions à 
rester sur nos gardes. Le Pacte 
Atlantique institue des débouchés 
pour une industrie, celle des ar­
mements. La Grande-Bretagne de­
mande de prendre une part im­
portante de cette operation de 
fourniture d'armes. Les Etats-Unis 
veulent utiliser d’abord leurs excé­
dents, puis fabriquer du matériel 
neuf dans une Allemagne de 
l’Ouc . rééquipée et contrôlée par 
eux. IL nous est impossible de^ ne 
pas voir, sans pour autant prêter 
la main à nos adversaires idéolo­
giques, les germes de guerre que 
porte en lui un capitalisme non 
corrigé par un violent sursaut d’au­
to-critique et de conscience mora­
le. Un rédacteur de Témoignage 
Chrétien ne craint pas d’écrire que 
les nationalisations des industries 
de guerre ne sauraient tromper 
sur la prétendue perte de vitesse 
du capitalisme libéral, et il ajoute; 
“Les menaces de guerre sentent 
encore le pétrole, elles sentent 
même l’uranium et le plutonium”.

Il est entendu que la source pro­
fonde de la menace qui pèse sur le 
monde ne saurait être cherchée ail­
leurs que dans l’insécurité créée 
par les prétentions de l’expérience 
russe à une valeur générale et à 
une application universelle. Etant 
donnée l’avance de Féconomie de 
type américain, l’équilibre des ni­
veaux de vie entre l’U.R.S.S. et les 
pays les plus évoluée du monde oc­
cidental ne saurait s'établir, de 
l’avis des marxistes mêmes, avant 
une quinzaine d’années, c’est-à-dire 
la durée de trois plans quinquen­
naux. En attendant, on craint 
l’émulation ouverte, les contacts, 
les comparaisons des deux systè­
mes. La dictature soviétique a re- 
pllié sur elle-même la nation rus­
se. La méfiance créée chez elle a 
suscité par contrecoup la méfian­
ce des nations qui sortaient victo­
rieuses, en 1945, d’un même com­
bat. Le refus de Prague, imposé 
par Moscou, de participer au plan 
Marshall, a marqué le début de la 
tragédie dont nous voyons, un à un, 
se dérouler les épisodes.

Dénoncer la part de responsabi­
lités de l’adversaire est à peine 
utile quand tout le monde autour 
de soi s’emploie à le faire. Tâcher, 
par contre, d’y voir clair dans les 
responsabilités de ses alliés, est la 
seule attitude qui permette de gar­
der, dans la participation raison- 
née à l’effort commun, une bonne 
conscience. Si les gouvernants, 
dans chaque camp, ne trouvaient 
pas sur leur route ces éléments 
modérateurs, il n'y aurait vraiment 
plus personne, par le monde, mal­
gré les débauches de protestations 
hypocrites, pour se préoccuper 
vraiment de la paix!

Georges Godin
Successeur d'Arthur Landry Enrg
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Décès d'une 
ancienne collaboratrice 
du "Nationaliste"

Mme Eve Circi-CAtl
Mme veuve Eva Circé-Côt4, fon­

datrice de le bibliothèque muni­
cipale de Montréal, dont elle avait 
été la première bibliothécaire, 
conjointement avec Hector Car­
neau, est décédée à sa demeure, 
3512, avenue Vendôme.

Fille de Narcisse Circé, mar­
chand, et d’Exilda Décarie, épouse 
de feu le Dr Plerre-Solomon Côté, 
elle avait été choisie comme pre­
mière vice-présidente de la Société 
des auteurs canadiens (section 
française). Elle avait collaboré 
d’abord au journal Les Débats, 
puis, sous le pseudonyme de Co- 
lombine, à L’Acrnir, au Monde 
Illustré, i L'Avenir du Nord et au 
Nationaliste.

De concert avec Charles GUI. 
Arsène Bessette et autres Jeunes 
écrivains d’alors, elle avait fondé 
aussi le journal littéraire VEtin 
relie. Elle avait été lauréate de 
trois concours d’art dramatique.
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Pour encourager la construction des 
habitations familialas à Montréal

Premières primes de $299
Le Comité exécutif de Montréal j 

a autorisé le versement des pre- 
mières'primes en vertu du règle- j 
ment municipal “pour remédier a 
la crise du logement”. On se sou­
vient que le conseil de ville a 
adopté, l’année dernière, deux rè­
glements en cette matière; le pre­
mier concerne le versement d’une 
prime de S299 et le second accor­
de une réduction de taxes fonciè­
res de 50 7r pendant une période 
de quinze ans.

Trois citoyens viennent d’obte­
nir leur prim" de $299 sur l’achat j 
de leur terrain; ce sont MM. Ko-; 
land Tremblay, G.-A. Fillon et Ri- j 
chard Moisan. Ils se sont en tous ! 
points conformés aux conditions 
du règlement à ce sujet. La valeur 
des maisons qu’ils ont construites 
s’établit respectivement comme 
suit: $4,650. $8,300 et $5,220, sui­
vant les estimateurs municipaux.

Afin de bénéficier de la prime, 
l’acquéreur d’un.terrain de la Ville 
doit se construire une habitation 
pour son usage ou celui de sa fa­
mille, et cela dans les huit mois 
de cet achat. Tout propriétaire qui

obtient ainsi une prime sur l’achat 
d’une unité de terrain ne peut ven­
dre cette unité de terrain sans ob­
tenir le consentement du Comité 
exécutif, sur rapport à cel effet du 
surintendant des propriétés de la 
Cité, et du directeur municipal des 
finances, et, dans ce cas, la prime 
devra être remboursée à la Cité.

De plus, si un propriétaire qui 
a obtenu une prune sur Fâchât 
d’une unité de terrain ne remplit 
P"s les obligations prévues dans le 
règlement, la Cité aura le droit de 
réc’amer de ce propriétaire le rem­
boursement de la prime reçue.

Toutefois, après un délai de dix 
ans de la réception de la prime, 
tout propriétaire peut vendre son 
unité de terrain sans être tenu de 
remettre cette prime à la Ville de 
Montréal, et sans être obligé d’ob­
tenir le consentement du Comité 
exécutif.

L’octroi ries primes municipales 
pour la construction des habita­
tions familiales (on exclut les con­
ciergeries et les maisons de rap­
port) sera en vigugur jusqu’au 15 
janvier 1S53.

A l'Association des 
professeurs de musique 
du Québec

L’Association des Professeurs de 
Musique du Québec présentera le 
samedi 7 mai 1949, à 8 h. 30 du 
soir, un récital d’oeuvres de com­
positeurs, membres de l’Associa­
tion. Ce concert aura lieu dans la 
salle du Conservatoire de la pro­
vince de Québec, 1700, rue Saint- 
Denis. On y entendra des oeuvres 
de Violet Archer, Alexandre Brott, 
Claude Champagne. Jean Papineau- 
Couture, Marvin Duchow, Eugène 
Lapierre, Harry Noris et Georges 
Savaria. Les artistes nui prêteront 
leur concours seront Mmes Alexan­
dre Brott, Liliane Brochu, Marthe 
Létourneau, Mrs. Muriel Shoo- 
bridge. MM. Jean Beaudet, Noël 
Brunet, Jean Papineau-Couture, 
Mario Duchaine, Armand Ferland. 
Pierre Mercure, Lucien Robert, 
Arthur Romano, D’Arcy Shae. L’en­
trée est libre et les membres ainsi 
que leurs amis sont invités.

Variétés guides 1949
Le Groupe guide Saint-Arsène 

vous invite à leur Kermesse les 12, 
13, 14 mai prochains à 8 h. p.m., du 
soir. (Samedi le 14 mai p.m., à 
2.00. après-midi réservée aux en­
fants). Jeux, kiosques de tous gen­
res, attractions diverses. De très 
beaux prix vous attendent.

Venez passer une agréable veil­
lée, tout en encourageant nos jeu­
nes, les 12, 13 et 14 mai, à l’Aca­
démie Saint-Arsène, 6972 Christo­
phe-Colomb.

A l'O.N.U.
Lake Success, 7 (C.P.) — Le co­

mité budgétaire et administratif de 
l’Assemblée des Nations Unies a 
rejeté la proposition soviétique de 
faire du russe et du chinois deux 
autres langues d’usage obligatoire 
dans les publications de l’organis­
me, en sus du français, de l’anglais 
et de l’espagnol. Le Canada était 
un des opposants.

Cours Particuliers
PRIMAIRE, scientifique, 

PRECOMMERCIAL. 
INITIATION aux STATISTIQUES

Paul et Gilberts LaRocque
784 Beoubien est - GR. 4823

Offrons des choses pratiques

TOMBOLA
de paroisse

Demandez notre circulaire
Nous fabriquons nombre d'arti­

cles utiles pour cette fin.

Métalite Cie, Liée
Cap de la Madeleine, P.Q.

AUX CYCLISTES
L’initiative prise cette année par 

le directeur du service municipal 
des Finances, M. Lactance Rober­
ge. d’émettre des permis de bicy­
clettes dans les postes de police, 
le samedi matin, de 9 h. à 1 h , ob­
tient un grand succès. On pour­
suivra cette pratique jusqu'au dé­
but du mois de juin.

Hier après-midi, on avait émus 
7,674 permis; de ce nombre, 4,972 
ont été obtenus dans des postes de 
police, le samedi matin. L’année 
dernière, à la même date, le nom­
bre des permis accordés n’était 
que de 3,314.

On s’attend d émettre environ 
35.000 permis de bicyclettes cette 
année.
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Deux autres diocèses au secours des grévistes
Chicoutimi et 
Trs-Rivières

Chicoutimi, 7 (D.N.C.) — Après 
Montréal, après Saint-Hyacinthe, 
après Québec, c’est maintenant le 
diocèse de Chicoutimi qui se porte 
au secours des grévistes de l’a­
miante.

Voici le texte de la lettre qui 
a été envoyée à tous les curés 
du diocèse par Son Exc. Mgr Geor­
ges Melançon, pour accompagner 
la déclaration de la Commission 
sacerdotale d’études sociales :

Evêché de Chicoutimi, le 4 mai 
1949.

Monsieur le Curé,
La charité nous fait un devoir 

de demander une quête dans no­
tre diocèse pour venir en aide aux 
ouvriers de l'amiante. A cette fin, 
nous édictons ce qui suit:

Dimanche prochain, le 8 mai, et 
tous les dimanches d’ici la fin de 
la grève: Quête à la porte de tou­
tes les églises, à toutes les mes­
ses, pour les familles ouvrières de 
Thetford-les-Mines et de la région;

2 — Lire à toutes les messes, 
dimanche prochain, le communi­
qué ci-joint de Monseigneur J.-C. j 
Leclaire, sans commentaire et an­
noncer la quête qui sera faite;

3 — Pour cette quête, utiliser, 
là où il n’y a pas de syndicat 
catholique susceptible de s’en oc­
cuper, les services des membres 
d'un organisme paroissial, ou tou­
tes personnes que Monsieur le Cu­
ré pourra désigner;

4 — Le produit des quêtes sera 
remis à Monsieur le Curé après 
chaque messe, et envoyé, par chè­
que, à M. le procureur de l'évê­
ché. chaque lundi.

Nous comptons que vous don­
nerez toute l’attention voulue à 
la présente lettre, et nous demeu­
rons votre tout dévoué en Jésus 
et Marie,

(Signé) Georges MELANÇON, 
évêque de Chicoutimi.
* * *

Les Trois-Rivières, 7 (D.N.C.) — 
Son Exc. Mgr Georges-Léon Pelle- 
lier. évêque des Trois-Rivières,
' icnt de donner instruction à ses 
cures de tenir des quêtes hebdo­
madaires dans toutes ses églises 
pour les grévistes de l’amiante.

La quête sera organisée dans: 
< ' ique paroisse et annoncée au 
r one de la meme façon que dans 
: ■ diocèse de Québec.

I Une mission milifaire indienne 
viendra nous visiter dès lundi

Pour se renseigner sur nos pians de défense ef 
nous faire connaître la situation présente de 
l’Extrême-Orient — Elle a été précédée par un 

envoyé australien
Ottawa, 7 (C P.) — Suivant de 

près un représentant des autorités 
militaires d’Australie, une mission 
de cinq membres du ministère in­
dien de la défense doit arriver 
lundi à Ottawa pour y tenir des 
entretiens de trois jours avec les 
chefs de nos forces armées et vi­
siter plusieurs de nos principales 
bases. Le gouvernement canadien 
n’a donné jusqu’ici aucune indi­
cation de but de ces visites; mais 
on croit comprendre qu’elles vi

A Asbestos

Le point de vue 
de la compagnie 
Johns-Manville
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Les lauriers en fleurs, un signe avant-coureur de l'été, embaument 
actuellement le sud de l'Ontario. La chaude température de ces jours 
derniers leur a donné une splendeur délicieuse. On voit ici Mlle 
Marie-Louise Beaulieu, da Windsor, posant au milieu de ces fleurs 
attrayantes. (Photo C.P.)

Passagers d'un avion canadien 
trouvés au sommet d'une montagne

Il s’agit' d’un homme et d’une femme — Leur 
découvreur a été un journaliste de Vancouver, 
pilote-amateur — Appareil écrasé à 8,000 pieds 

de hauteur

représailles 
police...

( :iLc de la première page)
r la seconde fois depuis quinze

' ; - un correspondant de presse, 
il .‘•'neit de Mlle Jacqueline Sirois, 
r. norter au Standard de Montréal, 
oui causait avec M. le Curé Cami- 
i and dont l’automobile était sta­
tionnée au bord rie la rue princi­
pale. Un agent est venu pour la 
disperser ', mais sur le refus de 

Mlle Sirois d'interrompre sa con- 
versation, l'agent l’amena au poste 
pour interrogatoire.

II semble aussi que des loustics 
se moquent un peu de la Sûreté. 
Hier après-midi, cette dernière 
s’est lancée, avec sirènes et gran­
de vitesse, sur une fausse piste. 
Les journalistes ont suivi la flot­
tille de voitures pour aboutir au 
moulin où tout était normal et 
calme. Ils ont assisté là à une vive 
discussion entre agents, mais il n’y 
avait pas un seul gréviste à l’hori­
zon.

Si les agents s'attendaient à une 
épreuve de force en arrivant à As­
bestos, ils ont sûrement été déçus. 
Les seules vio>?nces ont été com­
mises par des représentants de la 
Sûreté. Les grévistes sont pour 
leur part très calmes, presque in­
visibles. Il a fallu attendre l’heure 
du Mois de Marie, hier soir, pour 
les rencontrer en nombre dans la 
rue.

D’après les nombreuses rencon­
tres de la journée d’hier, le moral 
des syndiqués ne semble pas affec­
té. On ne prévoit, aucun mouve­
ment important de retour au tra­
vail.

Acte d'émeute et arrestations:
four corriger une déclaration 

publiée hier par notre journal et 
attribuée à l’inspecteur Labbé. pré­
cisons que les agents n’ont pas at­
tendu la lecture de l’acte d’émeute 
pour procéder à des arrestations.

Les policiers ont même amené 
p'ucieurs détenus cnmmn témoins 
n'ur écouter cette lecture même, 
î's venaient d'effectuer dans l’égli­
se l'un dos raids les plus odieux 
nu'on puisse imaginer et dont la 

a parlé hier, de même que 
....naux.

' d’émeute n’a été lu que 
v heures, alors que la poli-

accompli son raid à l’égli

Vancouver, T (C.P.) — Des 
avions de secours du C.A R C. rap­
portent avoir aperçu pjrès d’un feu 
de campement, sur le sommet du 
mont Hozomeen, dans l’Etat de 
Washington, un homme et une 
femme qu’on croit être les survi­
vants de l’écrasement en ces pa­
rages d’un avion porté disparu il 
y a quatre .jours au cours d’une 
envolée de Cardston, Alberta, vers 
Vancouver. On pense être en pré­
sence d’un ancien membre du 
corps canadien d’aviation. Bill 
Grant, et d’une étudiante-infirmiè­
re de Cardston, Sheila Cure. Leur 
appareil, un Fleet Canuck, avait 
été découvert un peu plus tôt près 
de ce même sommet de 8,000 
pieds de hauteur. L’avion s’est 
ainsi écrasé à quarante milles au 
sud-ouest de Princeton, en Colom­
bie-Canadienne. après avoir dévié 
de sa course d’une dizaine de mil­
les vers la gauche. Un photogra­
phe du quotidien Vancouver Pro­
vince, Bay Munro, aviateur lui aus-

cordent pour qualifier cette scène 
d’odieuse brutalité. Or elle se dé­
roulait deux heures avant la lertu- 
re de l’acte d'émeute par M. Hertel 
O’Brady.

* * *
Asbestos. 7 (Spécial au Devoir). 

— Un grand nombre d'epouses 
d’Asbestos sont extrêmement in­
quiètes depuis hier. Certaines de 
ces femmes n’ont pas eu de nou­
velles de leurs maris depuis qu’ils 
ont quitté le foyer, le 6 au matin. 
On ne sait même pas s’ils ont été 
arrêtés, et, si oui, ce qu’ils sont 
devenus après être tombés aux 
mains de la police provinciale.

Sur les 180 prisonniers annon­
cés par la police, il est possible, 
ce matin, d’en retracer un peu 
plus d’une centaine. Un certain 
nombre ont été relâchés dès cet 
après-midi, après plusieurs heu­
res d’interrogatoire. Ce qu’ils ra­
content de leur aventure ne le 
cède en rien aux récits des inter­
rogatoires precedents, tels qu’ils 
ont été rapportés par le "Devoir”. 
Elle est d'ailleurs inscrite sur 
leurs visages tuméfiés ou déchirés, 
sur leurs vêtements délabrés.

48 hommes ont comparu hier 
après-midi devant le juge Marier. 
28 étaient accusés d’attroupement 
illégal, et 20 de vagabondage, l.e 
cautionnement global exigé pour 
les premiers s'élevait à la som­
me de $9,000. Sur versement de 
ce cautionnement, les hommes doi­
vent être remis en liberté vers la 
fin de l’avant midi. Quant au au­
tres, ils ont été remis en liberté 

c-M’ c quatre heures trente et, après avoir été condamnés à $32.70 
r! heures du matin. Les agents d'amende chacun 
!à:ont introduits par la porte j I-es 52 prisonniers restants com­

paraissent ce matin,

si â ses heures de loisir, prétend 
être certain qu’il s’agit bien de 
Grant et de Mlle Cure et rapporte 
leur avoir lancé du haut des airs 
des colis de vivres, de vêtements 
et de médicaments. L'avion abattu 
ne se trouve qu’à 4 milles au sud 
de la frontière canadienne et à 
cent milles de Vancouver.

Munro signale que l’appareil 
n'était pas fortement endommagé 
et qu’on pouvait nettement distin­
guer ses initiales de signalisation 
sur les ailes. Aux dernières nou­
velles hier soir, un détachement 
de secours du C.A.R.C, et un hé­
licoptère appartenant au service 
américain de la garde-côtière et 
venant de Port-Angeles, Etat de 
Washington, se dirigeaient vers la 
scène de l’accident, pendant que 
des équipes terrestres cherchaient 
à se frayer un chemin jusqu’aux 
victimes à travers une brousse ro­
cailleuse presque impénétrable. 
On estime que Grant aura pu dé­
vier involontairement de sa cour­
se au cours d'une violente tempê­
te de neige qui faisait rage lundi 
soir dans cette région.

notre stratégie sur la présente si 
tuation militaire en Extrême- 
Orient et à faire mieux connaître 
aux deux Dominions les projets de 
défense du Canada, particulière­
ment en vue du fait que notre pays 
se vante d'avoir poussé l’unifica­
tion de ses forces armées plus loin 
qu’aucune autre contrée. La mis­
sion militaire de l’Inde est dirigée 
par le secrétaire-général du minis­
tère Indien de la défense, H. M. 
Patel et comprend entre autres 
membres le major-général K. 
Singh, chef de l’Etat-Major-génêral 
de ce Dominion, et le vice-maré­
chal de l’air S. Moukerjee, sous- 
chef de son Etat-Major aérien. Elle 
a été précédée ici par le sous-mi- 
nistre australien de la Défense, 
Sir Frederick Sheddon.

On votera lundi 
à Thetford Mines

Thetford-les-Mines. 7 (Spécial). 
— Les contribuables de la ville 
de TTietford-les-Mines choisiront, 
lundi prochain, le 9 mai, un nou­
veau maire et cinq échevins. Le 
maire sortant de charge à Thet­
ford, M. Tancrède Labbé, ministre 
d’Etat dans le cabinet Duplessis, 
est de nouveau candidat. Il a pour 
adversaire un candidat ouvrier, M. 
Arthur Ouellet, citoyen en vue de 
Thetford.

Le conseil de ville de Thetford 
est composé d’un maire et de huit 
échevins. Trois échevins, tous can­
didats ouvriers, ont été élus par 
acclamation lors de la mise en no­
mination il y a quelques jours. Ce 
sont: MM. Maurice Emond, Arche- 
leus Lefebvre et Léo Grégoire. 
Les autres candidats à l’echevina- 
ge sont les suivants:

Dans le quartier no 1: M Emile 
Giguère, candidat ouvrier, fait la 
lutte à M. Herménégilde Allaire, 
candidat de M. Labbé.

Dans le quartier no 2: M Ovila 
Thivierge, candidat ouvrier, a 
comme adversaire, M. Jos. Blais, 
candidat de M. Labbé.

Dans le quartier no 3: M. Octave 
Simoneau. candidat ouvrier, fait la 
lutte à M. Pit Beliveau, candidat 
de M. Labbé.

Dans le quartier no 4: deux siè­
ges sont contestés par les candi­
dats suivants: M. Maurice Huard, 
candidat ouvrier, a comme ad ver 
saire M. Hermas Moisan, candidat 
de M. Labbé, et M. J -Paul Bolduc, 
candidat ouvrier, fait la lutte à M 
Roméo Turcotte, candidat de M 

1 Labbé.

te, M. George K. Foster, vice-prési­
dent de la Canadian Johns Manvil- 
le Co. Ltd et gérant des mines de 
rette compagnie, a fait la déclara 
bon suivante:
.“Les actes de violence d’hier Ins­

pirés par environ 800 agitateurs 
amenés rie l'extérieur, démontrent 
que cette grève n’est pas dirigée 
contre Johns Manville. C’est une 
grève contre la loi, l’ordre, et l’é­
difice social tout entier.

"Les dirigeants de la grève eux- 
mêmes ne peuvent trouver à redire 
contre nos conditions de travail et 
salaires. Ce qu’ils veulent c'est'ac- 
croitre leur pouvoir. Ils sont appu­
yés par divers groupements radi­
caux qui ne fonctionnent pas seu­
lement dans le Québec, mais par­
tout nu Canada.

’ Nous savons que la majorité de 
nos employés désirent retourner au 
travail. Mais ils sont mal conseillés, 
menacés et intimidés par une mino­
rité bien organisés de meneurs 
radicaux qui ont cassé des vitres 
et des meubles et endommagé des 
automobiles appartenant à des tra­
vailleurs, ^fin de prolonger cette 
grève injuste et inéquitable.

"Je n’ai pas besoin de rappeler 
leurs actes de violence d’hier. Les 
journaux ont donné un compte 
rendu complet du jour de terreur 
provoqué par les meneurs de la 
grève.

“Les radicaux qui dirigent cette 
grève refusent ainsi de fait à des 
ouvriers le droit de travailler et de 
faire vivre leur famille.

AU LANCEMENT DE VILLE ROUGE

S'S *:,

L'éditeur Henri Trsnquille a lancé cet jours derniers le second ouvrage de Jean-Jules Richard, "Ville 
Rouge”. On voit sur cette photo, de gauche i droite, l'éditeur, l'auteur; M. Gérard Fillon, directeur 
du "Devoir", et M. Jean-Pierre Houle, critique littéraire.

17 nations créent un immense
daut estradesreseau européen

Trois Etats satellites de Moscou adherent 
à l'entente

Genève, T (Reuter) — Dix-scpt 
EtaU européens, ainsi que les trois 
zones occidentales d’occupation en 
Allemagne et en Autriche, vien­
nent; de s’entendre pour construi­
re durant les dix prochaines an 
nées un réseau de grandes routes 
s’étendant sur une distance totale 
de 26,000 milles à travers le sol 
continental et la Grande-Bretagne. 
La Commission économique euro­
péenne des Nations-Unies révèle 
qu’il lui a fallu un an de pénibles 
négociations pour obtenir l’accord

*ri,,„„ ___ i , de tous les participants aux détailsDans leur lutte pour le pouvoir i Hn résp-.!. nrnieté ces meneurs de désordre restent U rtSP 1 I J lP’ 
froids aux misères qu’ils infligent
à nos employés, à notre ville et au
public.

“J ai confiance qu’au fur et à me­
sure que le public deviendra plus 
familier avec les véritables causes 
de rette grève, il forcera cette mi­
norité radicale à se soumettre à la 
loi du pays, si clairement énoncée 
par les autorités de la province, et 
a la respecter".

On se servira pour cela des rou­
les existantes autant que possible, 
mais en veillant à leur donner une 
largeur uniforme et itn même sys­
tème rie signalisation, de façon 
qu’il soit possible à toute voilure 
de rouler sans encombres depuis 
Anvers, en Belgique, jusqu’à la 
frontière russe ou encore de Nar­
vik, en Norvège, à Lisbonne, au 
Portugal. Ces routes seront amé­

nagées de manière à éviter lous 
les passages ferroviaires à niveau 
et même les croisements aux caè 
refours par des séries de viaducs j 
se surplombant les uns les autres, j

La Tchécoslovaquie, la Pologne, 
la Hongrie et la Finlande sont les 
qualro Etats d’Europe Centrale et 
nordique satellites de Moscou qui 
ont consenti à se joindre dans ce 
projet routier à la Suisse, la Grè­
ce, le Portugal, la Grande-Breta­
gne, la France, la Belgique, la Hol­
lande, le Luxembourg, la Norvège, 
la Suède, le Danemark et l’Italie. 
La participation de l’Espagne au 
projet a été rejetée, malgré l’insis­
tance en sa faveur do la France et 
du Portugal. Par contre, les qua

Une association 
les locateurs 
de chambres

L’ampleur quo prend » chaquo 
année l’industrie du tourisme posa 
un problème particulier aux gran­
des villes qui, comme notre mé­
tropole, ne savent ou loger leurs 
propres citoyens. On s’attend ret 
été que tous les records soient bat­
tus pour l’entrée des Américains 
au pays. Les hôtels sont pleins dé­
jà à déborder.

Les maisons de tourisme peu­
vent aider à résoudre le problème. 
Devant cette situation qui ne peut 
que détourner de nos murs les 
étrangers qui ne reviendront pas

s'attendre, les locateurs de eham-

Toutes les roules seront 
ouvertes dimanche prochain

p ■'ne.'pale après avoir essayé rie 
un carreau du sous-sol. lis 

trouvèrent au fond de ce sous-sol 
P"? douzaine de jeunes grévistes 
r1' The'ford qui y étaient restés, 
rires rassemblée, pour dormir 
a: ait de rentrer chez eux.

\ l’arrivée de la police, cinq ou 
s . seulement réussirent à s’échap­
per vers le sanctuaire de l’église 
par un escalier latéral. Mais des 
agents coupèrent la retraite aux 
autres. Sous les yeux d'une batte­
rie de journalistes (il existe même 
des photos de la> scène) l’un des 
agents s'empara ‘d’un gourdin et 
frappa au visage, jusqu'à ce qu’il 
s affaissât, un des jeunes grévistes, 
rela, avant même de lui avoir 
adressé la parole. Puis, une fois le 
jeune ouvrier tombé, l’agent de 
vait encore le frapper du pied à 
plusieurs reprises. Pendant ce 
temps, d’autres agents poussaient 
brutalement le reste du groupe 
vers leurs voitures, avec force in­
jure* et jurons.

Tou» lea témoins rencontrés s ac-

La C.D.Ni. élit comme président 
M. Mercier, du "Soletr de Québec

Il « agit du gérant général de «et organe et de 
“ L’Evénemen»- Journal”

Pour Test 
de la Ville
Possibilité d'im parcours •pédoé

des tramways-observatoires
Tl est possible que le* tramway*- 

observatoires qui limitent présen­
tement leurs tournées à Touest de 
la ville, ou, plus particulièrement 
au tour de la montagne, te ren­
dent à l’avenir dans l’Est. Toute­
fois, il y aurait deux parcmir», 
l’un pour l’ouest et l’autre pour 
l’est, à cause des difficulté* d’ai­
guillage et autres que présenterait 
un seul Itinéraire.

Telle est la conclusion d'une en­
trevue qui a eu lieu hier après-mi­
di entre les membres de la Com­
mission de* tramway* et le* con­
seillers municipaux des quartiers 
est qu’arrompagnaient les députés 
Gérard Thibault et Aimé Gendron. 
M. J.-M. Savignae qui s’est consti­
tué Tinstigatèur de la visite do* 
tramways-observatoire* dans Test

61 postes au 
lieu de 10

Washington, 7 (A P.) -- Etats- 
Unis et Grande-Bretagne viennent 
de s’entendre pour combiner leur 
puissance émettriee radiophonique 
dans une gigantesque contre-offen­
sive des ondes pour empêcher la 
Russie de continuer a bloquer leurs 
programmes de propagande desti­
nés à renseigner lo peuple russe 
sur c» qui se passe en dehors da

M* Oscar Drouin 
se range du côté de 
M. Saint-Laurent

Québec, T fD.N O — M Oscar 
Drouin, ancien député de Québec- 
Est, qui a été mêlé à toute* les 
luttes politiques depuis un quart 
de siècle, a remi* hier à la presse 
la déclaration raivantet

“Je ne puis cacher te surprise
que me cause l’attitude actuelle 
de certains député* qui étaient 
jusqu’ici connu» officiellement 
comme indépendants.

"Ceux-ci s’étalent toujours Jus­
qu’ici proclamés comme de vérita­
bles Indépendants, préLs à accor­
der leur confiance et à donner 
leur appui aux chefs nationaux les 
plu* apte» à promouvoir la réali­
sation de nos buts dans le domai­
ne fédéral. Voilà maintenant qu’ils 
se jettent subitement dsns les bras 
de M. Drew.

"Je me demande comment, 1 
l’heure actuelle, slls sont Impa­
tients de faire triompher les gran­
des causes nationales, comment Ils 
peuvent prendre le risque de dé­
laisser le certain pour l’incertain, 
de fermer les yeux à l’évidence 
pour courir à Taventure avec un 
homme dont la conduite politique 
actuelle est à l'antithèse d’un pas- 
>é qui ne peut faire autrement que 
susciter du accpticisme dans no* 
esprits.

“L'effort déployé depuis quel 
que temps par l’organisation de 
M. Drew pour donner Tillusion à 
la population que l’opinion indé­
pendante d’hier aurait des raisons 
de se ranger du côté de son rhef 
m’incite fortement à Intervenir 
pour déclarer que je ne partage 
pas ce point de vue et que je suis 
■uirpris de voir comment un Indé­
pendant d’hier peut ainsi prendre 
le risque rie supporter M, Drew 
contre M. Saint-Laurent.

"Dans te passé j’ai pu différer 
d'opinion avec cclui-ci sur certains 
aspect* de la politique, et J’ai pu 
le faire quelques fois avec éner­
gie, mais depuis que le premier

^uirnSÏTstn^^îffcTe ^ «• b.oeu, écono-j r&mi^r tlo'nTar "i; K
’ ’ *ér ® mique de Berlin. Washington sou 'll’» choses, je me suis rendu à

'evidence; M. Saint-teurent, tout

Toronto, T fCP.) — La Cono- 
<wm Daily Nmaspaper Association, 
qui tient présentement son con­
grès annuel à Toronto, vient d'éli­
re comme son président pour le 
prochain exercice 1949-1950 un de 
nos confrères de Québec. M. A.-F. 
Mercier, gérant général du Soleil 
et de l’Evânement-Jonrnnl. 11 suc­
cède à ce poste à M. H.-L. Garner, 
du Peterborough Examiner, de 
Peterborough, Ontario. Parmi les 
directeurs que la C.D.N.A. s’est 
choisis en même temps, on comp* 
te dans le Québec, MM. Emile 
Castonguay de l’Action catholi­
que, de Québec, J.-P. Hogue, de la 
Preste, de Montréal, et Emile Jean, 
du Nouvelliste, des Trois-Rivières. 
Incidemment, l'association a dési­
gné un représentant de la nouvel- 
6 1>^vince ri8 Terre-Neuve.

d« la ville dirigeait la délégation.
Au cours de la conversation, on 

* suggéré l'établissement d’un 
circuit nouveau pour Test de la 
rue Bleury. 1 j Commission Cus- 
son étudiera eett edernière propo­
sition, qui lui a semblé acceptable 
au premier abord.

Anglais et Américains entreprennent 
une gigantesque “guerre des ondes”

programmes intitulé» “Voie» of 
America” et diffusée par le se­
crétariat américain d’Etat augmen­
tera le nombre de scs émetteurs, 
en mémo temps que la B BC. de 
Londres jusqu'au nombre total de 
61 postes agissant simultanément. 
T/Cs Soviets ont commencé une in­
terférence radiophonique en règle 
le 24 avril, la veille même du jour 
où ont été publiées mondialement

tient que celte Interférence est vo 
lontaire et vise à empêcher le peu 
pie russe d’entendre sur les pour­
parlers à propos du blocus toute 
autre version que celle dictée par 
Moscou. “Voice of America” n'uti­
lisait jusqu'ici qu’une dizaine de 
transmetteurs contre les soixante 
employés par le Kremlin pour 
rréer de la statique et de ta "fri-'

en sauvegardant l’unité nationale 
ri; ns tout le pays, a certainement 
trouvé des moyens pratiques de 
donner satisfaction à notre entité 
ethnique; et, chose inespérée, il a 
réussi à faire accepter une grande 
partie de nos revendications dans 
le domaine national par nos rom 
patriotes des provinces anglaises.

"Avec M. Jean François Poutiot,
pour la première foi» ici offres ture" pendant ses programmes. et bien d'autres qui ont manifesté

Québec. T (D.N.C.) — Toutes les 
routes, y compris les chemins mu­
nicipaux des comtés de Québec, 
Portneuf, Lévis et Dorchester, qui 
étalent encore fermées à ta circu­
lation lourde, seront ouvertes di­
manche soir à minuit. l^es che­
mina des comtés de Bellechasse, 
Montmagny, L’Islet, Kamouraska. 
et de tous les comtés du Bas du 
fleuve seront encore fermés pour 
quelques jours.

La roule no 54 est ouverte à la 
circulation lourde jusqu'à Notre- 
Dame des Laurentides. Les sec­
tions Notre-Dame des Laurentides 
— Lac Jacques-Cartier — Hébert- 
ville et Lac Jacques-Cartier-Later* 
rièr» ne pourront être ouvertes 
pour les camions avant le 15 mai 
et peut-être quelques jours plu» 
tard, à cause du dégel tardif dans 
cette région. I.« ministère de la 
Voirie retarde Touvcrture de ces 
routes dans l'intérêt du public 
voyageur afin de prévenir les 
dommages du dégel et garder la 
route dans un excellent état au 
cours de cette période. Toutefois 
les routes de Chicoutimi, Lac St- 
Jean et Roborval seront ouvertes 
au trafic dimanche soir à minuit 
à l'exception de quelques chemins 
municipaux situés dans les ré­
gions montagneuses.

Les chemin* de# comtés do 
Charlevoix et Saguenay seront fer­
mées à la circulation lourde pour 
au moins une quinzaine de jours.: 
I.a route no 56, St-Urbain-Grande j 
Baie est passable mais non recom­
mandable. La route no 16, entre 
St-Siméon, et Grande Baie est i 
inondée dans la section du Petit 
Saguenay et il est impossible aux j 
automobilistes de passer. I.a route | 
no 15 est bonne de Québec à St- 
Fidèle et en assez bon état de Si- 
Fidèle à Baie C’omeau pour cetto 
époque de l'année.

La route de la Gaspésie est bon- ! 
ne à l'exception des sections Man­
che d'Epée-Gaspé et St Jean l’Evan- 
géliste Routhierville, ou 1! y n des 
sections qui sont mauvaises. Tou­
tes les autres routes de la pro­
vince sont en très bon état pour 
le début du printemps, et le mi-1 
nistère de la Voirie a commonré 
depuis déjà quelque temps à répa­
rer les endroits endommagés dans j 
toutes le* régions où I* dégel est ! 
terminé.

des divergences d’opinion, surtout ; 
durant les années critiques de la 1 
guerre, Je préfère la polilique réa- ; 
lisatrice que nous donne M. Saint- 
Laurent à l’attitude douteuse cl1 
équivoque de M. Drew.

Et en conséquence, j* n’ai aucu­
ne hésitation à me rallier au parti 
libéral pour l’aider à faire triom­
pher le programme de son chef, 

(signé) Osca» DROUIN

slavie, Roumanie, Bulgarie et Al 
hanie ont refusé d’elles monies de 
se joindre à l’accord sur le projet.

On s’est aussi entendu sur trois 
nouveaux trailés qui assurent une 
plus grande liberfé de circulation 
routière que l’Europe n’en a con 
nue depuis la première guerre 
mondiale (’es traités devront être 
ratifiés à Genève, en Suisse, par 
tous les participants à partir de 
juin. Le premier facilite la traver­
sée des frontières aux touristes 
voyageant en automobile, le se­
cond le camionnage à longue dis­
tance et le troisième autorise les 
camions de transport du type in 
ternational à traverser les con 
trées intermédiaires sans examen 
douanier.

bips ont décidé de se former en 
association. Us ont obtenu rie 
Québec l’incorporation rie l'Asso­
ciation ries locateurs de Chambres 
de la région de Montréal, dont Me 
Maurice Kiel est le conseiller juri­
dique.
Les locateurs qui veulent conser­
ver leur commerce florissant cl 
augmenter si possible la qualité du 
service qu'ils offrent à leur clieh- 
télé adhèrent nombreux à la nou­
velle association, nous déclarait le 
président, M. Alfred Gagnon Plu­
sieurs marchands, citoyens et ma 
nu facturiers profiteront de la for­
mation de ce nouveau groupement 
pour transiger des affaires avec 
une association reconnue.

L'Angélus à la Bénédiction Nuptial*. F. Dnhnurg 
Bénédiction Nuptial*. Jf, Ocju r
Cantlqua pour Mariag* "Dourp Vierge Marie'

L C. Boulanger O.àO
Cantiqu* de Mariage. Avec choeur à 2 voi.

F. DesRnsiers
Cantiqu» Nuptial. Haendel
Cantiqua d» Mariag*. R. Verdickt
Invocation pour la Messe de Mariage.

Solo et choeur à 2 Voix.
Chant de Mariage.
Prière pour une Messe de Mariage.

Solo et choeur à 3 Voix.
Prière pour Mariage.
Prière à la Sainte-Vierge.

A. Poupin 
G. Pileur

H Tielépine 
L. (’. Boulanger 
A, Pruneau

0.20
055
0.50

0.35
0.75

0.40
0.50
0.60

• N O U T E A U T ES •
Prière Nuptiale.

(( onforme aux derniers decrets ecclésiastiques),
F. I.npicrre 0.60

L’Oraison Dominical*. Prière pour une Voix
P. F. MrCaughan 0.50

Agnus Dai. Motet pour une Voix
(Extrait de la Messe Cathédrale")

P. F. MrCaughan 0.50

500 EST, STE CATHERINE, MA. 6201

"Le Magasin de Musique la plus Complet au Canada"
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T)a mete
Va, tu peux bien être ret homme 
Au front grave, au regard hautain, 
Qu’avec déférence l'on nomme 
Et dont le prestige est certain.

Pour ta vieille mère anxieuse 
A qui tu souri», triomphant.
Pour cette maman soucieuse.
Tu seras toujours "son infant".

Va l’on peut bien t'appeler "maître ,
.Ve te parler que chapeau bas,
Elle revoit le petit être 
Chancelant a ses premiers pas.

Et toi qui maintenant la guides,
Tm l'énergique, toi le fort,
De dite femme humble et timide 
Le refuge et le reconfort,

Aux heures d’intime souffrance 
Tu songes qu'il serait bien doux 
De pouvoir, comme aux jours d'enfance 
Poser ton front sur ses genoui.

Puis sous l'ineffable caresse 
De ce tendre regard voilé.
De pouvoir crier ta detresse 
Et (Titre à ton tour consolé

Mais tu dissimules les larmes 
A celle qui te croit heureux 
Et oui te cache tant d'alarmes 
De son pauvre coeur douloureux

Et tes lèvres demeurent closes 
Quand tu la serres dans tes bras 
En pensan* à toutes ces choses 
Que jamais tu ne lui diras.

Genevieve OBEFtLE

CLAIRE'VALLEE
La venue du printemps me rappelle des vacances 

passées au Centre Social Claire-Vallée
Une vidée toute verte et riante 

de vie où se devinent la détente 
tacile, U p»ix à portée de la main 
,1e me souviens des excursions à 
la chute, de repos sous les ormes 
à regarder passer le ciel; les petits 
romités au bord de la rivière, les 
marche* dans les sous-bnis, les 
marguerites cueillies; l'arrêt sur 
le pont, à rêver en profondeur, le 
silence qui admire le* clairs-obs- 
cur»; les chants en groupes, les 
danses, le recueillement devant le 
feu

I
Gen* et choses rayonnent de 

chaleur. La maison, la table, la 
veillée, le* bûches qui flambent, 
tout non» invite dans un echo coo., 
tinu qui gagne les plus incrédules

Le Centre social Claire-Vallée a 
été créé dan* le but de grouper des ! 
jeunes. De cette jeunesse qui res- ; 
sent un besoin de renouveau, qui, I 
à un degré plus ou moins appro 
fond!, désire VIVRE grandement, 
bellement; elle sait qu'il faut avant 
tout se détacher du formalisme, | 
qu’il faut sortir de ches soi pour ■ 
y mieux revenir Rencontrer des 
visages hier inconnus, recelant i 
coeurs et émes en quête aussi de 
réponses. Prendre conlact avec le 
réel en face d'autres vies qui pei

nent, qui cherchent, qui trouvent.
I a caractéristique du Centre so­

cial, c’est la liberté dans la eon 
fiance mutuelle.

Plus l’intérêt renouvelé aux pc 
tits détails du pain quotidien: jai 
din, cuisine, industries régionales, 
problèmes ruraux, développement 
des richesses de cher, nous, chez 
nous d’une mer à l’autre.

Le cachet, c’est ce mélange des 
coins de notre province. Carrefour 
des routes! On vient, de Chicouti­
mi, de Sherbrooke, de Montréal et 
de l’Abitibi; de Québec et d’Otta­
wa. De tous les comtés On y ap 
porte sa personnalité au service 
des autres. On en retire d’autant 
plus que l’on y aura mis rie bonne 
volonté. On en repartira avec des 
horizons nouveaux.

Le travail d'équipe révèle des 
richesses de rapacité Les loisirs 
font oeuvre de coopération inten­
se. Les eonférenees régulières por­
tent à discussions. I,’esprit se re 
biffe aux chocs l a raison a grand 
travail à démêler, à résoudre, à 
conclure.

Témoin de tant de faits divers, 
encourageants, parfois déficients, 
on revient chez soi convaincu de 
nécessités sociales qui appellent

Carnet
mondain

RECEPTION
Le ‘cercle Richer, de la Société 

d’etudes et de conférences, s’est 
réuni, mardi dernier, de trois à 
cinq, chez Mlle Huguette Uguay. 
Le Pere Bernardin Verville, O.
K M. parla l’Alfred de Musset; 
Magdeleine Martel, du théâtre Mé- 
lingue, de Pans, récita quelques 
poèmes de cet-auteur, et Huguette 
Uguay et Raymond Fafard inter­
prétèrent "La nuit d’octore" de 
Musset, Parmi les invitées on re- ; 
marquait: Mmes Alfred Thibau- j 
deau. Camille Hone Hudon, Jean- | 
Louis Atidel, Fernand Graton. Gé- j 
raid Desmarais, Paul Arnoldi, j 
Yv’anhoé Richer, Louis-Phiünpc j 
Lussier, Arscne Morin, Adélina 
Czapska, H Beaulac, Eugène Mé­
nard, Mlles Madeleine Thibaudeau, 
Madeleine Hudon et Mireille For­
tier. Le thé fut servi par Mme 
César Uguay.

MARIAGES
FORGET-HAMEL

Ce matin, a 9 h., à la chapelle 
de Plmmaculée-Conception, a eu 
lieu le mariage de Mlle Claire Ha- j 
niel, fille de M et de Mme Er- j 
nest Hamel, avec M. Hector For- j 
get, fils du Dr et de Mme Z. R. | 
Forget. La bénédiction nuptiale 
leur a été uonnée par le R P. Bo­
nin. L’église était décorée de 
fleurs saison, M. Hamel accompa­
gnait sa fille et M. Forget était 
le témoin de son fils Mme Ber­
nard Côté, soeur de la mariée,

: était dame d’honneur, et Mlle Mo- 
i nique Forget, soeur du marié, ain- 
j si que Mlle Monique Dubuc, de- 
, moisclles d’honneur. Le garçon 
! d’honneur était M. Bernard Côté, 

tandis que MM. Marcel Hamel, 
frère de la mariée, et Jean-Jacques 
Dubuc, plaçaient les invités. A 
l’issue de la cérémonie religieuse, 
il y a eu réception au Manoir des 
Oliviers, puis M. et Mme Forget î 
sont partis pour Québec et les 
environs. A leur retour, ils habite- ; 
ront Montréal.

BOURDON-LACOSTE
A l’église Saint Pierre-Claver, ee 

matin, à 8 h. 30, M. l'abbé Gérard 
Thibert, cousin de la mariée, a 
béni le mariage de Mlle Claire La 
eoste, fille de M. Hector Lacoste, 
décédé, et de Mme Lacoste, avec 
M. Alphonse Bourdon, fils de M. 
et de Mme Alphonse Bourdon. M. 
Edgard Lacoste accompagnait sa 
soeur tandis que M. Bourdon était 
le témoin de son fils. L’église était 
décorée de fleurs de saison. A 
l’issue de la cérémonie religieuse, 
il y a eu réception à la résidence 
de la mariée, puis M. et Mme 
Bourdon sont partis pour Val-Da­
vid et les environs. A leur retour, 
ils habiteront Montréal.

tout l’être On revient dans *on 
milieu, riche d'amités neuves et j 
sincères. On revient de Claire 
Vallée, reposé mais plus jamais en 
terme dans 1» quotidien exclusif 

Jacqueline CHAMPAGNE, 
de l’AC J.C.

Pour tous renseignements cor. 
cernant les cours d’été écrire au 
Centre social de Claire-Vallée. 
Saint-Sylvère (Nicolet),
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7ête deè Jiamanâ
Pour la premiere fois, cette année, la Fête des Mères 

sera célébrée sans que son instigatrice en prenne humai­
nement connaissance. On sait qu Anna Jarvis, à qui nous 
devons cette pensée touchante, est morte l'automne der­
nier, a Philadelphie. On sait aussi comment, pendant sept 
ans, cette fille au grand coeur lutta pour qu’un décret du 
gouvernement reconnaisse officiellement cette fête à date 
fixe et aussi comment elle lutta pour empêcher que son 
idée ne devienne la proie du commerce. Elle réussit même 
un jour à contrecarrer le projet d une célébration publique 
à New-York. Elle voulait que cette fête reste une fête 
intime, une fête du coeur, une fête de la famille: que per­
sonne n'y soit forcé mais que tous s'y donnent avec leur 
coeur.

Anna Jarvis n est plus, mais son idée vit toujours, son 
idée demeure.

Que de petits enfants, que d adolescents habituelle­
ment distraits, oublieux, légers, se préparent cependant 
d un coeur heureux à fêter leur maman!

Et il faut qu'ils soient aidés, si c'est nécessaire, par 
le papa ou les tantes Et pourquoi, je vous le demande, 
bouder la Fête des Mères, sous prétexte qu'elle est com­
mercialisée3 Cette opposition ne tient pas debout à l'exa­
men Quelle fête n’est pas commercialisée, aujourd’hui? 
Quelle fête n'est pas, peu ou beaucoup, prétexte à divers 
abus3 Est-ce qu'on en renie pour cela l’esprit, le sens et 
la poésie? Est-ce que ceux qui ont de la tête et du coeur 
n'ont pas tout le loisir de célébrer les fêtes à leur guise et 
comme il se doit3 Pourquoi certains chefs de famille, du 
haut de leur supériorité ou de leur indifférence, condam­
nent-ils le principe de la fête et servent-ils d'éteignoirs 
à la joie qui vient3 à la joie qui aurait passé? à la joie qui 
aurait répandu un peu de clarté et de douceur dans leur 
foyer qui en manque peut-être beaucoup?

Comme ils sont touchants ces autres foyers où l’hom­
me, justement parce qu’il est vraiment fort, aussi bien au 
moral qu'au physique, est le premier à guider la petite 
troupe avec ses petits bouquets, ses brimborions ou sim­
plement ses bajsers et ses souhaits Ce n'est pas le cadeau 
de prix qui compte là-dedans, surtout quand il n est pas 
possible d'en offrir, c’est la délicatesse, la chaleur de I in­
tention, surtout le fait de ne pas avoir oublié.

Et pour les jeunes, quelle valeur d’enseignement ren­
ferme cette attitude' On s’habitue tellement aux soins, 
aux attentions, à la présence de sa mère, on pense si peu 
souvent à remarquer tout cela, à l’apprécier tout haut, à 
dire simplement merci. Voilà une réelle occasion.

La maman, c'est l'âme, la pensée, le coeur du foyer. 
C'est tellement tout cela, qu’un jour, répondant à une 
question sur ce sujet, une fillette déclara, à bout d’admi­
ration: "La maman, c’est le bon Dieu de la maison.’’

C’est certain que, dans sa sagesse infinie, le bon Dieu 
a trouvé que, même avec toute sa puissance, il ne pouvait 
pas, à lui seul, faire une maison véritable, un nid assez 
chaud sans y mettre une maman, c’est-à-dire fout exprès 
pour les petits enfants, un être qui sait soigner, consoler, 
sourire, encourager, dont la présence est infiniment pré­
cieuse et la tendresse irremplaçable.

Au fond, il n’y a peut-être que deux grandes catégo­
ries d’humains dans le monde; ceux qui ont pu longtemps 
goûter la présence de leur mère et ceux qui l’ont perdue 
trop tôt ou qui ne l’ont jamais connue. Quand on voit ce 
que la plupart des grands hommes reconnaissent devoir à 
leur mère et, par contre, quand on constate ce que tant 
d’autres sont devenus pour en avoir été privés, on peut 
conclure que c'est un réel privilège de garder longtemps 
sa maman et une des plus lourdes épreuves de la vie, sinon 
la plus lourde de conséquences lointaines, que de la per­
dre trop tôt.

Fêtons donc nos mamans sans en vouloir aux fleuris­
tes, aux confiseurs, aux parfumeurs, aux boutiquiers de 
tous calibres qui veulent fleurir, sucrer, parfumer, enri­
chir ce beau jour; c’est pour un si bon motif et ça fait 
tant plaisir aux mamans., un souvenir qui embaume, une 
pensée affectueuse qui s'exprime en douceur, un senti­
ment qui se cristallise...

Germaine BERNIER

jfeanne pâlie
O Meuse inépuisable et douce à mon enfance,
Qui passes dans les prés auprès de la maison.
C'est en ce moment-ci que je m'en vais en France :
O ma Meuse, à présent je m’en vais pour de bon.

O maison de mon père où je filai la laine.
Maison de pierre forte, ô ma douce maison.
Je m’en vais pour de bon dans la bataille humaine,
O voici que je vais m'en aller pour de bon.

Pourtant je ne sens pas l'émoi de la partance 
Et ne viens pas vous faire à présent mes adieux :
C'est que voilà huit mois que mon arne est er France, 
Voilà huit mois déjà qu’elle est où je la veux.

Mon âme est en allée en la ville du siège,
Avec les défenseurs qui s’acharnent là-bas.
Mes pas vont s’éloigner tout à l'heure en la neige.
Mon àme a passé dans les pays là-bas.

Vous tous que i'aimais tant auc.ud j étais avec vous.
O vous que j’aimais tant quand ie m’en fus en France, 
A présent je vous aime encore plus, loin de vous ;
Mon âme a commencé l’étrange amour d absence.

A présent loin de vous je vous aim.e encore plus.
Qu’au temps Tie la partance ou de la demeurance;
O j'aime étrangement la demeure où je fus,
A présent que mon âme a sa demeure en France.

Et j’aime étrangement ceux que j'aimais déjà.
Car je sens comme on aime alors qu’on est fidèle;
Mon âme sait aimer ceux qui ne sont pas là;
Mon âme sait aimer ceux qui restent loin d'elle.

Charles PEGUY
Domrémy.

POUR O CENTS

SEULEMENT

24 POINTS DE TRICOT 
CLAIREMENT EXPLIQUÉS

Conférence sur la 
peinture française

La deuxième des trois causeries 
sur les peintres français contem­
porains données par M. Robert Ty­
ler Davis, directeur du Montreal 
Museum of Fine Arts, sera pronon­
cée dimanche après-midi, à 3 h-, 
dans la salle des conférences du 
Musée. Les causeries de M. Davis 
sont illustrées de projections lu­
mineuses en couleurs. Ces trois 
conférences, dent la première a 
été prononcée dimanche dernier 
et dont la troisième sera donnée

la grande exposition ”De Manet à 
Matisse” qui sera montrée au mu­
sée pour un mois, à partir d
mai.

I

Ce point “Les Coquilles” et 23 
autres points nouveaux, tous 
accompagnés de photographies 
et d’explications très claires, 
sont contenus dans notre Bro­
chure No 1. Pour recevoir ce 
recueil, il vous suffit d’envoyer 
12 cents en argent ou en bons 
de poste, avec vos nom et 

adresse, au Service No 120.

(fa

SAINT-HYACINTHE, F.Q.

PROCHAIN MARIAGE

M. et Mme Victor Cardinal, de 
la Côte-des-Neiges, font part du 
mariage de leur fille Clarisse, à ! 
M. Arthur Deslauriers, fils de M 
et de Mme Arthur Deslauriers, de 
Ville Saint-Laurent.

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée samedi, le 14 mai, à 
9 h. 30, à l’église Saint-Pascal- j 
Baylon.

Produits de la ferme : 
BEURRE, OEUFS, FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS

HA. 4274-5 • Bureau : HA. 42B0 

273-277 EST, RUE SAINT-PAUL

Vous trouverez chez H. K
ce qu'elle-même choisirait

8 mai.. Jour des Mères*
La maison H. R. dispose d’objets de bon £oùt, de 
caractère intime, présentés dans un attrayant 
emballage argenté si désiré . . . pour ce jour spé­
cialement dédié aux mamans.

MOUCHOIRS DE CHIFFON, 2.25 . . . fichus de 
soie chiffon ... dont la réunion de «leux forme un 
foulard. En blanc, turquoise, pêche, bleu, vert, 
noir.

BOURSES PORTEFEUILLE en peau de reptile, 9 50 ... Une
création française en peau de python. En vert, rouge, tan, jaune, 
noir. Fabrication anglaise.

PARAPLUIES A LONG MANCHE, 7.25 . .. app; montés aux pa- 
rarols. Long manche en bois. Beige, fuchsia, rouge chinois, vert, 
noir, bnm, bleu marine.

GANTS EN DAIM COUSUS A LA MAIN, $6.... Gants lavables, 
réalisation d’un fabricant anglais réputé . . . modèle “shortie" à 
un bouton. Blanc seulement.

MOUCHOIRS DE FRANCE, 7.50... superbes mouchoirs en soie 
chiffon, bordés de dentelle. Blanc, rouge, bleu, aqua.

CHEMISES DE NUIT, 7.95... unies ou garnies de dentelle ... 
grand choix de crêpe rayonne et satin.

PARFUMS BALENCIAGA ET JACQUES FATH, $9 ... arômes 
exquis, rafraîchissants ... de ces fameuses maisons françaises.

HOLT RENFREW

ACTIVITES
JOURNEE MARIALE

Demain 1« 8 mal. les nwmibrt* de 
l’Oeuvre Notre-Dame de la Victoire ré­
citeront le Rosaire à l'église St-Plerre- 
Apôtre, coin de* nies Dorchester et Vi­
sitation, de 1 h. à 8 h. du soir.

Pour les mères 
dans l'angoisse. . .

En cett* journée de le Fête 
des Mères, demain, eyons une 
pensée et un geste généreux è 
la quête qui sera faite à la por­
ta de l'église pour les familles 
des grévistes d'Asbestos et de 
Thetford, afin d'apporter aide et 
réconfort aux "mamans qui vi­
vent présentement des heures 
angoissantes, ne sachant pas 
comment elles nourriront leurs 
enfants demain", selon la parole 
même de S. Exc. Mgr Charbon- 
neau, archevêque de Montréal.

Faisons une part de notre 
joie et de notre pain à celles 
qui méritent bien aussi d'être 
Heureuses en ce.jour et qui 
pourtant sont toujours dans l'in­
quiétude et le manque è gagner 
depuis de longues semaines.

ALFRED ALLARD J. H. CHARBONNEAU
Président et gér. gén. Vice-président

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART LIEE
BISCUITS — GATEAUX -- TARTES

A.-D PI,ANTE
Secr.-trés.

MARCEL ALLARD JEAN ALLARD
Chef de la production Directeur
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REl MON UES NOTRE-DAME

Im Fédération dea amlc-alc.s Notrç- 
Dam* aura «on ralliement anmiiol ü la 
Malatm^Mère de la Congrégation No­
tre-Dame. 3040 oueet, rue Sherbrooke, 
samedi, le 14 mal prochain. La 
pour le* amloallateta sera dite à 3 h.
30 La réunion d* l’aprèa-mldi «ou­
vrira A 2 h 30 Toutes le* anciennes 
éJèvoi de la Congrégation Notre-Dame 
«ont cordialement Invitees à ce rallie­
ment.

ECOlJr NORMALE DE 
VALLEYFIELD

Aarnedit le 2! mal, ft 2 h < heure 
avanoAeL aura lieu ft l'Ecole Normale 
de Valley-field, la reunion dee ancienne» 
normivllènnee Toutes le» amical‘.s tes 
sont prlAee de considérer le présent 
a vie comme une cordiale invitation et 
d'envoyer le o’ue tôt possible, leur 
tepaiw affirmative ou négative ft 
Soeur Supérieur* de l’Ecole Normale.

PARTIR DE CARTES POt R 
LES MISSIONS

Lundi. • mal. dans la aalle de* Oeu­
vre* de* Fraudacalnes Mie&lonnalree 
de Marie, 120 eet, me laurier, aura 
Heu. à 2 h 30, la partie de cartes du 
Oerole missionnaire liturgique Ij(\s re­
cette» sont oooMcréwt ft l'entre*len 
des eg H se* pauvres en mission* loin­
taine*. Le* membres du Oncle mtoaion- 
nalre liturgique, levs abonnée et lee 
amtm dea Missions sont cordialement 
invite*.

PELERINAGES AU GESU

Le 8 mal: Broie supérieur* Sftt-Edou­
ard; 9 mal: Las maies LMordaire et 
Jeanne-d'Arc, les paroisses St-Jean* 

i Baptiste de ta Salle. Notre-Dame du 
j Sacré-Ooeur et Ste-Thfcrftse de i Dn- 

fant-Jftauai 10 mai: St-Jean-Baptiste;
11 mal: St-Jean-Berchman*. St-Tho- 

; ma»-Apdtre. St-Raymond, TrA* Saint 
' Nom de Jéeus. St-Paul* Bt-Anse',me,
; St-Henri, Si-L*uia de France; 12 mal;

N -D. du ST-Sa^-cment. St-Vtnoent-de- 
I Paul. Ste-PhUontene et Congrégation 
i Mariale Au Couvent de* Dame* du S.- 

C.; 13 nul: Le* Guide.* cathodiques; 
i 14 mai: Le» Cercles d’étudea catholl- 
j que».

Le public est cordialement invite à 
»e Joindre à cea gonpe» de prenne.

RETRAITES FERMEES

A U Maison Notro-Dame-du-St-Hfc- 
i prit une retraite ferntee aura lieu pour 
| dame*, du 16 au 19 mai, par le Père 
! G -E Oervala, S M M.

Prlfre de a'inecrirt d'avance chas 
| le* SS MiMlonnalrea de rimmacuiec- 

Conoeptlon, 214, chemin Ste-Catherîne, ! 
| Out rom ont CA. WÔ2, 1

JOURNEE MARIALE

Le* dames et '.** demoiselles *ont 
j cordialement invitees ft prendre part à 
j la Journée Mariale qui aura Heu chef 
I le* SS1 MLss. de l’Immaculee-Conoep- 
1 non, dimanche, le 22 mal. d* 9 h. au 
, matin, a 4 h. a» l'aprCs-midl.

Le déjeuner et le diner seront s*rvla 
au couvent Le Pèr» Oaeton Fontj ine,
S J., donnera .ta conférence»

VILLA NOTRE-DAME DU ROsairr

Lu»te des prochaine* retraite» fermèee 
! proche*» par le p*re O -R Methcrt.
OP. à la VU!" Noire-Dam* du Rc- 

! aalre, 1243ÎL rue 8te*Croix, CautsmRr,
; tel. BY iTîi.

Mat: 13-15, Jeune» fille* 2.5-39 oriett- 
| tAtlon, Juin. 2-4. orientation.

Un çfeite... té-»

appxecie

envers une maman

Rien n’exprime mieux une ten­

dre appréciation pour la maman 

que des jolies fleurs, au parfum 

délicat.

Nous avons un choix varié de magnifiques 
fleurs et plantes

•*’ '
vywSSssX fj
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Madame Du Moulin
ENRG,

MARCHANDE DE FIEI RS

7055, rue ST-HUBERT 
CR. 5420

La Pairie "
168 EST, STE-CATHERINE

Plu» d- 2S un. d *rt i>t d» distinction 
dans 1rs fleur»

PL. 1786-1787

Mlle A. Poulin Enrg.
2392 NOTRE-DAME OUEST 

Wl. 1657

New-York Fleuriste
ROY & LALONDE

817 MONT-ROYAL EST 
FA, 2955 Qpies 1 ”) p.m FA. 5583

M, Guyol
Attention spéciale 

aux commandes téléphoniques
DU. 1774

8369, RUE SAINT-DENIS

DEMANDEZ LES

roses autographiées

DALE
chez les meilleurs fleuristes

Marie-Anioineite
Incorporée

Livraison par toute la ville

2363 BEAUBIEN EST CA. 0429

Mme J.-A. Brulé
1164 STE-CATHERINE EST 

CH. 4554

Mlle Ang. Gernaey
FLEURISTE

4051, RUE SAINT-DENIS 

BE. 2345

a
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mai Aon paternelle
Inoubliable est la demeure 
Qui vit fleurir nos premiers jours' 
Maisons des Mères ! C’est toujours 
La plus aimée et la meilleure. t

Ici c’est le papier fleuri
Dont, les jours de fièvre moroses.
Nous comptions les guirlandes roses 
D'un long regard endolori.

Là, vers Noël, à la nuit proche,
Nous déposions nos fins souliers . .
Combien de détails familiers 
S'éveillent au. bruit d’une cloche !

C est là que la plus jeune soeur 
Apprit à marcher en décembre;
Le moindre coin de chaque chambre 
A des souvenirs de douceur.

Rien n a changé; les glaces seules 
Sont tristes d’avoir recueilli 
Le visage un peu plus vieilli 
Des mélancoliques aïeules.

Tout est pareillement range.
Et, dans la lumière amortie,
S’éternise la sympathie 
Du logis qui n'a pas change.

Fauteuils des anciennes années 
Où l’on nous couchait endormis.
Fauteuils démodés, vieux amis,
Avec leurs étoffes fanées,

Meubles familiarisés 
Par une immuable attitude.
Mettant des charmes d’habitude 
Dans les salons tranquillisés,

Jardin en fleur, vigne, tonnelle,
Empreinte vague de nos pieds,
Sur les tapis et les sentiers,
O sainte maison paternelle,

Qui donc pourrait vous oublier 
Logis où dort notre âme en cendre,
Surtout quand on a vu descendre 
Des cercueils chers sur l’escalieé!

Georges RODENBACH

Echos de partout
• A Ratisbonne, en Allemagne, 
Mgr Buchberger vient de fonder 
une oeuvre pour la construction de 
logements. De grands terrains ap­
partenant à l’évêché ont été mis à 
la disposition de ceux qui veulent 
construire.
• En Palestine, un gros stock de 
couvertures et une somme de $75,- 
000 ont été remis aux réfugiés ara­
bes par les soins de Mgr Mac-Ma­
hon, secrétaire général de l’oeuvre 
américaine National Catholic Wel­
fare.
• Mgr Wyzsinsky, qui fut arrêté 
par les Allemands lors de la der­
nière guerre, vient d’être nommé 
archevêque de Varsovie.
• Jeanne de Lestonac, nièce de 
l'écrivain classique Michel de Mon­

taigne, sera canonisée à Rome en 
mai 1949.
® Mademoiselle de Miribel qui 
fut secrétaire du Général de Gaul­
le en juin 1940. puis représentan­
te de “France libre” au Canada, 
vient d’entrer au Carmel de No­
gent-sur-Marne, en France.
• En Angleterre, le journal ca 
tholique Universe, fondé il y a 80 
ans, a atteint le plus haut tirage 
de sa carrière:- 200,000 exemplai­
res.
• A Vamaguchi, au Japon, une 
statue de saint François Xavier 
avait été fondue au cours de la 
guerre pour la fabrication de mu­
nitions. Une nouvelle statue, sem­
blable à l’ancienne, vient d’être 
dévoilée au milieu de brillantes cé­
rémonies.

Feuilleton du “Devoir1’

UNE TACHE D’ENCRE
par R e n{

fi. (Suite)
Je dois avouer que ce tableau 

était joli, et que M. Charnot res­
semblait très peu en ce moment à 
celui qui m’était apparu derrière 
le pupitre.

La contemplation ne fut pas lon­
gue.

Dès que j’eus soulevé la portiè­
re, la jeune fille se redressa vive­
ment, et tourna la tête de mon 
côté avec un petit air hautain qui 
cachait, je pense, un peu de con­
fusion. Toutes proportions gardées, 
Diane dut avoir cet air-là quand 
Actéon parut. M. Charnot ne se 
leva pas, mais entendant venir 
quelqu’un, fit faire demi-tour à 
son fauteuil, tandis que ses yeux 
encore éblouis de lumière cher­
chaient l’importun dans la pénom­
bre du cabinet.

Je me (sentais deux fois mal à 
l’aise’ dev'nt ce lecteur d’incuna­
ble et de.- nt cette enfant rieuse.

— Mor-bieur, commençai-je, je 
vous devais des excuses...

Il me reconnut. La jeune fille 
fit un mouvement.

— Reste, Jeanne, reste, ce ne se­
ra pas long: Monsieur vient pour 
des excuses.

Ce début était cruel.
Elle le pensa peut-être, et se re­

tira discrètement dans un coin 
d’ombre, près de la bibliothèque 
du fond.

— J’ai beaucoup regretté, mon­
sieur, cet accident de l’autre jour... 
J’ai maladroitement posé le porte- 
plume en équilibre, équilibre ins­
table... J’ignorais d’ailleurs qu’il y 
eût un lecteur derrière le pupitre. 
Evidemment, si je l’avais su, j’eus­
se... j’eusse agi différemment.

M. Charnot me laissait me noyer 
avec la satisfaction recueillie d’un 
pécheur qui tient un gardon au 
bout de sa ligne. Il avait l’air de 
me trouver si bête que j’en étais 
bête en effet. Et puis aucune ré-1 
ponse, rien. Le silence n’est pas, 
hélas! que la leçon des rois. C’est 
bien celle de tout le monde. Je 
trouvai encore deux ou trois for­
mules aussi platement malheureu­
ses qu’il reçut avec le même sou­
rire fin et le même silence.

Pour me tirer d’embarras:
— Monsieur, lui dis-je, je venais 

également vous demander un ren­
seignement scientifique.

— A Votre disposition, monsieur, i
— M. Flamaran a dû vous écri­

re à ce sujet?
— Flamaran?
— Oui, il y a trois jours.
— Je n’ai rien reçu. N’esl ce pas, 

Jeanne?
— Non, père.
— Ce n’est pas la première fois 

que mon excellent collègue pro­
met d’écrire et n’écrit pas. Peu im­
porte. monsieur, vous m’êtes tout 
présenté.

— Monsieur, j’achève mon doc­
torat.

— Es lettres?
— Non. en droit, mais je suis li­

cencié ès lettres,
— Vous fcrci sans doute voir#

I

BAZIN

médecine après?
— Oh! monsieur!
— Pourquoi pas, quand on col­

lectionne les titres? Vous avez des 
dispositions littéraires?

— On me l’a dit.
— Un certain penchant très vif, 

n'est-ce pas, aux compositions poé­
tiques? '

— Mon Dieu, oui.
— Je connais le cas: les parents 

forcent au droit, la nature incline 
aux lettres; officiellement Cujas, 
secrètement les Muses! le Digeste 
ouvert sur la table et des vers 
dans tous les tiroirs! C’est bien 
cela?

Je m’inclinai. 11 jeta un coup 
d’oeil du côté de sa fille.

— Eh bien, monsieur, je vous 
avoue que je ne comprends pas, 
mais absolument pas, cette maniè­
re de faire. Pourquoi ne pas sui­
vre la nature? Vous n’avez plus 
de volonté, vous autres jeunes 
gens, soit dit sans vous offenser, 
monsieur. J’avais dix-sept ans, moi, 
quand j’ai commencé à m’occuper 
de médailles. Ma famille me des­
tinait à l’enregistrement: oui, mon­
sieur, à l’enregistrement. Contre 
moi j’avais deux grands-pères, 
deux grand-mères, mon père, ma 
mère et six oncles, tous furieux. 
Je n’ai pas cédé, et cela m’a mené 
à l’Institut. Est-ce vraf, Jeanne?

Mademoiselle Jeanne était reve­
nue près de la table, à la place 
qu’elle occupait lors de mon arri­
vée, et semblait, depuis un instant, 
fort occupée à ranger les livres je­
tés pêle-mêle sur le tapis vert. 
Mais elle avait un but caché: res­
saisir la spirale demeurée en souf­
france et dont l’épingle se dres­
sait le long de la rampe. Sa main 
légère, errant çà et là, avait, de 
par de savantes manoeuvres, dissi­
mulé le corps du délit derrière 
une pile d’in-douze, et l’attirait 
lentement au milieu des encriers 
et des presse-papier.

M. Charnot l’interrompit dans ce 
petit manège.

Elle répondit avec un balance­
ment de tête et très gentiment:

— Mais, mon père, tout le mon­
de ne peut pas être de l’Institut.

— Il s’en faut de beaucoup, Jean­
ne: monsieur, par exemple, se li­
vre à un genre d’inscription sur 
vélins qui ne le rendra jamais mon 
collègue.' Docteur en droit et li-, 
cenciés ès lettres, vous serez no­
taire, monsieur?

— Pardon, monsieur, avoué.
* — J’en étais sûr. Vois-tu, Jean­

ne. c’est un dilemme dans les fa­
milles provinciales: être avoué si 
l'on n’est pas notaire, notaire si 
l’on n’est pas avoué,

M. Charnot parlait avec un demi- 
sourire exaspérant. J'aurais dû ri­
re, parbleu, je le sais bien, avoir 
de l’esprit, celui tout au moins de i 
me taire, de ne pas répondre aux ' 
agaceries de ce savant vindicatif 
Au lieu de cela, j’eus la sottise de 
me piquer, de perdre la tête.

(A suivrt)

Association 
des consommateurs

Toronto, 7 (C.P.) — On a discute 
à fond, au cours d'un forum libre 
sur “les plaintes du consomma­
teur” tenu à l’occasion d’une as­
semblée-de la section torontoise 
de l’Association des consomma­
teurs canadiens.

Parmi les diverses résolutions 
adoptées, il y en a une qui a pour 
but de hâter l’addition de vitami­
nes au pain blanc et une autre con­
cernant l’étiquetage de la mar­
chandise afin d’en indiquer le de­
gré de durée et de rétrécissement.

De plus, les membres ont de­
mand. une norme nationale des i 
prix pour les merchandises du 
consommateur “et qui indiquerait 
sur l’étiquette que l'article répond 
aux normes établies par le Bureau 
canadien des statistiques”.

La présidente nationale, Mme F. 
E. Wright, a ajouté que les diffe- ; 
rents groupes provinciaux de l’A. 
C. C. ont demandé une législation 
pour que le crédit ne devienne pas 
hors contrôle.

PILONFRANCOEUR
Ce matin, à 8 h. 31), à l'eglise 

' Saint-Stanisias de Kostka, le R. P. | 
I Athanase Francoeur, O.M.I., a béni 
| le mariage tre sa nièce, Mlle Thé­

rèse Francoeur, fille de M. et de 
Mme Noël-C. Francoeur, avec M. 
Louis-Paul Pilon, fils de M. et de 
Mme Donat Pilon. L’église était 
décorée de fleurs de saison. M. 
Francoeur accompagnait sa fille, 
tandis que M. Pilon était le té­
moin de son fils. A l’issue de la 
cérémonie religieuse, il y a eu 
reception au Buffet Paris, puis M. 
et Mme Pilon sont partis pour les ! 
Cantons de l’Est. A leur retour,

' ils habiteront Montréal.

i DONNANT DE LEUR SANO POUR DES TRANSFUSIONS ORATUITES Çfez ICS

Chevaliers 
de Colomb* «
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A l'occasion de contributions de sang organisées par le Westward 
Rotary Club, dans l'Ecole Marie-Immaculèe, Ville Lasalle, par l'entre- 
mise d'une clinique mobile en faveur du service de transfusions gra­
tuites maintenu par la Croix-Rouge aux patients hospitalisés à Mont­
réal, le R. P. Hervé Ménard, O.M.I., cause avec le donneur volontaire 
de sang Albert Gravel, (lit de gauche) secrétaire-trésorier de Ville 
Lasalle et secrétaire de la Commission locale des Ecoles catholiques. 
Sur le lit voisin, Willard Mace, président du service des donneurs du 
Westward Rotary. Debout, le maire d« Ville Lasalle, J.-Anatole Leroux 
et une aide-infirmière de la Croix-Rouge. Une douiaine d'hôpitaux 
donnent maintenant des transfusions gratuites, grâce à la Croix-Rouge 
et lo service s'étend de plus «*i plus au Canada. Plus tard même les 
hôpitaux des petits centres au Québec auront leurs transfusions gra­

tuites de la Croix-Rouge.

Réunion des anciens 
à Saint-Jean

Les anciens du Collège de Saint- 
Jean sont invités à leur réunion 
annuelle, dimanche le 8 mai pro­
chain, fête patronale de leur Alma 
Mater.

L’inscription commencera à 2h. 
p.m. L’assemblée générale alra 
lieu à 5h. dans le parloir des élè­
ves. Le souper se prendra à 6h. 
Puis, à 8h. 30, les anciens pourront 
se rendre à la Centrale catholi­
que de Saint-Jean: les élèves y 
joueront “Les Enfants d’Edouard”, 
tragédie historique en trois actes, 
par Casimir Delavigne, de l’Aca­
démie française.

Tous les Anciens sont bienve­
nus au Collège de Saint-Jean, di­
manche le 8 mai.

$343,000,000 prêtés par la Société 
d'hypothèques et de logements

Deux ons 
de pénitencier

Après avoir bénéficié de la clé­
mence du tribunal à trois reprises, 
dans le passé, Claude Loiselle, 19 
ans, 8671 Louis-Hébert, a finale­
ment pris le chemin du pénitencier 
pour 2 ans, hier. Il s’était reconnu 
coupable, devant le juge Edouard 
Tellier, d’avoir commis deux autres 
vols dans des maisons privées, l’uu 
d’une somme de $14, et l’autre de 
divers articles évalués à $150. 
“Vous vous en étiez toujours tiré 
à bon compte jusqu’ici, a déclaré 
le juge Tellier, mais cette fois la 
mesure est comble".

Le même juge a condamné Jean- 
Paul McSween, 29 ans, sans domi­
cile connu, à un an de prison, pour 
vol d’auto et cambriolage dans un 
garage de Verdun. McSween en 
était à ses premiers délits.

Roland Laforce, 20 ans, 990 St- 
Jacques, a aussi écopé d’une peine 
de 12 mois de détention pour vol 
d’auto, car c’est le minimum prévu 
par la loi sous ce genre d’accusa­
tion. Laforce est apparu dans le 
box en s'appuyant sur des béquil­
les, car il avait eu un accident 
avec l’auto volé et s'était fracturé 
le pied.

Roger Gauthier, 22 ans, de Laval 
des Rapides, qui s’est avoué cou­
pable d’avoir volé pour $932 de 
chèques, au Mont de La Salle, à 
Pont-Viau, où il était employé, ne 
recevra sa sentence que le 12 du 
courant. Il avait été pincé alors 
qu’il tentait de monnayer l’un de 
ces chèques.

Le nom de 
cette femme

Il g a. une femme qui tient 
quelque chose de Dieu par l’im­
mensité de son amour, et beau­
coup de l’ange par l’infatigable 
sollicitude de ses soins; une 
femme qui, étant jeune, a le ju­
gement d’une vieille, et dans 
sa vieillesse, travaille avec la 
vigueur de la jeunesse; une 
femme qui, si elle est ignoran­
te, découvre les secrets de la 
vie avec plus de vérité qu’un 
sage, et si elle est instruite, 
s’accommode à la simplicité des 
enfants; une femme qui, étant 
pauvre, se contente du bonheur 
de ceux quelle, aime, et étant 
riche, donnerait avec joie sa 
fortune pour ne pas souffrir 
dans son coeur de la blessure 
de l’ingratitude; une femme qui 
étant forte tremble au cri du 
nouveau-né, et étant faible se 
revêt parfois du courage du 
lion; une femme que nous ne 
savons pas apprécier pendant 
qu'elle vit, parce qu’à ses côtés 
toutes les peines s’oublient; 
mais après sa mort, nous don­
nerions tout ce que nous som­
mes et tout ce que nous possé­
dons pour la voir encore une 
fois, un seul instant, pour rece­
voir d’elle une seule caresse, 
pour entendre de ses lèvres un 
seul accent...

De celte femme, ne me de- 
ihandez pas le nom si vous ne 
voulez pas que je mouille votre 
album de larmes, parce que je 
l’ai déjà vue passer dans mon 
chemin. Lorsque vos fils grandi­
ront, Usez-leur cette page, et. 
couvrant de baisers votre front 
ils vous diront qu’un humble 
voyageur, en récompense de 
l’éclatante hospitalité reçue, 
laissa ici pour vous et pour eux 
une esquisse du portrait de sa 
mère.

RAMON ANGEL JARE.
Evêque chilien, 

Traduit de l'espagnol 
par Nina Greewnood.

Ottawa, — Au cours de 1948 les i 
institutions prêteuses ont consenti : 
beaucoup plus de prêts sur hypo-1 
thèques qu’en tout autre temps au 
cours des dix dernières années, 
d’après le rapport annuel intitulé 
“Prêts hypothécaires au Canada” 
de la Société centrale d'hypothè­
ques et de logement.

Ce résumé, qui est le second 
d'une série de rapports annuels 
sur le volume, la source et le 
genre de prêts sur propriété im­
mobilière au Canada, rapporte que 
le volume brut des prêts hypothé­
caires approuvés par les institu­
tions prêteuses en 1948, au chiffre 
brut de $343 millions, est 33% 
pour cent plus élevé que le volume 
des prêts bruts de 1947, au chiffre 
de $253 millions.

Le volume élevé des fonds prê­
tés sur hypothèques par les institu­
tions, augmenta la proportion entre 
les prêts sur propriété immobiliè­
re et l’actif total admis des insti­
tutions prêteuses, soit de 15.7 pour 
cent en 1946 à 17.4 pour cent en 
1947: et il est probable qu'en 1948, 
ce chiffre s’élèvera à presque 19 
pour cent, bien que le chiffre final 
ne pourra être obtenu que plus 
tard cette année. Cette proportion 
est considérablement inférieure à 
1' proportion de 1939, alors que 
24.4 pour cent de l’actif total ad­
mis de $2.8 billions consistait en 
prêts hypothécaires. Par contre, il 
est à noter que l’actif des institu­
tions prêteuses a augmenté rapide­
ment au cours de la dernière dé­
cade et en ce moment, l’actif se 
chiffre par près de $4.5 billions.

En plus du relevé sur les prêts 
hypothécaires consentis par les 
institutions prêteuses, le rapport 
contient les résultats de trois nou­
veaux relevés: (1) les prêts hypo­
thécaires par les Caisses Populai­
res, (2) une analyse du genre et 
des conditions des prêts hypothé­
caires dans deux comtés choisis, 
et (3) les résultats de “relevé- 
échantillon” en regard des mai­
sons construites et vendues sous 
le régime du Programme de loge­
ments intégré*;, en vertu de la 
Loi nationale de 1944 sur l’Habi­
tation, révélant le coût, l’hvpo- 
thèque, le versement initial et 
le revenu, en 1948.

"Prêts Hypothécaires au Cana­
da” est publié par la Société cen 
traie d’hypothèques et de loge­
ment dans le but de fournir les 
faits courants sur le volume et les 
conditions du financement de la 
propriété immobilière. Dans son 
programme de recherches, la So­
ciété est intéressée à faire con­
naître le genre et les conditions 
des prêts hypothécaires au Canada.

Plainte portée contre 
un ancien sergent 
de police

Un sergent-instructeuf au gym 
nase de la police municipale, 
Gérald-A. Trottier, âgé de 25 ans, 
qui a cependant offert sa démis­
sion, a été traduit en correction­
nelle, hier, sous une grave accu­
sation, celle d’avoir fait défaut 
de rendre compte d’une somme de 
$3,389.84, en sa qualité de tréso­
rier de l’association des anciens 
combattants de la police. Trottier 
a comparu devant le juge T.-A. 
Fontaine, en vertu d une somma­
tion qui avait été émise à la re­
quête du président de l’associa­
tion précitée, le lieut. J.-Rosaire 
Martel, de la police de Verdun.

La plainte spécifie que Trottier 
se serait approprié la somme sus­
dite en divers montants, de 1947 
à 1949, mais par l’entremise de 
ses avocats, Mes Lucien Béliveau, 
C.R., et Urbain Simoneau, le pré­
venu a choisi un procès devant 
jury, et son enquête préliminaire 
a été fixée au 13 du courant.

La plainte portée contre lui 
ayant été signifiée sous forme de 
simple sommation, il demeure en 
liberté en attendant la date do 
son enquête.

Pratique illégale 
de la médecine

Une amende de $200, plus les 
frais, ou deux mois de prison, a 
été imposée, hier, par le juge Gus­
tave Marin, à Wilfrid Fortin, 4723, 
rue Saint-Denis, qui venait de re­
connaître sa culpabilité à l’accu­
sation d’avoir exercé illégalement 
la médecine,

La plainte avait été portée par 
le collège des médecins et chirur­
giens de la province de Québec. 
Me Jean Trudel, C.R., avocat de la 
poursuite, a informé le tribunal 
qu’il s’agissait d'un cas de récidive 
et c’est pour cette raison que le 
juge a imposé une amende de $200.----- --------  1 ♦ 4M»-------------

Amende de $50 
plus les frais

Georges Proulx, tenancier d’une 
maison sise à 2029. rue De Bul­
lion, où l’on vendait illégalement 
(les boissons alcooliques, a écopé 
d’une amende de $50, plus les frais, 
hier, après qu’il se fut reconnu 
coupable, devant le juge Charles- 
Edouard Guérin.

Les six personnes trouvées dans 
la maison ont chacune été condam­
nées à une amende de $10, plus 
les frais.

Me Maurice Sauvé occupait pour 
la poursuite.

Le 50e congrès provincial de
l'Ordre aura lieu à Joliette a
la tin du mois
L’Executif d’Etat des < hosa 

liers de Colomb de la province de 
Québec a tenu, à Montreal, eu fin ] 
de semaine, une importante assem­
blée pour compléter les prépara- > 
tifs de l’organisation générale du 
SOième congrès provincial de 1 Or­
dre qui aura lieu à Joliette les 28 
et 29 mai courant.

Celte réunion était présidée par 
le député d’Etat, Monsieur le ju 
gc T. A. Fontaine et tous les mem 
lues de l’Exécutif ainsi que Mc 
Francis Fauteux, c.r., directeur su-; 
prême, assistaient à cette réunion. 
Ce dernier a fait rapport au sujet, 
de certaines decisions prises par le 
bureau suprême à sa reunion tri 
mestrielle qui a eu lieu à New- 
York. les 23 et 24 avril dernier, 
concernant le nouveau programme 
de publicité catholique qui sera 
inaugurée prochainement dans la 
province de Québec sous les mis 
pices de l’Ordre des Chevaliers de 
Colomb, conjointement avec leurs 
séries de conférences, à la radio, 
poste CKAC contre le communis 
me.

député d’Etat, Monsieur le 
juge Fontaine, a fait rapport à 
l’Exécutif que, depuis le 1er juil­
let 194R. date à laquelle commen­
ce l’année colombienne, jusqu’au 
20 avril dernier, l’effectif de la 
province de Québec s’était accru 
de près de 10,000 membres, sa­
voir, 9552. De plus, il a donné 
communication à ses collègues de 
doux importantes résolutions adop­
tées par les 16 conseils des dis­
tricts numéro 5 et numéro 14 ex­
primant leur satisfaction de l’ad­
ministration du conseil d’Etat et 
demandant aux membres de l’Exé­
cutif de bien vouloir accepter, 
pour une autre année, d’exercer 
leurs fonctions respectives pour le 
plus grand bien de l’Ordre Le dé­
puté d’Etat a également donné 
communication à ses collègues d’un 
important message reçu de Rome 
par l’aumônier d’Etat des Cheva­
liers de Colomb de la province de 
Québec, Son Excellence Mgr Ale­
xandre Vachon qui, comme on le 
sait, se trouve actuellement à Ro­
me.

Dimanche dernfer avait lieu, 
dans la province, 6 initiations nu 
cours desquelles près de 500 nou­
veaux membres ont élé admis. Voi­
ci les endroits où ont eu lieu ces 
initiations avec mention du nom 
des officiers conférants à chaque 
endroit, savoir: à St-Hyacinthe 
Me Alex Bastion, de Shawinigan); 
à St-Jean, (E.-H. Lefebvre, de Co­
wansville); à Longueuil (E.-H. La- 
fleur, de Sherbrooke); à St-Lau- 
rent (J.-P Malte, de St-Tito); à 
Maniwaki (Dr E. Lalande, de Mont­
réal); et au Cap-de-la-Madeleine 
(Faguy et Levasseur, de Québec).

L’initiation qui a eu lieu à St- 
Hyacinthe était sous la présiden­
ce d’honneur du députe d’Etat 
alors que Monsieur l’abbé Charles 
Gauvin, de Montréal, ancien au­
mônier de l’Ordre et ancien secré­
taire d’Etat, était en charge des 
cérémonies du 2ième degré. 
---------- ^ > ms--------------

Etrange accusation 
de menaces

Une étrange accusation de mena 
ces a été portée, hier, en correc­
tionnelle, contre André Perreault, 
23 ans, 4089 Dorion, qui a cepen­
dant protesté de son innocence. La 
plainte déposée contre lui spécifie 
que, sous la menace d’un revolver, 
il aurait déclaré à un M. Norbert 
Cousineau: “Si tu ne payes pas l’a­
mende de ma blonde, je te tire”, j 
Perreault subira sou procès le 13 j 
du courant.
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6 l'Angleterre

Saint-Joseph, 24 avril 1949 Le Devoir

* . , :M&m

LE SKI DANS LE PARC DE I,f GATINEAU. — La C.D.E. 
• fait racquiaition de quelque 22,00(| acres dans les colline» deIn + JL -»^jj. .1 J- t. . < . • «««la Gatineau, à quelques milles a„ , 
de la capitale nationale reeommar 
res pour protéger les beauté» r.a’.i 
a etc et d hiver de la capital»,

1 de la capitale, et le Plan 
l’adoption d’autres mesu-
Ica da la région <le «port»

Congrès libéral 
remis à plus tard

Le congrès de lo Fédération 
canadienne des jeunes liberaux 
(Young Liberal Federation of 
Canada) n'aura pas lieu au 
commencement du mois de juin
“Le congrès biennal que la Fé­

dération canadienne des jeunes li­
béraux devait tenir les 1er, 2 et 3 
juin est remis à une date ultérieu­
re qui n’est pas encore fixée”, a 
annoncé officiellement jeudi, à 
Montréal, M. Charles Arthur Du- 
ranceau, I.C., président national de 
ce groupement depuis le dernier 
congrès tenu à Hamilton, Ont , en 
septembre 1947.

“Ces grandes assises qui doivent 
réunir à Montréal des jeunes li­
béraux des dix provinces du pays 
sont ajournées en raison de la 
proximité des élections fédérales 
et d’élections générales dans quel­
ques provinces", a souligné M. Du- 
ranceau, qui a ajouté que "la plu­
part des délégués au congrès jus­
qu’ici projeté pour le début du 
mois de juin ont manifeslé le de 
sir de demeurer dans leurs pro­
vinces respectives pour participer 
à la campagne électorale en cours.

M. Duranccau a aussi tenu à 
rendre hommage au dévouement 
des membres du comité d’organisa­
tion présidé par M. Bernard A 
Tailleur qui ont besogné ferme de­
puis quelques semaines en vue de 
faire du congrès de Montréal un 
congrès qui ne le cédera en rien i 
aux assises déjà tenues à Hamilton 
et a Winnipeg. “Ce n’est cependant 
que partie remise et la besogne 
jusqu’ici accomplie par le comité 
d’organisation ne l’a pas été tota­
lement en vain étant donne que le 
congrès projeté sera quand même 
tenu dans la métropole canadien- 
M -i ! il dit

Une couscrie 
de M. Saint-Laurent

Ottawa, 7 (C.P ) — On annonce 
que M. Louis Saint-Laurent, pre­
mier ministre du Canada, donnera 
une définition des élections géné­
rales, d’après la ligne de conduite , 
du parti libéral, dans une cause : 
rie radiodiffusée, qui sera pronon-1 
cée lundi soir, le 9 mal. sur les 
ondes de Radio-Canada. M. Saint-1 
Laurent parlera d’Ottawa, en an 
«lais de 8 h 30 a 9 h., et en 
iraaçais do % h, 30 à 10 b.

Le “Devoir”,
430 est, Notre-Dame 
Montréal.
Monsieur,

Lectrice assidue du "Devoir” de­
puis plusieurs années, je m'alarme 
un peu des idées qu'il émet depuis 
quelque temps II semble que la di- 
rection ne soit plus composée de 
gens senses et cultivés comme 
Henri Bourassa, Léopold Richer, 
Georges Pelletier, pour ne nommer 
que ceux-là. Le “Devoir” avait la 
réputation de faire une synthèse 
impartiale des événements qu'il ju­
geait froidement en donnant jus­
tice à tous. C’était d’ailleurs le but 
de M Bourassa lorsqu’il le fonda 
en 1910, et c'est cette politique 
qu’il suivit sans flancher jusqu’en 
1946.

Il est malheureux de constater 
qu'il soit tombé entre d'aussi mau­
vaises mains. En lisant les articles 
de certains de vos rédacteurs on 
est porté à penser que leurs alla 
ques sans cosse répétées contre le 
gouvernement sont dues à une ran 
coeur de jeune écolier qui n’a pas 
eu la récompense qu’il escomptait.

Je ne désapprouve pas la criti­
que et je suis d’avis qu elle est né­
cessaire. Cependant, il ne faut pas 
exagérer, car tout gouvernement 
quel qu’il soit commet des erreurs 
que nous devons souligner posé­
ment en essayant de donner une 
meilleure solution au problème. 11 
ne s’agit pas tout simplement de 
condamner, il faut aussi construi­
re. Nous ne devrions jamais ou­
blier qu'il est plus facile de cri­
tiquer un président de compagnie 
avec une plume que d'édifier un 
commerce solide.

Nous devons nous rappeler que 
les encycliques ont été écrites pour 
tout le monde. Les ouvriers ont 
des droits indéniables que nous 
sommes tenus de respecter: par 
contre ils doivent le respect à l'au­
torité patronale et gouvernementa­
le. Votre parti pris dans cette 
question de grève est si flagrant 
qu’on mirait pu croire que votre 
journal subissait l'influence com­
muniste. A ce sujet il eût été pré­
férable de suivre l’exemple de M. 
Léopold Richer, de "Notre Temps”. 
Je vous réfère à la livraison du 
23 avril cornant.

Réellement, si vous continuez 
dans la voie de l'extrémisme, je 
vous suggérerais de vous amalga­
mer avec “Vers Demain”, un au­
tre journal sans parti pris tel que 
vous le concevez.

J'espère que vous n'aurez pas 
d'objections à publier cette lettre.

Bien à vous,
Marie BEAUDOIN, 

St-Joseph de Beauce, Qué.
H- H- H-

Amos, Qué., 22 avril 1949.
Monsieur Gérard Filion,
Directeur du journal “Le Devoir’’, 
Montréal, Qué.
Cher Monsieur,

Permettez moi d'ajouter à mon 
tour mes félicitations pour l’atti­
tude courageuse que vous tenez 
dans votre journal “Le Devoir”.

Sur l'enquête que l’on vous sug­
gérait de faire chez vos lecteurs 
pour connaître leur opinion sur 
l'attitude de votre journal, je dirai 
que je ne suis pas seul à vous fé­
liciter, mais il y a ici dans notre 
ville un grand nombre qui sont du 
même avis que moi. Tous vous di­
sent: Bravo M. G. Filion, et Bravo 
à vos collaborateurs.

Go Monsieur Mécontent, qui i 
1 vous demandait une enquête, je i 
! lui dirai de bien vouloir en faire ; 
une enquête avec scs partisans, sur j 
les lieux mêmes des mines d'amian-1 

! te et lorsqu'ils en seront revenus 
ils s'apercevront que les couleurs 

I politiques sont plutôt bleu sale et 
rouge-sale.

i 11 y en a qui se plaignent du 
journal “Le Devoir”, parce qu’il 
dénonce la politique malsaine,

; dont ils sont les partisans, mais 
; ceux-là cependant sont bien con­
tents de l'avoir en poche lors des 
élections pour déclarer à grand 
cri: “Ceci est écrit dans le “De­
voir”, journal indépendant, intè- 

| grc, et imparl i,al que vous con- 
; naissez fous.” Et ils débitent sur 
1 le parti adverse ce (pie le “Dc- 
j voir” leur reproche et c'est ainsi 
pour tous les partis.

N’ayez crainte, M G Filion, ces j 
gens qui vous critiquent nu vous 
menacent ne vous abandonneront1 
jamais, car ce journal leur est 
d’une grande utililé d’abord pour 
connaître la vérité et ensuite en j 

i temps d'élection.
Le "Devoir" est le premier jour J 

, nal auquel je me suis abonné au 1 
sortir du collège pour les mêmes! 
raisons que je continue à le rcce-1 
voir aujourd'hui.

Si toutefois vous abandonniez j 
l’attitude que vous avez, soyez as 
suré que là, beaucoup aussi vous 
abandonneront car vous aurez, tra­
hi vos prédécesseurs, car il nous 
faut un journal d’idées comme ce­
lui-là pour nous éclairer et nous 
renseigner à bonne source.

Je vous souhaite de lout coeur 
le succès que mérite un tel jour­
nal, et vous dis: Bravo, M. Filion.

Monsieur Filion

Beaucoup de gens ont i air de 
penser que les crédits que le ( a 
nada accorde à la Grande-Bretagne 
ne sont que des prêts ou des dons 
consentis par gratitude Et ces 
gens se proclament nationalistes 
Quel sophisme! Savent-ils ces pau 
vres ignorants que sans ces dons 
ou ces crédits, la plupart d’entre 
eux seraient en chômage, savent 
ils que la prospérité actuelle du 
Canada n'est qu'arbitraire et 

; qu elle dépend de ces crédits? Sa- 
vent ils que parce que la Grande 
Bretagne voit ses crédits s’épuiser, 
clic a hète moins et que, couse 

! qucnce immédiate, plusieurs in­
dustries ferment leurs portes pour 
quelque temps'' Ah! M. Filicn, si 
ces pauvres ignorants pouvaient se 

i convaincre que le Canada n'avance 
' pas de l’argent à un« “mere de co­
lonie ”, niais à un pays en détres 

: se, le monde irait mieux. S’ils 
pouvaient comprendre que sans 
leur campagne systématique cou 
tre ces prêts, quelques milliers de 
gens no chômeraient pas Et j'ose 
même avancer que sans un pro 
chain prêt, le Canada verra 4 dt 
ses habitants sur 10 en chômage 
S'il n’y a pas un nouveau prêt. ’2' 
se reproduira en ’50 ou en '51 
D'ailleurs, s'il y a de l’argent i 
perdre, ce n'est pas eux qui le pei 
(Iront, c> ne sera qu’en théorie, 
sans conséquence pratique. De 
grâce, Messieurs, ouvrez 1rs yeux 
avant qu'il ne soit trop tard; vous 

, courez, à l’abime et vous entraî­
nez vos compatriotes. Soyez de 

; vrais nationalistes.
Charles CHENIER

Aux funérailles de 
Mme Antoine Laurin

R^rpmmrnt. X sh demeure. 4130 ave­
nue Nortlicltffr à l'A»e de 73 an» et 
1 mois est dCcCdCe Amanda Wathler, 
épouse blen-almés de M, Antoine Lau­
rin.

Elle laisse dans le deuil ,on mari. 
M Antuini Laurin, se» fils MM. Her- 
mAntgUde. Wilfrid. Paul et Albert Lau­
rin. sa fille: la R Soeur Antoine de 
ta Providence, CND. sea belles-filles: 
Mmes Hermenégtldr. Wilfrid. Paul tt 
Albert Laurin: sea petits-enfants M 
et Mme AndnS Laurin. M. Jean Laurin. 
Mlles Thérèse, Jeannine et Cfolle î .au - 
rln. MM. Marcel, Maurice, Gérald et 
Rouer Laurin, Mlles CUscle, Micheline. 
Lise. Claire, Francine et Jaequellne
I, surin, nés soeurs Mme veuve WlUrld 
Lussier (Rose-Anna Wathler), Mme 
veuve Télesphore Lussier (Sarah Wa- 
Uderi. Mme Pierre DesJardins t Flore 
Wathler), sa belle-soeur: Mme veuve 
Ferdinand Laurin; r.ea beaux-frères 
MM Pierre DesJardins. T BAIsnger e: 
NapolCon Ooyer ainsi qu'un grand 
numbro d'autres parents.

Les funCrallIeH de Mme Antoine Lau­
rin ont en lieu rAcormncnt a Notre- 
Dame de Cirtce. Prtcédé d'un landau 
de fleur», le convoi funCbrr est parti 
des salons funCrslres pour «e rendre a 
l'eglise Notre-Dame .le Orie-r où lu 
lev Ce du corps fut faite par le Ré\ 
Père H -M. Brade*.. O P., curé. Le ser­
vice fut chant» par le R p D Bégin 
O.P., assisté de» RK PP. V. Davlau et 
A I,angevin, O.P. comme diacre e* 
sous-diacre. La chorale sous lu direr.- 
Uon de M. Breton exécuta la uicrsc de 
Pc-rosl. Touchait lorgne, M. Paul Dovon 
Apres le service, M L. Paillé a chanté 
"Au ciel éternelle vie*'.

Au sanctuaire on réhiarqualt M l ah- 
be Gérard Laurin, neveu de la défunt»
M l'abbé Lionel Martel, curé de la 
paroisse Balnt-Marc, cousin de la de. 
Lui te, le R. p. Il.-M Uradet O.V
curé do la paroisse Notre-Dame d- 
Grace, et M l'abbé A Martin, cuie 
de la paroisse Saint-Raymond, ainsi 
que le H. F, Jean-Louis, FS U.

Dans la nef on remarquait Je» niée»» 
Ile la défunte: les UH HS, Mule d- 
Bain te-Rose 8.8.G.. Sain t-Michel ri s 

S-s-c-* Jeanne de la Visitation. 
tS.SC., Marie-Rosf' des Hoeura Kùpar;.- 
tr,CGa Un Divin Coeur, Marie rie.s Mnr- 
”Vrs *’1 Mûrie de Satüte-MarKuerile de 
Lourde», 8.8.0. On remarquait écul - 
ment; la H Hoeur Marie Lemelin, H D 
(- la R. 8 Marie-Maurice. H SC. 1. < 
relJKiemeH de la Maison-Méro dè la 
« oriKrei’iitton Notre-Dame, ainsi oiif» 
les religieunc» de la C.N.D et le-, Mev. , 
de lï’cole Notre-Dame de ürûce Ick 
elevf h de rlxléme anmV et le» Jrer- 
du Sacré-Coeur de l’école Notre-Dame 
cic U race.

En outre des peraonnes déjà men­
tionnées on remarquait aux tunérall 
™ les neveux ot les nièces de In d-'. 

funtc. M et Mine Napoléon l'as-é M 
et Mme Léon Qullbeault. M. Paul l.iw- 
rln, M et Mme Emile Osborluuli M 
et Mme Philippe Grégoire, M et M ne 
Georges Lussier. M et Mme Lucl-i 
Lussier. M et Mme Vital Lussier M 
et Mme Georges D'Arev. M et Mme a. 
p Amour. M. et Mme F Dupont M , 
Mme A Tassé, M. et Mme J Gagnon

,oOU\,ns. MM- Armand Martel et 
Angéllo Lavlgne.

on remarquait «gaiement M Hen-l 
Prieur. I C M J.-A. Demers. M K. j 
(.a Islian. M M Vincent, chef de po­
lie d<- DruinmondvllJe ei MM I, Oou- 
droault R l.egault. J -H Beaudry, s. 
.1 Steel", .1 -I. Lussier, A. Lavlgne lï - 
L Gulllemln, J.-L Paillé, c. Lemey, 
Bernatd Parent, O. C'henall. Anatole 
Rochon, J.-A Thérlanlt II Corbrll 1
1 I»m om ' J 'R Oagenala;
J. Lamourhe, A. Langevln. Bddv Black
d'autres n* qU u,‘ Er'”1'1 nombrc

Bit'll à vous,
Mozart TURCOTTE.

ANNONCE. MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE « été In 
h la CITE DF: MON 
HE Al., par M. Pftrna 
Beflsett*. no 1216 r 
Crpscont, appt 1. pc 

, « pcrmliwlon d’établir
| j>ohte d'ojMwncr; cmmaftaiilner c»t vp 
' flic de l'r.sKfiineo dan» 3 réservoirs 
i * MO gallon» chacun sur les Iota n 
01-15 à 61-18 ItiCl Pt 06-1 h 66-4 ln 

, de la division cadastrale du Quart 
[ Centre, Quartier VlUa*Mnrle. cAté oui 
du boulevard Suint-Laurent entre i 

i rue» Notre-Dame et Ias Koyer.
Toute opposition a cette daman 

doit être communiquée au roussir 
i dan» Içh quinze Jours

U1 '(refiler de la Cité 
J. ALPHONSE MONO E A 

Montréal, le 7 mai 1049.
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Voici un* photo tiré* du film "Ali Baba et let quarante voleurs", que 
la Champlain prétenta cette temaine en version française.

La vie musicale j
sa» par Eugène Lapierre asAsaasavasaw

Nouvelle "Prière" à Marie d'André Louvain 
et Angelo Fassio — L'Acadife ressuscite et 
chante — Un simple devoir envers nos talents 

lyriques

Imma Surnack 
le célèbre trio

Une femme qui 
qualités physiques 
I.amarr et une voix qui. selon les 
experts, peut rivaliser facilement . 
avec celle de Lily Pons, telle est 
la princesse Imma Surnack, der­
nière descendante des Incas. Et ; 
l’ambassade du Pérou a Ottawa 
pov.ède toute la documentation 1 
nécessaire pour prouver à qui vou- j 
drait en douter que cette princesse | 
est bien la dernière descendante 
directe de l'empereur Atahnalpa. |

La princesse fait partie du cé- 
î lèbre trio Taky. composé d authen- 
| tiques Inças, qui sera présenté qui j 
i sera présenté au théâtre Stanislas, i 
j du 0 au 14. En compagnie de son 

mari, senor Moïses Vivanco, et de 
sa cousine .la ser.onta t’holita Rt- 
vero, elle chante des airs de folk- 

I lore péruvien et des airs du folk- 
1 lore d’Amérique latine en géné­

ral, Ces artistes sont des spécia­
listes du folklore.

On pourra alors apprécier la 
voix vraiment exceptionnelle de 
la princesse Imma Surnack. qui 
pourtant n'a jamais suivi d’études j 
de chant Elle chante depuis lf)34 
et l’on dit que sa voix est d’un , 
octave plus étendue que celle de j 
Lily Pons. 1

LES Editions Fassio, de Lachute, 
viennent de lancer sur le mar- 

hé de la musique en feuilles, une 
ompogition qui ne manque point 
l’intérêt: une Prière à Marie Rei- 
ie-des-Coeurs, dont André Louvain 
i écrit les paroles et dont M An- 
;elo Fassio lui-même a écrit la mu- 
ique Le style se tient à miche 
nin du cantique fade ou mièvre 
4 des envolées trop lyriques à 
ancienne façon Pour messes de

mariage, il nous semble que eetv 
oeuvre devrait plaire et réussir. 
L’inspiration en est actuelle aussi. 
I,e culte à Mario Reine des Coeurs 
date du bienheureux de Montfort, 
donc d'un bon siècle et demi. Il a 
subi un regain de faveur depuis 
que le bienheureux a été canonisé 
par Sa Sainteté Pie XII. Meme les 
colonnes des journaux en portent 
la preuve par les promesses ac­
complies de publication de la fa­
meuse prière en retour de grâces

CHOPIN ■ LISTZ - BEETHOVEN - SCHUBERT

AU PLATEAU, 12 MAI, 8.30 P M.
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POUR LOCATION : HA. 2603 ou MA. 7701

2 DERNIERES
SEMAINES

fmt tubas odesdt GRAVEN CEl/NAS

TOUS LES SOIRS

400 BONS BILLETS A St.SO
•OtïlKES

a. il. 12. 13. 14. 17, l*. 19, 20, ?1 H 22 m
«2.10 — f?M — fl.50 < taaps tnrluiiO)

MATIN EFS
a, 12, 14 17. 19. 21 Pt 22 mai

fl 90 ft 23 — fl M» MAiri inrlusr»).

"lit Coq"n8 sera présenté cette saison
qu'àMantrtal et à Québec1
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Demain aux 
“Deux Arts

PIERRE MERCURE, i qui fut confié* la partie musicale du spectacle 
"Les Deux Arts", présentera cinq compositions originales sur des cho­

régraphias d* Françoise Sullivan.

obtenues. Une dévotion aussi popu 
laire devait inspirer un jour ou 
l’autre quelque musicien médita­
tif Il nous faut convenir que la 
Prière chantée que nous signalons 
apurait a son heure. De plus elle 
est digne, respectueuse et suffisam­
ment lyrique pour mértier l'atten­
tion de nos musiciens d’église. Nous 
croyons devoir la recommander.

Nos musiciens de l'Acodie

MLLE Louise Roy, soprano dra­
matique de Saint-Boniface, au 

Manitoba, et M. Jean Pierre Co- 
meau, basse chantante de Granby, 
ont remporté les honneurs du con 
cours de Radio-Canada, Nos Futu­
res Etoiles. Il y avait des centaines 
de concurrents en lice. Dans le pu­
blic, après auditions et éliminations 
successives, on souhaitait que le ré­
sultat fût ce qu’il a été. L’informa­
tion des journaux a été abondante. 
Et nous ne reviendrons pas sur les 
détails de l’événement. Ce que nous 
voulons souligner, toutefois, c'est

décroché aussi le premier prix des 
Singing Stars of To-Morrow, est bel 
et bien d'ascendance acadienne. M 
Comeau l’est aussi. Les deux char­
mantes captatrices Marie Germaine 
Leblanc et sa soeur, sont acadien­
nes, de même qu’Anna Malenfant. 
Robert Savoie est aussi du pays 
d'Evangéline.,

Enfin Arthur Le Blanc, qui est 
rentré d'Europe, il y a une di­
zaine de Jours après une tournée 
spectaculaire en France, est lui 
aussi acadien. Qaand on songe à 
la reprise de vie dont l’Acadie 
donne le spectacle depuis ces der­
niers temps, quand on observe la 
montée parallèle de ses talents 
musicaux, on se prend à se de­
mander si les Canadiens français 
n’ont pas eux-mêmes le talent mu­
sical à cause de cette détermina­
tion séculaire de durer et de vivre 
en dépit de tous les éléments li­
gués contre eux. L’âme d’un peu­
ple qui veut rester lui-même se 
fortifie, «ans aucun doute. Elle

et plus de $600,000 dépensés libre­
ment, c’est traiter l'enseignement 
musical comme des irresponsables 
et des arriérés. Ces gens-là sont 
pourtant au service du pays sous 
couleur de leur compétence!..

prend de la personnalité. Par la
!» œ su i pJar'IrÆSrXjîi

des moyens d expression que des 
groupements plus conformistes ont

Du théâtre chez les jeunes
Le mardi, 17 mai prochain, “La 

Ruche”, groupe théâtral dirigé par 
Suzanne et Gaston Marot, présen­
tera à la salle Saint-Stanislas: La 
Châtelaine de Shenstone, d’André 
Bisson, d'après le roman de Flo­
rence Barclay, auteur du Rosaire.

En plus de M. et Mme Marot, la 
distribution compte les noms de 
Jeanne Forget, Yvan Laing, Car­
men Côté, Jeannine Chantal. Paul 
Proulx

C'est demain que les artistes no­
vateurs des "Deux Arts” donneront 
leur première représentation, au 
théâtre des Compagnons, à 8 h. 30 
du soir.

Kerby et ses acteurs, Françoise 
Sullivan et ses danseurs, seront sur 
la scène, prêts à communiquer des 
découvertes précieuses, prêts à il­
lustrer une esthétique renouvelée.

Pierre Mercure vient tout juste 
de terminer la musique qu’il a pré­
parée en partant des chorégraphies 
de Mlle Sullivan. Cette façon de 
travailler, qui pose de sérieux pro­
blèmes de métrique, a été magis­
tralement dominée par le jeune 
compositeur de talent.

Mousseau a mis la dernière main 
à ses apports picturaux.

Le programme se divisera en 
tiers. Le premier et le troisième 
tiers seront consacrés à la danse, 
et la substance du deuxième tiers 
résidera dans les évolutions scéni­
ques du “Theatre 6” d’Alexander 
Kerby.

Mlle Sullivan a créé pour la cir­
constance sept chorégraphies tota­
lement originales. Son partenaire, 
Dick Aboud, en a composé une 
huitième.

Kerby et ses collaborateurs offri­
ront quatre pièces dramatiques 
d’une conception inédite, devant 
durer dix minutes chacune.

Le caractère intellectuel du spec­
tacle couvrira toutes les nuances 
intermédiaires entre l’expressionis- 
nie et l'automatisme.

Rappelons que les acteurs du 
“Theatre 6” sont: René LeMar- 
quand, Fredrick Garbutt, Marilyn 
Petty, Kenneth Haslam, Bernice 
Robinson, Alex Kerby; et que les 
artistes de Françoise Sullivan sont: 
Penny Kondaks, Dick Abour, Blu- 
ma Silversmith, Claire Bengvy, 
Omette Legendre, Florence Shap, 
Katherine Burnett, Shirley Pollock.

Une seconde et dernière repré­
sentation des “Deux Arts” aura 
lieu lundi le 9 mai.

Pour obtenir des billets, il faut 
signaler HA. 2623.

Une belle scène de "Ruy Bias", d'a-srès Vic.’or Hugo, mettant en vedette 
Danielle Darrieux et Jean Marais, et que le Cinema de Paris vient de 

mettre à l'afriche.
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Jean Marot et Jean Caya.
Décors, costumes, tout a été pré- Cnirpo nnr In 

paré avec soin, pour faire de Ln j ^u u
Châtelaine de Shenstone, un suc- Comédie Canadienne 
cès veritable. (Communiqué).

en plus dans notre vie musicale ca­
nadienne. Mlle Louise Roy, qui a

la mesure de leursperdus dans 
lâchetés !

Nos devoirs envers le 
talent lyrique

Te succès de Louise Roy, en 
Ontario comme dans Québec, ap­
pelle un autre commentaire. Lors­
qu’il s’est agi, il y a quelques 
temps, de la diriger vers une ins­
titution responsable, son père 
l'honorable juge L.-P. Roy. du 

; Manitoba, s'adressa à Montréal, 
s’enquit â nos conservatoires frap­

pa à nos unjversltés françaises du 
Québec. Il n'y trouva pas une 
seule classe organisée dans des 
institutions publiques, et dut ins­
crire sa fille à Toronto! Com- 

| bien de temps le Conservatoire de 
I la province de Québec restera-t-il 

sans classes de chant? Le talent 
spécifique d'une collectivité en­
gendre des devoirs pour ceux qui 
la dirigent. Le chant nous a jadis 
valu Plamondon, Albani, Dufault. 
LaPalme, Mercier, Duquette, Gau­
thier . pour ne parler que des 
anciens. On en énumérerait vingt

FILMS EXCLUSIFS
Projecteurs et Cinés

Au bénéfice de la crèche Saint-
François d’Assise, une soirée artis­
tique et musicale sera donnée par I 
La Comédie Canadienne Enrg. avec 
le concours des enfants de la crè- ! 
che. mardi soir, 10 mai, à 8 h. 15, 
en la salle du sous-sol de l'église 
Saint-Clément, rue Adam angle 
Saint-Clément. Les billets sont en 
vente à la crèche, 5136 est, rue 
Notre-Dame, Tél. CL. 3258 ou à la 
porte de la salle le soir même. 
Bienvenue à tous.

CANADA
41 Tout en cinéma'’

A MONTREAL
20 Craig eit 

HA. 8116

A QUEBEC
502, tore Ave

Québec
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GILLES BRETON, le jeune vir­
tuose du clavier, oui vient d* rem­
porter un* téri# de triomphes aux _____ _
Etats-Unis, donnera un concart ' ni)jl 'j
conjoint avec son frèra cadet, Lan-j n,|fs. Q„ ii „-ÿ ait point flasse 
gis, violoniste, le 12 mai prochain. | de chant au Conservatoire de la :

au Plateau. province, après six ans d’existence

autres dignes de mention, tous con- 
l’etranger i différentes épo- i

Les films nouveaux

l Vousl 'avcz | 
\ déjà
l entendue!

CE SOIR
LA PAIX

CHEZ LES COMPAGNONS 
AM. 7739

à la Radio ... i
et sur disques

MAIS

AU PALACE

Le cinéma est il un art* Ques-j 
lion longtemps débattue et non en- 
core résolue. Quoi qu’il en soit, le 
cinéma est avant tout un ensemble 
d art, un travail d'équipe dont la 
défection d'un seul clément peut 
entraîner l'échec de l'oeuvre en­
tière. Ces considérations, pour con­
clure que malgré son excellent scé­
nario, "The Boy with Green Hair” 
n'entre pas dans la catégorie des 
bons films, en
d'amour" dont nous pourrions le 
gratifier.

Typiquement américains, les per-! » . «..i,. ___ ,.
sonnages offrent une image sim- „ i „ r,w A o* 'J, IlC ’
nie svmnathioue et nlausihîe de la 1 fn méme ,cmps 9U unc RUMTP hlS-

Unis Vous a merer sûrement Pat nL'"SÆL 8"? e P S°
(YBrien en vedette de miislf hall 1>0n ,,uan La mémoire
refaite, devenu garçon de café j To u^ehîT “m‘ i ?philanthrope et bonne d'enfant, a!,3 J ^, ^rn!q aa >
Ce Pat O’Briea là représente ITr- C eSt ,r°' mC^ I 5
landais américain, regrettant sans: c,mmr (,ail,fllr-- [J

Tel scenario impliquait la parti- 
de l'excellent

méliorant, puisqu’il vous faudra 
bien 10 ou 15 minutes d'écran ! 
avant d* penser que les tons sont 
sobres et appropries.

AU LOEWS

Bien sûr. vous aviez raison de | 
vous méfier avant d'aller voir The 1 
New Adventures of Don Juan, j 

| Vous aviez peur des couleurs, de ! 
; M Errol Flynn, du beau visage de 
Viveca Lindfors et surtout do la 

dépit de la “cote terrible mise en scène ultra coû­
teuse d'Hollywood. De fait, tout y 
est.

pour réellement 
l'apprécier i!

êlWWIHMIWIliBIWi

FAUT LA VOIR 5

L’Association des Professeurs 
de musique du Québec

Concert annuel d'oeuvres 
de ses membres

le samedi 7 mel, 1949,
8 h. 30 p.m.

Salle du Conservatoire de 
Musique de la Province, 

1700, ru* Saint-Denis

ADMISSION LIBRE
WSHiMlillHlFM

Deuxieme
semaine

cesse "l’old eo mtry”, fort heureux 
de son sort c n fait et surtout fort 
heureux d'avoir quelque chose à 
critiquer. On lui reprochera peut- 
être de montrer trop de naturel.

Pour faire plaisir au publiciste, 
qui demande de ne pas dire com­
ment 1rs cheveux de Dean Stock- 
well sont devenus verts, je ne vous 
parlerai pas autrement du scéna­
rio. Les acteurs semblent em­
preints d'une émotion sincère que 
vous partagerez dans certains pas­
sages qui vou* fera sourire dans 
d autres Le grand responsable de 
cette dernière réaction est le dia­
logue

Le metteur en scène s'est rete­
nu. sans doute, d'appuyer sur les 
scènes de rues qui auraient créé 
un comique un peu amer, mais de

cipation de l'excellent escrimeur 
qu'est M. Errol Flynn. Son princi-1 
pal adversaire, facilement recon­
naissable grâce à sa mine patibu­
laire et à scs moustaches en for­
me de point d'interrogation, entre | 
en scène dix minutes après le dé- j 
but du film. Patientez alors jus- i 
qu'au dénouement pour assister à 
la mort du traître.

Tel amoureux commandait fune j 
des plus jolies bouches d'Holly­
wood en l'occurrence celle de Mlle | 
Viveca Lindfors. Dans son jeu j 
comme dans ion rôle, Mlle Lind­
fors fait preuve d’une moderation I 
extrême: un seul baiser, une seule 
colère, un seul amour et unc seuls 
attitude, figée, inintéressante, aus­
si peu dramatique que possible. 
Mais oui, vous avez bien lu, la Rei

d’Espagne, officiellement ma- 
e avec le Roi de ce pays, em-

bon aloi. 11 a eu tort et s'est en 
core trompe en donnant les ren- j ne 
nés au dialoguiste qui n'a pas riée 
craint de charger le caractère poé- brasse efflcieusement Don Juan 
tique de l’histoire avec un fouillis Décidément, nos censeurs se rell- 
propagande familial peu digeste j chent ou, surchargés de travail. 

Dean Stockwell joue parfaite s'endorment à la tâche. On leur

L'incomparable créatrice 
des chansonnettes fran­
çaises: “Ah Le Petit Vin 
Blanc", “Voulez-vous 
Danser Grand'Mère", “Ls 
Fille i Dom ngo",* “Brin 
d'Amour" et nombre 
d'autres succès.
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9 h. 30 et minuit
»____

Le nouveau

I Quartier 
Latin

(

ment bien, ainsi que Robert Ryan 
dans un rôle fort court. Le mon­
tage fut adroitement réalisé et sau­
ve souvent le snectaleur de l'en­
nui. Le procédé technicolor va s a-1

pardonnera volontiers.
Le dialogue abonde en clichés. ! 

de même que les photographies 
Rien à dire du montage

Jean VINCENT i

M. RAYMOND MAHOUX
••ul propriétêlr»

1177, de la Montagne 
PL. 0725 - LA, 5473
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Leslie Bell
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His Majesty’s
Matinée et Soirée 

Samedi, 14 Mai 

Matinée: .75 à $1.00 

Soirée : .75 à $2.50 
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♦ RADIO ♦
«.00 P.M.
CBF-La Survtvuu». 
CBF-Ma%lque 
CBM-Muslque. 
CKAC-Clut) de 1* polie». 
C’JAJj-Nouvelle». 
CFCT'-Orch. mu*lc»l«. 
CHU*-Chansonnette».
6.15 P M.
CBF-Orchestre 
CBM-Radio-journal. 
CîCAC-Pour le dîner. 
CJAU-Bailroom. 
CFCF-Nouvelle».
6 30 P.M.
CBF-Orch. symphonltju»
CBM-Dlvertlmento.
CKAC-Sport.
CRVL-Nouvellea.
Cl'CF-Muslque.
6.45 P.M.
CBM- Sport. 
CKAC-Mouvella».
TFCF-IO Minutes to Flat 
PHLP-Th*âtre dominical.
7 00 P.M.
CRM-Gl£éle LaPlèche 
CK AO-Oe que .pensent... 
CJAD-Nou voiles,
OFCF SpotllKht Revue 
OKX^P-ün peu de tout.
7.15 P.M.
CBM-Causerie.
/.30 P.M.

CBF-SolrAe de chet neu» 
CKAC-Ouy Iy>mbardo. 
CBM-Chom».
CJAD-Club lue. Polio». 
CFCF-Favorite Story 
CHU-Charle» Magnant».
7.45 P.M.
CBM-Lake Suooea». 
CJAD—Sports.

6 00 A.M.
OKVL-Mualqu».
7.00 A.M.
CKAC-Orand «éenlnaire. 
CKVL-Serenade.
7.30 A.M.
CKVI.-Mftlodl»».
CFCF-P&quSB.
«.00 A.M.
CJAD-Nouvelle». 
CKAC-Nouvelle». 
CKVL-Volce* you know. 
CFCT-F&ques.
8.15 A.M.
CKAC-Hhaptndle» 
CJAD-Somsthlng for 

Sunday.
8.30 A.M. 
CKAC-O.-cheetr». 
CKVL-Muslqu».
8.55 A.M.
CTHIaP-Ouverturt,
9 00 A.M.
CBF-Radlo-JaurnaL
CBM-NouvelLee.
CKAC-L’Oratolrt,
CK VL-Musique. 
CJAD-Nouv. et temp. 
CHLP-Parls.

9.15 A.M.
GBF-Varlétéa.
CKAC-Organlrtf.
CBM-Récltal.
9.30 A.M.
CBF-Heure du concerto. 
CBM-Muslqu«.
CK VL-Musique.
C J AD-Voire of Prophecy. 
CPCF-T B. A.
9 45 P.M.
CKAC-Douce® ohwieon». 
CKVL-Home...
10 00 A.M.
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Dlmanche. 
rK’^rr. service. 
CFCF-Meseage d’Israël.
CBM-Revue. -
10 30 A.M.
CBF-Récital. 
HPM-RécltïU. 
CKVL-Slnglng Strings. 
CFCF-Southernaire« 
C.TAD-Chlldren’s Play­

house.
CHLP-Piano et orgue.
11.00 A.M.
CBF-Ftue Art» Quartet. 
CBM-3ervice pellgleux. 
ck AC-L’Oratoire. 
CKVL-Ollvet. 
CPCF-Beaux-art». 
CiAÜ-Nouv. et. temp. 
dlLP-Grand-messe.

6.00 P.M.
CBF-Char^onnett«.
CRM-Alan and Me. 
CKAC-Famllv Hour. 
CKVL-Chanaon nette». 
.'FCTF-Cs'iserle. 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Va.r!éte«.
6.15 P.M. ,
CFCF-SaJon.
6.30 P.M. 
CBF-Radlo-Joum»J 
CBM-Otzle and Harriet. 
CKAC-Sport. 
CFCF-Tommy Doraey.
CJ AD-Théâtre. 
CHLP-Boeton Pop*.
6.45 P.M.
CBF-Dlaquee
CKAC-Nouvelle*.
CHLP-Théâtre dam
7 00 P.M.
CBM-Revue de la »em. 
CKAC-Cauaerle. 
CKVL-Th» Band of . . . 
CPCF-Nouv. et mualque. 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Causerle.
CHLP-I/e coffret mu».
7.15 P.M.
CBM-John Flaher. 
CfCF-Talk of the Town. 
CKVL-Mémolrea. . . 
CKAC-Cauaerle. 
CJAD-Jamalco Calls.
7.30 P.M.
CBF-Cîianson» de Parla. 
CBM-Chansons de Parla. 
CKAC-Trois fleura.
CKVL-Nouvellf* 
CFCF-Amos and Andv. 
CHLP-Prélude au soir.

7.45 P.M.
CKVL-Chansona.
CKAC-Muslque

5.00 A.M.
CKAC-Nouvetie».
CKVL-BonJour.
5.15 A M.
CKAC-Lever...
5 30 A.M.
CKAC-Ls messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-Bonjour.
CKAC-Nouvelle».
CKVL-Révell
CJAD-Nouvelle».
6.15 A.M.
CKAC-Evell.
CKVL-Prlére.
6.30 A.M.
CKAC-Evell igrlcole. 
CFCF-Maurlce Bédaxd. 
CJAD-Wnke Up Mont.
6.45 A.M.
( JAD-Pgm. S.-Coeur.
7.00 A.M.
CBF-Opér» de quafaoua 
CBM-Nouvelle»
CKAC-Aetualltéa. 
CKVL-On prend 1» café. 
CFCF-Nouvelle.i. 
CHI.P-Iy Carrouaél, 
CJAD-Nonvelles.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelle* 
CJAD-Nou eellea.
'AS A.M.
CKAC-L’Oratnlr» 
CKVL-Noa aruata».
8.00 A.M. 
CBF-Radlo-Joum»;. 
CBM-Radln-Journal 
CKVL-BonJour

meaaleurs dame» 
CHU'-Redlfl R-Coen- 
CJAD-Nou veil»» apoitlv. 
CKAC-Nmiymle».
8.15 A.M.
CBF-Elévatlon»... 
CBM-Oévotlon* 
CKAC-Boul. Légaré 
CFCF-Toaet. Ac Coffe». 
CHl,P-te Carrou*»!. 
CJAD-VuMque.
< 80 A.M.

• rBF-Bythmea.

Samedi, 7 mai
SOIREE

8 00 P.M.
CKAC-Talent» scoute 
CBM-Rudio City play.. 
CK VL-Piano.
CJAD—Nouv. »t temp. 
CFCF-Twenty Question» 
CHLP-Rest. Trinidad
8.15 P.M.
CJAD-The Three Buna.
8.30 P.M.
CBF-Débuts d’artistes.
C LM-Share de Wealth. 
CK AC-Lea succès de .. 
CKAC-Btudlo.
CKVL-Vet's Talent. 
CJAD-Chrlatlan. .. 
CFCF-Dow Award Show 
CHLP-Troplcana.
9.00 P.M.
CBF-Pot pourri. 
CBM-CBC NouVêUte 
CKAC-Le p’tlt bai. 
CKVL-Ou danse. 
CFCF-OanKbusiers.
CH LP-Sa mm y Kaye 
CJAD-Nouvelle».
9.15 P.M.
CBM-Lee Marson 
CJAD Fl rnncho Grand».
9 30 P.M. 
CEF-Orchestre,
CBM-Ray Moni». 
CKAC-Danson» avec... 
CJAD-Musique.
CFCF-Pat Hovak.
HLP-Le trio Merle Pitt.
10.00 P.M. 
CBF-Radio-Joum&l. 
CBM-London Danses 
CKAC -Dansons avec.,, 
CFCF-Mr. Malone. 
CHLP-Montréal Va nuit. 
CJAD-Nouvellea.

Dimanche, 8 mai
11.15 A.M.
CJAD-Dlmanche...
11.30 A.M.
CBF-Airs d'opérettee 
CFCF-Heure de la Fol
MIDI
CBF-Alrs d'opérette. 
CBM-Nouvelle». 
CKVL-News Paper. 
CFCF-Nluvelle». 
CJAD-Nouvelle».
12.15 P.M.
CBM-Caueerl». 
CKAC-Muslque Ma». 
CJAD-Muelque. 
CKVL-Muelque 
CFCF-Reporter N. V 
CttLP-Le cinéma Italien
12.30 P.M. 

CBM-Harmonlea. 
CKAC-Polnt» cardinaux 
CKVL-Nouvellee. 
CFCF-aalon Player». 
CJAD-Hlghllght». 
CHLP-Théâtr* Italien.
12.45 P.M.
CKAC-Sous le ciel dTt... 
CFCF-Jour» du bébé. 
CJAD-Mélodles.
1.00 P.M.

CBF-Jardlns.
CBM-Folk Son*». 
CKAC-Muslque ChMsle 
CKVL-NouveUea. 
CFCF-Nouv, et musique 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-Mélodle* napollt
1.15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Jusrt Mary. 
CKVL-Etolles du dim. 
CKAC-Les concerte 
CFCF-Fanfare. 
CJAD-Famllles need P.
1.30 P.M.
CBF-Tat»le*u d'opéra. 
CBM-The Way of the... 
CK AC-Actualité». 
CKVL-Oérard Barbee;;... 
CPCF-Natlonal Vespers, 
CJAD-Lyn Murray. 
CHLP-Lee fleura.
1.45 P M.
CKVL-Souvenlra...
CKAC-Maraeza.
CULP-Eii Italie.
2.00 P.M.
CBF-Ckmoert populaire.
CBF-Quatuor.
CBM-Nouvelle».
CKAC-Causerie. 
CKVL-Canadlan... 
CFCF-Parade de P jquéa 
CJAD-Nouvellea. 
CHLP-L'opéra

SOIREE
8.00 P.M.
CBF-Récltal omijoint, 
CBM-Frod Allen. 
CKAC-Conoert du eons. 
CKVT.-Swinr, 
CFCF-Theatr» Guild. 
CHLP-Les tréBOra de la...
8.30 P.M.
CBF-Mélodten oubliée» 
CRM-Bon ne fête mam 
CKAC-Les Amis de l'An 
CKVL-Blanrk * White. 
CJAD-8t. Geneslua 

Player».
8.45 P.M.
CKVL-Community...
9.00 P.M.
CBF-Petttes Bymphoniea 
CTVM-Radio-Journal. 
CKAC-Muslque.
CKVI»-Behind the... fnufiiH-T» n a 
CJAD-Théâtre familial 
CHLP-La Fête des mères
9.15 PJA.
CBM-TTip Old Song*.
9.30 P.M.
CBF-Album...
CBM-Album...
CKAC-Lettre <»t chant». 
CK Vtf Musique. 
CJAD-Concert. 
CHljP-Rhumba Rhumb.
9.45 P.M.
CKVL-Noaivelle».
10.00 P.M.
CB F-Radio-Journal.
CBM-Stage 4#
CBM-Behold Thlt Land 
CKAC-Paul Weston. 
CFCF-Sport.
CKVL-Thr «moothle».
CJAD-Condltion du *kl. 
Cl ILP-Légion ranad.
10.15 P M.
CBF-Chronlqne
CFCF-Rêflpctlon».

Lundi, 9 mai
<TBM-After Breakfast, 
CHIJ - Ch s nsoainéttea.
8.45 A M.
CFCF-Muaqua.
9 00 A.M.
CBF-NouvellM.
CBM-Nouvelles.
CK AC-Actualité»
< ULP-Chansonnettes 
CKVL-Roger Baulu. 
CFCF-Houvellea. 
CJAD-Nouvellea.
9.15 A M.
cBF-Dé Jeûner, 

CBM-Mélodles. 
CFCF-Breakfast Club. 
CJAD-Tme Was. 
CKAC-Boul. Légaré.
*30 A M.
CBr-fe. p'tlt train. 
CKAC-Les magaaln».
9 45 A M.
CBM-Fanfare. 
CKAC-Fleur» et chard...
1C.00 A.M.
CKVL-Le prix Weaton. 
CJAD-Who'a talking.
CK AC-Actualité»
CBF-Sur no» onde». 
CBM-Fanfare».
CKIP-Au bal musette
10.15 AM. 
CKVL-.facque» Normand. 
CBF-Le tltr» B.V P.
CBM-Kind ergarten 
CftLP-CanBone 
CJAD-Make Bellev* .. 
CKAC-Icl. Fernand...
10.30 A.M. 
CBF-Drame» dé notre ... 
CBM-Fanfare. 
CKVL-Entnmje» 
OTOF-Kat* Altken 
CKLP-1410.
10.45 A.M.
CBF-Qu'est-ce qui n» 
rrCT-MuNc.aie 
CBM-Hoert af Ufe
11.00 A.M. 
CBK-Franrln» Louvain 
rKAC-Actuallté* 
CKVL-Chanaoohett».

10.15 P M.
CBiF-Muslque de danse j
10.30 P.M.

CBM-Simone 
CKVL-Au Faisan Doré. 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Orch. de danse 
CHLP-Entrevua sportive
10.45 P.M.
CBM-Trlo.
CKAC-Nou». Internat. 
CJAD-Ocnr Paterson. |
Il 00 P.M.

CBF-Adagio 
CBM-Barn Dance. 
CKAC-Sporclfs. 
CJAD-Sports.
CKVL-Let s have a party 
CFCF-Hayloft Hoc-dowu. 
CHLP-Montreal la nuit
11.15 P.M.
CKAC-Chwnteur . 
CJAD-Platter Party. 
CFPF-Nouvellea.
11.30 P.M.
CBF-Orcheetre. 
CBM-Orcheetr». 
CKAC-Oichestre. 
CKVL-Nouvellee 
CFÇF-Oreh rie danae 
OHI.P-Au oab. dansant
MINUIT
CBF-FUI des émissions, 
r. BM-Bul. et fin des ém. 
CKAC-BuUetln 
CJAD—Nouv. et fin. 
CFCF-Nou et fermeture 
CKLP-Muslque.

1.00 A.M.
rJKAC-Or ch*» tr».

2.15 P M.
CKAC-Int^rméde . 
CBM-Reportage. 
CJAD-Heure catholique.
2.30 P.M.
CBM-Service religieux. 
CKAC -Oh Rusons. 
CKVL-Nouvelle». 
CFCF-Opéra. 
CJAD-Concert Pops.
2.45 P.M.
CKAC-Chansoo».
3.00 P.M.
CBF-POt-pOUiTl,
CBM-Les trois mousq .. 
CKAC-N. Y. Phllharm... 
CFCF-Town Meeting. 
CJAD-Nouvelles.
3.15 P.M.
CJAD-Devld Rose.
3.30 P.M.
CBM-BBC Concert Hall.

3.45 P.M.
CJAD-N Y. Phtihar. Sy.
4.00 P.M.
CFCF-Nou vellea. 
CJAD-Nouvelles.
4.15 P.M.
CJAD-Mtl. Citadel Bd. 
CFCF-Guy Lombardo.
4.30 P.M.
CJAD-Peoplee church. 
CBF-Haure du thé. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-La bonne chanson 
CFCF-Two blUlon strong 
CHLP-Muslque â l’école
4.45 P M.
CKAC-Bon Parler ^an. 
GFCF-Muslc Hall.
5.00 P.M.
CBM-Bmission» reli. 
CKAC-Noe affaire» 

CKVL-Parade. t. 
CFCF-Piano. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-Lc» ami» de l’art
5.15 P.M.

O K VL-Snort.
CJAD-Through the 

Years.
5.30 P.M.
CBF-B«Uiet.
CBM-Critique.
CK VL-N Os artistes. 
CFCF-Henry Aldrl -h. 
CKAC-Cordcs d ar 2nt. 
CJAD-Nouvelles. 
CHLP-Lft bonne nouv.
5.45 P.M.
CJAD-Heure de 

S François.
CIÜjP-I n termàde.

CJAD-The Ensign 
Reviews.

10.30 P.M.
CBP-Marco Polo 
CKAC-Vlell# horloge. 
CKVL-Hollvwnod 
CFCF-Staxllght Mood. 
CJAD-Nouvellefi. 
CHLP-Heure de la danse.
10.45 P.M.

CBF-Réclteal. I
CKAC-Les nouvelles.
CK VL-Holly wood 
CJAD-Glee Club.
11 00 P.M.

CBF-Adagîo.
CBM-Musique d'orgue. 
CKAC-S-port.
CK VT,-Community... 
CFCP-Nluvelles.
CAD-Nouv elles. 
CHLP-Parls
11.15 P.M.

GKAC-Chanteur 
CFCF-Thoughts .. 
CAD-Through the 

Listening Glass.
11.30 P.M.
CBF-Miulque de dan»» 
CBM -Orchestre 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Sweet and Low. 
CFCF-Danse. 
CJAD-Poéste mualcale.
MINUIT
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Bulletln. 
CFCF-Nouv. et fin. 
CJAD-Nouvelles et fin 

dea émlaalons. 
CHLP-Nouvellw.
12.05 A.M.
CHLP-Fln de» émission»

1.00 A.M.
CKAC-Nou ve Ui».

CTXJF-Breakfa'st In Hol 
CKLP-Au buffet de..,
C J AI>-Nou ve 1 iee>.
11.15 A.M.
CBF-Métalrte Ran court 
CBM-Grande Soeur 
CKAC-Le panier de... 
CJAD-Kate Altken.
11.30 A.M.
CBF-Le» Joyeux trouba­

dours.
CBM-Whaft Vour.., 
CFCF-Club du disque. 
CKAC-Club du dlRnue. 
CF’CF-- M u». pou r Mm • 
CJAD-Walt* Time.
Il 45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Round-Up Tlm».
MIDI
UHLP-Heure féminin». 
CBF-Jeunes»» Doré». 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nomvsll?». 

CKVL-Chan' inett». 
CFCF-Nou-, -llea.
12.15 P M.
CHLP-L'Heur» témln... 
CJAD-Nouvelles, 
CBF-Rue Principal». 
CBM-Aunt Lucy 
CJAD-N«wa Quia 
CKAC-Bon appétit.
12.30 P.M.
CBF.Révrll rural. 
CBM-Kmlsalon rural». 
CKAC-Coln du «leqiie. 
crcr-Claudia. 
CJAD-Nou rails».
12.45 P.M.
CKAC- Mleromyatsre 
Cr OF-M»ga»I n»ge 
CJAD-Ann» Rloharri
1.00 P.M.

CBP-Quellf* nonvélls»? 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Fmneo «wtng. 
CKVLNouvellea.
CFCF-Nouv. »t mualque
CIA D-Nou veils*.
1.15 P.M.
CBF-H*dJo-Joum»L

Artistes invités 
à Radio-Canada

Semaine du 8 mai 1949

L<? dimanche, 8 — 10 h. 30 am, 
Shirley lilois, soprano; 7 h. 30 p. 
m.. Emile Prud’homme, accordéo­
niste; 8 h. p.m., Ruth Perry Ha­
milton, mezzo-soprano, Marie 
losch, harpiste, et Jean Beaudet, 
pianiste; 9 h. p.m., Roland Leduc, 
che{ d’orchestre.

Le lundi, 9 — 7 h. 45 p.m : Les 
peintres de la chanson; 9 h. p.m.: 
Lise Roy, diseuse.

Le mardi, 10 — 4 h 30 p.m 
Gilles Baillargeon, violoniste; 8 
h. p.m.: Le choeur rie la poste.

Le mercredi, 11 — 4 h. 30 
p.m.: Jeanne Paré; 9 h. p.m.: Félix 
Leclerc: 10 h. 30 p.m.: Albert 
Pratz, violoniste.

Le jeudi, 12 — 1 h. 45 pm' 
Marcelle Monette. mezzo-soprano; 
4 h. 30 p.m.: Pierrette Dalbee, 
soprano.

Le vendredi. 13 — 8 h. p m : 
John Avison, chef d’orchestre

Le samedi. 14 — fi h. 30 p.m.: 
Erich Leinsdorf, chef d’orchestre; 
7 h 30 p.m.: Maurice Meerte, 
chef d’orchestre.

Sur nos 
ondes...
SAMEDI, 7 MAI

Radio-Canada a confié à Mme Jean- 
Louis Attdft la orèparatlon d'une fcmie- 
e-on à l’Intention de ses Jeunes au­
diteurs. C'est le “Micro des TX^tlts’' que 
Ion entendra tous le» samedis matin, 
Qf 9 h, 05 à 10 h à compter du 7 
mal, Lee élève» de Mme Audet nous 
offriront des récitations et des chan­
son». et ils interpréteront des contes 
dlaJogués. L'animatrice de cette émis­
sion a prouvé, par aa longue et brû­
lante carrière, qu’elle savait plaire à 
l'exigeante imagination des enfants.

CBF, 2 h. p.m.: Radio-Canada nous 
fera entendre les principaux airs de 
“Boris Godounow” de Mmiseorgsky, 
samedi. Dans oet enregistrement, 
Alexandre Klpnis tient le rôle-titre. 
Ilya Tamarin reprendra le rôle du 
Prince Chouiskl. Le rideau s’ouvre au 
moment où Bar.» accède au trône et 
dénonce le Jeune moine Grigori, qui 
cherche h se faire passer pour le Tsa­
révitch qui aurait échappé miraculeu­
sement à la mort. En plu» des scènes 
du chef-d'oeuvre de Moussotrg.sky, on 
entendra “Don Pasquale”. opéra-bouffe 
eu trois acte», poème et musique de 
Gaetano Donizetti. En voici la distri­
bution: Don Pas quale. Ernesto Badin 1, 
baryton; Emesto, Tito Schipa, ténor; 
Le docteur Malateeta, Afro Poll, basse; 
NOrtna, Adelaide Sar&oeni, soprano; Un 
notaire. Giordano Callegari. basse. Les 
solistes, les choeurs et l'orchestre de 
La Seal a de Milan sont sous la direc­
tion de Carlo Sabajno. L’action, qui 
se passe à Rome, met en scène, comme 
dans le “Barbiar de Séville”, un ri­
dicule vieillard qui s'est mi» dans la 
tête de «e marier Mais sa Jeune fian­
cée lui rend la vie tellement amère 
qu'il finit par renoncer à cette union 
en faveur de son neveu Rmesto.

CBF. 6 h. 30 p.m : Radio-Canada 
dl. » usera un autre concert de l'Or- 
cLestre symphonique de la N.B.C., 
souk la direction d‘Erich Lefnsdorî. 
samedi. ï»e programme comprendra lès 
oeuvres suivantes. Suite de ‘“The Water 
Music”. Haendel-Harty; Symphonie No 
5 en la bémol majeur. Schubert; Mu­
sique de ballet d’Othello. Verdi; Val­
ses de ”Der Rosenkavaller", Strauss.

DIMANCHE, 8 MAI

CBF. 9 h. 30 am.: Void h» pro­
gramme de “L'Heure du concerto'' dif­
fusée par le réseau français de Ra­
dio-Canada dimanche. Concerto en si 
bémol majeur, Boccherini ; pour violon 
et orchestre, soliste: P&bîo Oasals; 
l'Orchestre symphonique de Tondre», 
direction: sir Landon Ronald. Con­
certo No 1 en do majeur. Beethoven; 
pour piano et orchestre, soliste: An la 
Dorfmann,

CBM. 3 h. pm.: L'Orchestre »ym- 
phonlque de la CBS Inaugurera sa sai­
son d'été dimanche, sous la direction 
de Bernard Herrmann. I*a Reine de 
Saba (ext. de “Salomon*’). Haendel; 
Symphonie en la mineur. No S (L’Ina­
chevée), Schubert; En Saga, SJbellus; 
Enifrma* Elgar.

CBF, 7 h 30 p.m • Radio-Canada 
choisit parmi le» plu» grand» succès 
de l'heure ’'Le» chanson» de Pari*”, 
qu’elle présente le» dimanches noir, h 
7 h. 30. André Dur leux dirige l'orches­
tre qui accompagne les vedettes. Ju­
liette Joyal et Denis Drouin, un Choeur 
de quatre voix de femme et un artiste 
invité, Le réseau Trans-Canada diffuse 
dans toutes il* province» cette émis­
sion du réseau français. Dimanche, 
Juliette Joyal chantera "Ma vache et 
moi", une chanson que Tohaxna a ren­
due célèbre, et “Pour lui”, une créa­
tion de Lucienne Delyle Déni» Drouin 
interprétera de son côté "Je cherche 
un appartement” de Georges Ulmer, 
«n. “Un métro vingt”. I.onahfstre 
d’André TXirieux »e fera entendre lana 
une valse populaire. “Aye mama", et. 
avec le Chœur, clan» “Trais petits frè­
res", une création de Tohama. “Chan­
sons de Parte” aura pour invité un» ve­
dette française; Emile Prud'homme, 
accordéon n 1s te.

CBF. 9 h. p m r Le programme de» 
“Petite» Symphonies” a remporté un 
tel succès l’an dernier que Radio- 
Canada n’a pan hésité à l’inaorlre de 
nouveau à son horaire du dimanche 
soir, pour la osteon d’été. M. Leduc, 
à qui on en a confié la direction, choi­
sira dan* le répertoire classlqu» de» 
oeuvre» d’une haute qualité A son 
premier cOTjeerr, U Jouera la Sympho­
nie de Londres de Haydn A.lbert 
Chamberland réalisera nette émission 
dont le» text** feront de Lucien Thé- 
rlault.

LUNDI, 9 MAI
CBF. 3 h p.m.: Les clWs-d'oeuvre 

de la musique. — Symphonie No 7, .T. 
Sibéllus; par l’orchostxe de la NBC, 
direrticm: air T. Beecham Till Eulen»- 
piegei, R Strauee; Symphonie de Bos­
ton, direction: i> Kouseevltaky Gon- 
oerto. T T>ellus; pour piano et orches­
tre. soliste : ©ennio Moteevitch. pta- 
ntete; orchestre “PhLlharmanift”, direc­
tion: C. Lambert.

Raymond Burr va-t-il périr d» la mam d'Errol Flynn, dans cette scène 
du film à grand spsctacle "Don Juan", que présente le Loew’s cette 

semaine? La partie sentimentale est tenue par Vlveca Lindfors.

Delà scène à lecran
La saison théâtrale se termine 

à Montréal. Nous entrons donc 
dans la morte saison qui, peut- 
être, sera meilleure, ou moins 
mauvaise, que la précédente. On 
annonce notamment "K M X La­
brador’’ au Rideau Vert et ‘ L’Il­
lusion Comique” de Cortieille, chez 
les Compagnons. En outre, les 
représentations théâtrales du Fes­
tival d’Elé dont le programme 
n’est pas complètement établi. - 

¥ * Ÿ
Avec le souci d’exactitude qui 

les caractérise, les journalistes 
(italiens) avaient déjà annoncé le 
divorce d’Ingrid Bergman et son 
mariage avec Roberto Rossellini, 
metteur en scène de "After The 
Storm” que la vedette tourne ac­
tuellement sur l’île du Stromboli. 
Pour rétablir la vérité, Ingrid 
Bergman a câblé à son mari, doc­
teur américain, de venir la re­
joindre en Italie. En attendant, les 
prises de vue continuent et le film 
sera prochainement distribué par 
la RKO.

¥ ¥ ¥
Très probablement, “Tit-Coq” at 

teindra la 200èmc représentation 
puisque aujourd’hui. Gratien Géli­
fias incarnera son héros pour la 
ISOème fois. A noter que le plus 
grand succès scénique du Canada 
n’avait pas dépassé la 53ème re­
présentation

¥ ¥ ¥
Jacques Normand résumait 

d’une façon fort' spirituelle l’ac­
tivité artistique à Montréal, dans
son programme "Y a du Soleil". 
Personnifiant l’interviewé et l’in­
tervieweur, il interrogeait et ré­
pondait!

— Comme théâtre au Canada?
— Mais nous avons ‘ Un Homme 

et Son Péché”...
— Et au cinéma ?
— Ah là ! nous avons “Un Hom­

me et Son Péc-hé"...
— Tiens, et à la radio?
— Comment, vous ne saviez pas 

mais et alors “Un Homme et Son 
Pcehé”...

¥ ¥ ¥
Pour résoudre la crise du ci­

néma anglais (tous les pays ont 
maintenant une crise du cinéma) 
sir Alexandre Korda propose les 
cinq points suivants:

1) Modifier le quota de 45% 
réservé aux films britanniques qui 
sest avéré inapplicable; 2) s’atta­
cher en Grande-Bretagne à pro­
duire non pas beaucoup rie films, 
mais des films de qualité; 3) ob­
tenir des syndicats l'abandon dé 
certaines réglementations coûteu­
ses qui entravent la rapidité de 
production (exemple: la grève des 
électriciens); 4) organiser une 
coopération des studios existants 
et décider les Américains à venir 
y travailler; 5) enfin, le point le 
plus important, obtenir du gou­
vernement qu'il réduise les taxes 

¥ ¥ ¥
René Clair vient de choisir pour 

principal interprète de son pro 
chain film “La Beauté du Diable", 
Michel Simon. Ce film sera une 
transposition moderne de Faust

Josette Day se lance également 
dans la collaboration franco-aîné-1 

ricame. Josette Day qui est récem­
ment rentrée d’Hollywood se trou­
ve en Suisse, non loin de Zer­
matt en compagnie de l’Américain 
Cornell Wilde. Tous deux seront 
les principaux acteurs du pro­
chain film de lajopold Lintberg 
“Swiss Tour B 5 ”.

¥ ¥ ¥
Une nouvelle enfant prodige, 

Shari Robinson, âgée de 10 ans, 
va faire ses débuts dans une co­
médie musicale américaine dont 
le titre traduit donne à peu près 
"Vous êtes tout pour moi". Mise 
en scène de Walter Lang. On se 
souvient que Walter Lang réalisa 
U y a quinze ans le premier film 
de Shirley Temple. La nouvelle 
étoile aura également les mêmes 
professeurs de grammaire, de 
chant et de danse que Shirley.

¥ ¥ ¥
Nous apprenons que “Gaspé, 

Terre de Beauté’, film en cou­
leurs illustrant la Gaspésie his­
torique et pittoresque sera télé­
visée ce soir pour la première 
fois par ^’American Broadcasting 
Co.” du poste WJZ-Tv de New- 
York Tourné sous la direction de 
Léo McFarlane pour le compte du 
Canadien National ce film fera 
connaitre les beautés de la Gas- 
fésie à des millions d’Américains. 
La partie musicale a été réalisée 
par Maurice Blackburn.

Beau concert 
de fin d'année

A L’INSTITUT PEDAGOGIQUE

C’était concert, jeudi dernier, à 
’.’Ecole Normale de musique de 
l’institut pédagogique. Deux jeu­
nes pianistes parmi les plus avan­
cées de l’école. Mlles Yolande Pi- 
cotte et Yolande Lemarier, ont 
interprété des oeuvres classiques, 
romantiques ou modernes; un 
choeur nombreux sous la direction 
de M. Roger Filiatrault exécuta 
une dizaine de pièces polyphoni­
ques d une variété remarquable et 
dans tous les “tyles Ce qui frappe 
les professionnels laïques qui as­
sistent aujourd'hui aux manifesta­
tions musicales des écoles supé­
rieures de communautés, c’est le 
progrès incontestable qui a pu être 
réalisé depuis seulement une quin­
zaine d'années. Des petits bouts de 
femmes viennent y jouer des so­
nates élaborées comme l’Opus fit 
de Beethoven, l’Impromptu op. 31, 
de Fauré, qu le Nocturne de De- | 
bussy, avec de la versatilité et 
presque déjà un métier Que l’on | 
parvienne à inculquer à des jeunes.
filles, dans les maisons fermées ! _ ___ __ ____________________
par destination, une pareille coin-! ............— ...... ................... ~ ............
préhension, prouve amplement .

SZS&rtJŒLiï ntlTrois oeuvres connues et une
litude, aussi bien et même mieux] . Oïl 0^10 1création aux Ballets Ruth bord
si, pour notre jeunesse canadien !

Lors de son prochain spectacle 
de danse, au Monument national. | 
le jeudi 19, la troupe des Ballets j 
Ruth Sorel, présentera trois oeu 
vres dont la critique montréalaise ]
a déjà fait les plus grands éloges J “Ombres shakespeariennes” «ni 
et un nouveau ballet, créé au ré- j me, dans des décors et des costu
cent Festival de Toronto. Il s’agit mes fantaisie mystérieuse et 
, , . prenante, les grands personnages

de ‘Biographie Dansée sur de la ( ,jes tragédies rie Shakespeare. Au
dernier Festival de ballet à Toron­
to, ce ballet a tout particulière

costumes d’Irène Lorentowic»,
"Ombres shakespeariennes", dans 
des costumes et décors de Dobu- 
jinsky, et “La üaspésienne", musi- j 
que de Pierre Brabant et décor cl 
costumes d’André Jasmin

Harry Car»y, John W»yn« et Pedro Arimndariz tiennent les principau* 
rôles de “Three Godfathers" que présente cette semaine I» Capitol. 

Une production de John Ford, en technicolor.

ne-française, cette formule n’est 
pas préférable à la promiscuité des 
conservatoires publics.

M. Rom- Filiatrault, avec la 
chorale de l’Institution, a réussi 
une remarquable audition d’oeu­
vres symphoniques allant de Prae- 
torius et Josquin des Prés jusqu'à 
Gretehaninoff et Koechlin Mlle 
Jeanne Landry accompagnait au 
piano avec sa souplesse coutumiè­
re. Les religieuses de l’Institut 
Pédagogique, Congregation Notre- 
Dame, méritent d'être vivement 
félicitées de la belle tenue de ce 
concert de fin d’année.

Eugène LAPIERRE

pie et des religieuses, des figures 
symboliques du péché et un moine 
personnifiant la Justice et le par­
don, raconte la conversion d’une 
pécheresse et son retour à la vie de 
la Grâce.

Longueuil fête 
Lise Roy

Sous les auspices de la Ligue 
des propriétaires de la municipali­
té de Longueuil. Lise Roy, “Miss 
Radio 1949”. sera reçue à la salle 
de l’hôtel de ville de Longueuil 
Jacques Normand, le populaire 
chanteur, gagnant de la médaille 
d'or de la radio, sera également 
présent. M. Roger Baulu sera le 
maître de cérémonies. Cette réu­
nion aura lieu le 10 mai prochain 
On se procure des billets a la mai­
rie.

Henry Neuvy et son 
récital de violon

Fn récital de violon d’un genre 
inusité, de nature à étonner aussi 
bien les mélomanes que ceux pour 
qui la musique n’est qu’un diver­
tissement fera partie du program­
me de music-hall que toute une 
troupe d’artistes de Paris nous of­
frira du 15 au 22 mai, au théâtre 
His Majesty’s.

Henry Neuvy, acclamé pour l'ori­
ginalité de son numéro autant que 
pour son indescriptible talent co­
mique, a l'ABC de Paris auprès de 
Maurice Chevalier, à Médrano, au 
Gaumont-Palace, à Monte-Carlrf, à 
Londres, à Stockholm, à Zurich, en 
Espagne, au Danemark, en Grèce, 
etc., n'a pas encore réussi, en bien 
des années de carrière, à jouer son 
fameux solo de violon. On verra 
bien pourquoi, lors de sa première 
apparition au Canada. Ancien dan­
seur acrobate et chanteur d'opéra- 
comique, Henry Neuvy conçut d'a­
bord son numéro extraordinaire au 
piano, mais opta finalement pour 
le violon 11 s'affilia une partenai­
re sur laquelle, pour le moment, 
le mystère doit rester entier. Mais 
ce que l’on peut dire, e'est que la 
loufoquerie

musique de Schumann. “Mea Cul­
pa”, musique de Bach, dans des

ment été remarqué tant par la cri 
tique que par le public.

“Biographie dansée" raconte la 
lutte de Schumann contre la folie 
et la tentative de rappeler à lui 
les créations de son '‘Carnaval" 
pour chasser l’ombre de In mort. 
Dansée sur la musique du “Carne 
val", cette invention chorégraphi­
que de Ruth Sorel met en scène 
les personnages décrits par Schu­
mann dans cette oeuvre: Pierrot, 
Arlequin, Estrella, Pantalon, etc...

“Mea Culpa” est une oeuvre de 
Ruth Sorel qui s'apparente aux 
ballets d'Agnes de Mille, dont Mar 
cri Valois a écrit qu’etlc est “digne 
d’étre inscrite au répertoire des 
grandes troupes de tournée de bal­
let ”. Une chorégraphie expressive 
et claire, qui réunit devant une 
verrière d'église des gens du peu-

Fondation dd club 
Ciné-Soir

Par suite de l’essor que prend 
au Canada et tout particuliérement 
dans la province de Québec, I in­
dustrie cinématographique depuis nématographiques étrangers et lo- 
quelques années, un fort groupe de eaux, sonores et silencieux, afin 
jeunes étudiants en art. dramati- d'en étudier la technique et en ti­
que se réunissaient cette semaine ‘ rer tout le profit possible.

et jetaient les hases d’un organis­
me d'étude auquel le public de la 
métropole sera invité à se joindre 
et qui portera le titre de “Club 
Ciné-Soir”.

A l’instar des nombreux cinés- 
clubs qui existent actuellement en 
France, le Club Ciné-Soir présen­
tera à ses membres les succès ci-

Vers la .. .

VICTOIRE
avec

MW
et le parti

PROGRESSISTE
CONSERVATEUR

. ___  _______ ___ __ _ du numéro en fait
Armand Salacrou a été chargé des duel ie chose d'inoubliable, et que 
dialogues et Michel Simon tien ,cs atastrophes qui s’y succèdent
dra le rôle de Méphisto.

Les extérieurs seront pour la 
plupart filmés en Italie. Interroge 
sur sa composition. Miche! Simon 
assure qu'il cherchera à se dégager 
le plus possible des redoutables 
“ficelles” du métier.

¥ ¥ ¥
Après Jean-Pierre Aumont qui 

tourna récemment “Hans le Ma 
rin” (on a. parait-il, filmé une 
version spéciale pour le Canada),

ont de quoi faire erduler la salle 
sous les rires.

Rappelons que ce spectacle de 
vaudeville français groupera une 
magnifique pléiade d'artistes pari­
siens: Andrcx. Tohama. le dessina 
leur Bouret, l’accordéoniste Alex­
ander, André Myr et la voyante 
Myroska, Tarzan et Pnngo, ainsi 
que la pianiste Claudine en tête 
d'un orchestre de dix musiciens.

CONCERT GALA
. . . . . . AU MONUMENT NATIONAL - .

"LES DISCIPLES DE BACH" (choeur mixte de 80 voix)

LE 12 MAI A 8 H. 45
Choeur et danse du prince Igor de Borodine.

En vedett» : Mme Yolande LAGRENADE, soprano colorttur» 
Baryton : Robert LAVIGNE. Dans»» réglé»» par Gina VAUBOIS.

Orchsitr» da 20 musicians. Direction Roland Beauchamp. 
Les billets seront en vente au Mon. National i partir d» lundi
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WILLIS MONTREAL
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Conceit - Conjoint

GILLES
BRILLANT PIANISTE 

de conceit

L A N G I S
VIOLONISTE-PRODIGE

BRETON

Randolph Scott tera (• héros d j Canadian Pacific, dans la film du 
mtma titra. Il ast principalamant antouré da Jana Quyat, Victor Jory 

•t Nancy Oison. »

Drew préconise 
l'économie 

dans l'administration 
gouvernementale

Suivont un* compilation faite 
par le journal Financial Post, il 
en coûte présentement aux 
canadiens, $300,000,000 par 
année, pour soutenir une armée 
de 122,000 fonctionnaires 
fédéraux, alors qu'en 1938, il 
n'en coûtait que $88,000,000 
par an.
C est $80.00 que chaque chef 
de famille canadien doit verser 
annuellement au Trésor Fédéral 
pour faire face à cette orgie. 
Le peuple a accepié de lourds 
sacrifices durant la période de 
guerre et a compris que l'aug­
mentation du nombre des fonc­
tionnaires était inévitable. Une 
fois la guerre terminée, |« 
Gouvernement libïral King-St* 
Laurent aurait dû faire preuve 
d'un meilleur sens administratif 
en réduisant dans une propor­
tion appréciable, le nombre des 
“employés temporaires’’ dont 
les services n'étaient plus requis 
et alléger d'autant le fardeau 
du contribuable canadien 
L Honorable Georges Drew 
entend bien corriger cette sttu» 
tion lorsqu'il deviendra premier 
ministre du Canada en rédui­
sant au minimum les frais 
administratifs du gouvernement. 
C’est là un des articles au 
programme du parti progres­
siste-conservateur.

M. Fernand Trudsl, chanteur fan­
taisiste, étudiant à l'Université de 
Montréel, est l'invité eu program­
me du Ben Parler français, t 
CKAC, à l'occasion d'un# prochaine 
émission. Au cours de le saison 
d'hiver, M. Trudal a été la vadatte 
du programme Bl*u et Or, è CKVL. 
En janvier dernier, il e participé 
aux Talents de Chet Nous, à Re- | 
dio-Canada, at an était le gagnant. 
Dernièrement, Il • chanté au pro- i 

gramme Roger Baulu.

RADIO en GROS 
PAYEtTE & CIE

v l IMIJEÉ

Lo plus oncicnnc maison canadienne-frqnçqfsc au pays

910. rue BLEURY MONTREAL

L AUDITORIUM DU PLATEAU
JEUDI, 12 MAI 8 h 30 PM.

Piano Willis Grand Concert
son instrument préféré A L A radio

UIILLIS & CO. LlflIITED
1220 rue Sainte-Catherine, Ouest, Montréal

TROIS-RIVIERES - QUEBEC • HALIFAX

JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIER. prop.

COSTUMES DE THEATRE 

Spécialistes pour collèges et couvents 

35, rue Notre-Dame est - MONTREAL - HA.^8744

Soyez à 
l’écoute
| CKAC — Dimanche à 2 h. p.m 

! Conférencier :

Me Henri Crépeou, CR.

CKVL — Dimanche à 5 h. 25 p.m. 

Commentaires

CKAC— Dim. è 10 h. 55 pm. 

Commentaires.
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“VILLE ROUGE 1 ^

de jean'jules richard
L'auteur de "Neuf Jours de Haine" a des dons remarquables — 

Une vision saisissante du monde ----  La querelle du langage

Pour un centre 
bibliographique Colette tout entière

par Gérard Bauër, de l'Académie Concourt

C'était jour de grande tenue, 
mercredi dernier, pour le jeune 
éditeur Henri Tranquille alors 
qu’il présentait le second ouvrage 
de Jean-Jules Richard, “Ville Rou­
ge”. Nos lecteurs se souviennent 
sans doute que l'entrée de Richard 
dans la littérature canadienne 
avait été assez sensationnelle Son 
roman “Neuf jours de haine” ne 
se comparait à aucune autre oeu­
vre de notre littérature et, pour 
ma part, je n'avais pas hésité à 
dire que depuis “Les Croix de

Jean Juifs Richard, auteur du ro­
man à (uccèt "Neuf jours de hai­
ne", dont les éditions Tranquil)# 
ont lancé le sacond ouvrage, "Villa 

Rouge".

Bois” de Roland Dorgelès, aucun i 
livre n'avait évoqué la guerre avec 
autant de puissance. Et M. Victor 
Barbeau, qui ne pèche jamais par 
excès d'indulgence, écrivait: !,e : 
style lui-même a la violence, l'ini 
pétuosité des éléments déchaînés.” ;

Ceux qui liront “Ville Rouge” j 
retrouveront les mêmes qualités et

Par Jean-Pierre Houle

les mêmes défauts, dont quelques- 
uns sont voulus par l'auteur, qu'ils 
avaient déjà observés dans le pre­
mier roman de Richard. Qualités | 
et défauts dont le mélange savant- • 
ment dosé fait de Richard un écri [ 
vain original qui bouleverse nos ■ 
habitudes, que le public et la cri- j 
tique adopteront tout en le diseu-1 
tant fortement.

Ce qui tout d’abord séduit chez | 
Jean-Jules Richard, c’est cette sai- j 
hissante vision du monde et des ! 
hommes qu’il projette devant nos : 
yeux avec une violence curieuse- î 
ment mêlée de douceur. Sans dou- ! 
te Richard est un solitaire mais un 
solitaire qui semble vivre en com­
munion constante avec l’univers «t I 
qui n'oublie pas, même lorsqu’il 
les regarde d'un oeil amusé, que 
les hommes sont ses frères. On 
sent très bien que pour lui la vie 
est un don magnifique dont il faut 
user largement.

Ceci dit et qui n’est pas exagé­
ré, je crois, je ne me dissimule 
pas que cette vision de Richard a 
parfois quelque chose de trouble 
et qu’elle ne peut être offerte in­
différemment à tous les lecteurs. 
Certaines nouvelles de “Ville Rou­
ge” sont fortement marquées de 
sensualisme.

CHEZ VOTRE LIBRAIRE

VILLE ROUGE
par

JEAN-JULES RICHAUD
$1.50 (Poste: $1.60)

EDITIONS TRANQUILLE
67 ouest, rue Stc-Catherine

§LE DICTIONNAIRE
Encyclopédique

Vient de paraître

Le Dletionneire de noire tempi

U noumu DKIOmMRC EHCTOWEMQUt

ÊUIIOKLST
Le Dictlonneire de notre tempe

Edition du Cinquantenaire, 
mise à jour à fin décembre 1948

MAONIFIQUi PRÉSENTATION SUR PAPISR Blhll PUR CHIFFON 

(prospectus Illustré gratuit sur demande)

MAISON DU LIVRE FRANÇAIS DE MONTRÉAL, INC.
1750, Sl-Deni* - MONTRÉAL-CANADA • Toi, LA 4977

ÎJn auteur a parfaitement le 
droit de recourir à tel ou tel pro- 
cédé d’écriture, même si ce pro­
cédé risque de choquer le lecteur. 
11 le fait à ses risques et périls.

On avait reproché à “Neuf jours 
de haine” une absence'presque to­
tale de composition, Cette fois, Ri­
chard n'encourra pas le même re­
proche, sans doute parce que le 
cadre plus étroit de la nouvelle 
lui a permis une architecture aux 
lignes plus simples. 11 y a peut- 
être aussi de la part de l’auteur 
un effort pour en arriver à plus 
de stylisation. Quoi qu’il en soit, 
Richard ne peut pas s’attendre à 
ce que le lecteur moyen adopte 
sans hésitation cette écriture à la 
mitraillette.

Richard veut que les mots soient 
dépouillés de leur puissance incan­
tatoire; il refuse d'admettre que 
les mots soient des traquenards. 
Aussi il les utilise dans leur ac­
ception le plus populaire. Pour lui, 
les mots sont et doivent demeurer 
des compagnons familiers, des 
compagnons de tous les jours avec 
qui il ne faut pas faire de maniè­
res. ^ >

Je ne rejette pas entièrement 
cette conception, encore une fois 
c’est le droit de Richard de la faire 
sienne, mais je me demande s'il 
n’y a pas quelque danger à la 
transformer en système. Car c'est 
bien de système qu'il s’agit ici. 
Des critiques, tout en reconnais­
sant «n Jean-Jules Richard un 
écrivain à l’imagination puissante 
et remarquablement doué, lui ont 
souhaité gentiment d’apprendre à 
écrire. On lui pardonnait parce 
qu'il en était à ses débuts. Ces cri­
tiques se sont mépris. Richard af­
fecte à l’endroit de ce que Ton 
appelle la littérature un cordial 
mépris qu’il traduit en bousculant 
la syntaxe et en recourant à un 
vocabulaire très peuple, il n’écrit 
pas pour faire une carrière mais 
parce que l’écriture est pour lui 
un mode naturel de penser et il 
entend penser non comme les 
bourgeois mais comme un homme 
du peuple.

On peut craindre que par là Ri­
chard ne parvienne pas à donner 
toute la mesure de son talent, qui 
est très grand, ou du moins qu'il 
s'interdise l’oeuvre qui défierait le 
temps. Pour l'instant, nous pou­
vons lui ouvrir un très large cré­
dit.

Une oeuvre: Servir
SERVIR est un syndicat coopé 

ratif (S.R. 1941, ch. 290) qui se j 
propose l'avancement des lettres 
et des arts et qui s'y emploie, en- i 
tre autres, par la publication d’une i 
revue, par des conférences et par 
un Office de Librairie.

SERVIR est la propriété exclu­
sive de ses membres, est adminis­
tre par eux au moyen d'un Conseil 
élu à l’assemblée générale et ré­
partit ses bénéfices entre eux.

SERVIR agrée toute personne et 
toute institution souscrivant une 
part sociale de $2 à laquelle se li­
mite leur responsabilité finan­
cière. A cette mise, remboursable 

, en ras de démission, s’ajoute le 
: prix de l'abonnement à la revue,
; $3.

SERVIR procure à ses membres, 
i à rabais et franco, tous les livres 

qu'ils désirent se procurer. Son 
Office de Librairie leur adresse 
périodiquement une liste des nou­
veautés.

Un grand nombre d’oeuvres 
d’éditions sont nées de la publica­
tion d’un périodique. Fides est du 
nombre, ayant débuté avec la re­
vue Mes Fiches.

Voilà quelque dix ans, la Jeu­
nesse Etudiante Catholique insti­
tuait une enquête sur les lectures. 
Comme le mouvement avait son 
secrétariat au scolasticat Sainte- 
Croix, à Montréal, tous les scolas­
tiques, on le conçoit, s’intéres­
saient vivement à la J.E.C. Les 
résultats de l'enquête eurent sur 
eux une influence profonde. Il fal­
lait fqire quelque chose. Le Frère 
Paul-Aimé Martin émit l'idée 
d’une revue documentaire et bi­
bliographique semi-mensuelle. Une

"Le mariage chrétien"
Chaque période de l’histoire de 

l'Eglise peut être caractérisée par 
le type de saint qui y prédomine; 
martyr aux origines, moine au 
moyen âge, défenseur de la foi de­
puis la Renaissance.

Quant à notre époque, il sem­
ble bien qu’on puisse la caracté­
riser par l’accession à la sainteté 
du père et de la mère de famille. 
Pour s’en convaincre, il suffit de 
considérer l’abondance de la litté­
rature actuelle sur le mariage. 
Cette littérature, il faut l’avouer, 
a souvent déçu. On regrette de 
n’y trouver que rarement la pro­
fondeur de pensée et l’originalité 
d’expression que souhaitent les 
chrétiens. C’est pourquoi il faut 
se réjouir de ce qu'un écrivain 
de la valeur du chanoine Leclercq 
ait accepté d’écrire le traité du 
mariage chrétien qui est présenté 
aujourd'hui au lecteur.

Cet ouvrage est le fruit d’une 
longue expérience de conseiller 
spirituel. Professeur d’Université, 
le chanoine Leclercq a été pour 
beaucoup d’étudiants un conseil­
ler fort apprécié. Les jeunes gens 
et jeunes filles qui, au cours de 
leurs études, avaient commencé à 
se confier à lui, ont continué à le 
faire dans la suite. Au foyer de 
bon nombre d'entre eux. il est tou­
jours accueilli avec affection. Bref, 
le chanoine Leclercq a été ame­
né à méditer à la lumière de 
l’Evangile, po*r des époux et des 
futurs époux et avec eux, les dif­
férents problèmes qui se posent 
aux chrétiens soucieux de vivre le 
sacrement de mariage dans toute 
sa plénitude. Ce traité n'est donc 
pas l'oeuvre d’un théoricien; il a 
été pensé pour des vivants par un 
homme doué du sens du réel et du 
sens des perspectives les plus sur­
naturelles. Il répond vraiment à 
l'attente de tant de foyers chré­
tiens. Les jeunes gens qui se pré­
parent au mariage ne pourront 
trouver meilleur guide. Les prê­
tres enfin, qui sont amenés à con­
seiller les foyers et à préparer les 
jeunes, auront tout avantage à 
profiter de la vaste expérience du 
chanoine Leclercq ainsi que de sa 
manière neuve et originale de pré­
senter l’idéal chrétien du mariage.

, équipe de collaborateurs se consti- 
tua sous sa direction, et au dé­
but de mars 1937, paraissait le 
premier numéro de Mes Fiches. Le 

1 succès dépassa les prévisions les 
plus optimistes. Au bout d’un 
mois, le tirage s’établissait à 10,000 

; exemplaires et dès 1938, il fallut 
réimprimer les premiers numé- 

j ros.
Le développement rapide de 

Mes Fiches obligea les directeurs 
a constituer une administration in­
dépendante de la J.E.C. Ce fut fait 
on 1938. Deux ans plus tard, la 
revue était en mesure de louer un 
premier local en dehors du scolas- 

! ticat. Le Père Paul-Aimé Martin, 
jeune pèêtre de 1940, dirigeait 

j l'établissement avec le concours de 
! quelques laïcs. C’est à cet en- 
| droit que parut le premier tract de 
i la Collection Face au Mariage: 

Man fiancé, portant l’écusson de 
Fides. Du tract, on passa au vo- 

l lume; un département «l'édition 
s’organisait. Après deux autres 
changements de locaux, Fides 
s’installa pour deux ans dans un 
mmeuble plus vaste. L'essor pro 

digieux de Fides date de cette 
époque. Le 20 juillet 1942. l’oeu­
vre était constituée en corporation 
sans but lucratif, en vertu de la 
3e partie de la loi des compagnies 
de la province de Québec. Le con­
seil d’administration comprenait 
trois religieux de Sainte-Croix, 
dont le R. P. Paul-A. Martin, fon­
dateur et directeur actuel de 
l'oeuvre. Ce conseil avait le pou­
voir de s'adjoindre, à titre de 
membres associés de la Corpora­
tion, quelques laïcs choisis parmi 
son personnel. Ainsi l’oeuvre s’éta­
blissait définitivement selon une 
formule de travail en commun de 
prêtres et de laïcs, formule pré­
conisée par le Saint-Siège et émi­
nemment conforme à l’esprit de 
notre temps, formule qui est d’ail­
leurs celle de l'Action catholique.

Depuis mai 1945, Fides occupe 
un immeuble spacieux dans le 
ouartier des affaires, rue Saint- 
Jacques où un personnel composé 
de trois religieux et d’une qua­
rantaine de laïcs unissent leurs ef­
forts pour la réalisation pratique 
d’un humanisme intégral.

BUT
D’après sa charte, Fides a pour 

but de promouvoir, chez les indi­
vidus l’humanisme intégral, et 
dans la nation, l’ordre social chré­
tien. Les moyens à sa disposition 
sont les suivants^ les publications 
et les lectures envisagées sous un 
double aspect; aspect matériel d’a­
bord; propagande des idées par 
les éditions de toutes sortes; as­
pect formel ensuite: orientation 
des lectures aux points de vue in­
tellectuel et moral, organisation et 
stabilisation des lectures par des 
organismes permanents; les biblio­
thèques.

Voici donc les Oeuvres complè­
tes de Colette, de l’Académie Con­
court. En lisant l’énumération 
des quinze volumes in-8 J dont cet­
te publication sera composée, 
nous pensons à la vie d’écrivain 
que représentent ces titres assem­
blés. Près de cinquante ans ont 
passé depuis cette saison où Co­
lette, sans qu’elle fût admise à le 
signer, publia son premier livre. 
Et plus de quarante années où 
pour la première fois nous la vî­
mes; en 1906, dans un journal 
qui longtemps suspendit au-dessus 
de la place de l’Opéra et du Bou­
levard, c’est-à-dire au-dessus de 
Paris, son balcon de bonne bour­
geoisie. Colette attendait dans le 
bureau du secrétaire de la rédee- 
tion que l’épreuve d’un article fût 
corrigée. Elle attendait l’auteur de 
la chronique, elle l'attendait, do­
cile et muette, à demi-allongée, et 
si mince, sur un canapé rouge!.. 
C’étaient déjà ce visage triangulai­
re dont l’ossature entêtée n’a pas 
bougé sous la pression du temps 
— et ces yeux silencieux qui 
n’ont jamais cessé de pénétrer les 
êtres et les choses de leur regard 
intrompable. Ce visage, ces yeux, j 
cette immobilité de bête attentive ; 
nous captivèrent. Colette n’était 
alors que la jeune épouse d’un 
écrivain, une nouvelle venue que 
notre jeunesse avait aperçue dans 
des couloirs de répétition géné­
rale. On ne pouvait prévoir que 
son anonymat deviendrait un jour 
un nom resplendissant; mais il y 
avait sur toute sa personne un 
mystérieux attrait, l’attrait d’une 
initiation dont nous ne savions 
rien. Pour qui rompait-elle son 
silence, pour quels enthousiasmes, 
pour quel langage? Pour qui ses 
confidences? Pour l’enfant de la 
rue, pour le chien, pour le chat, 
pour une soeur à son image? A 
la vérité, ce ne serait pour per­
sonne d'autre que l’immense pu­
blic qu’elle s’est acquis depuis lors, 
pour cette foule d’inconnus et 
d’inconnues auxquels elle aura 
tout dit de ce qu’elle observait 
d’eux-mêmes et tout exprimé de ce 
qu’on peut révéler de soi.

Car si Colette a donné beau­
coup à l’amitié — nous l’avons 
éprouvé depuis lors — elle ne lui 
a rien donné de plus, en confiden­
ces et découvertes, qu’elle n’a 
mis dans ses livres. Moins peut- 
être. C’est ta revanche du lec­
teur. La conversation, le détail

intime, l’abandon lucide, l’oeuvre 
de l’écrivain les livrent plus peut- 
être que ne feraient la connais­
sance personnelle et la présence. 
L’univers de Colette repose tout 
entier dans cette oeuvre éparse 
et pour la première fois rassem­
blée. C’est ici que nous allons la 
saisir dans son étendue, c’est ici 
que nous allons nous rendre comp­
te combien la Colette que nous 
connaissons n’a jamais été autant 
la confidente d’aucun d’entre nous 
qu’elle l’a été de ces milliers de 
pages.

Ce qui fut publié ici et là, au 
hasard des commandes, des aven­
tures de l’esprit et des voyages, 
réuni enfin dans une noble édi­
tion, ce qui put paraître dispersé 
et différent, le dialogue des bêtes, 
les vagabondages du théâtre, la 
cruauté de Chéri, les belles sai­
sons, les souvenirs de Sido ou de 
l’Etoile Vesper, les apprentissages 
d'une carrière et ses servitudes il­
luminées dans des salles de “gé­
nérales”, tout enfin ce qui est 
sorti de cette plume diligente 
prend à se trouver réuni une mer­
veilleuse unité. L’impressionnisme 
de Colette, son art unique pour 
trouver la touche exacte et le ton 
juste, le pouvoir lustral qu’elle sut 
avoir de rendre une jeunesse et 
une vertu aux épithètes, s’affir­
ment de la première ligne à la 
dernière de ce rassemblement. 
Dans une courte préface à ces 
Oeuvres complètes, Colette nous 
dit: “Un bloc compact de volumes 
construits dans un format unifor­
me, romans, nouvelles et essais 
traduits au moyen d’une typogra­
phie unique, ainsi et ainsi seule­
ment un écrivain, à la fin d’une 
longue carrière, peut supputer le 
poids exact de ce qu’il a accom­
pli. Là seulement, peuvent son 
jugement se réjouir, son angoisse 
commencer...”

Que l’écrivain se rassure! Se re­
tournant sur cette tâche accom­
plie, mais non point achevée, Co­

lette peut avoir, comme nom 
l’avons sur son oeuvre, la certitu­
de d’une unité rare. Peut-êtr* est- 
ce celle de sa nature et de n’a­
voir jamais été qu’elle-même dans 
ces récits, ces souvenirs ou ces 
appréciations; peut-être est-ce aus­
si d’avoir fait du sentiment et des 
vérités physiques des êtres les gui­
des de ses explorations. Mais il y 
a plus encore dans cette person­
nalité de l’écrivain: il y a son 
style qui possède les qualités mê­
mes de son observation, qui en re­
produit l’intelligente exactitude et 
la ferveur animale. Il est toujours 
un peu vain d’assigner des rangs 
dans les productions de l’esprit, 
mais on ne se tromperait guère en 
assurant que Colette est le pre­
mier écrivain de ce temps et que 
personne n’a mieux qu’elle écrit 
ce qu’elle souhaitait décrire.

Avec les inédits, les préfaces, 
les éclaircissements qu’elles com­
portent, ces Oeuvres complètes 
construisent vraiment le temple 
où nous allons retrouver ce que 
nous avons aimé de notre temps. 
Ces génies que Colette nous ren­
dit familiers sont tous là, présents 
et calmes enfin dans leur sérénité 
classique. La vagabonde est au 
port; et, dans la naissance éter­
nelle des jours, l’oeuvre resplen­
dit d’une lumière qui ne s’étein­
dra plus.
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Le succès de l'année

JE T’AI DONNE MON COEUR
par Pierre Théorêt

$2.80 (par la poste *2.15)
Les Editions de la Vallée

Station Delorimier, case 18, 
Montréal

EXCLUSIVITES BEAUCHEMIN

Au pied de la pente douce
par Roger Lemelin — $1.50

Au delà des Pyrénées
por Paul Toupin — $1.25
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De Rome à Montréal 
par I'oL'Iq Adrien Brault

Témoignage d'appréciation
"Vous m’avez fait grand honneur 

en me faisant parvenir votre volu­
me.

J’aime toujours à lire, surtout

3uand il s'agit d’une oeuvre d'un 
e mes anciens élèves.
Je riens d'en finir la lecture J’y 

ai trouvé un plaisir extrême et 
éprouvé une grande fierté à penser 
que le héros de ce roman vécu et 
l’auteur n’était pas d'autre que 
vous-même.

H y a, dans toute votre narra­
tion. un très grand interet et ma­
tière à de nombreuses jouissances 
littéraires.

L» première partie, jusqu'à vo­
tre entrée en zone libre, est d’un 
intérêt palpitant et vous empoigne 
tellement que les pages se succè­
dent involontairement et a une 
telle allure qu’il n’y a guère moyen 
de vous arracher au récit. Le style 

, s'adapte tellement bien au genre 
! traite qu'on ne remarque rien au­
cun defaut: il ressemble, comme 
l'on dit en Angleterre, à ces habits 
qui font si bien, qui conviennent 

\ tellement à la personne qui les 
porte, qu’on ne remarque que la 
personne sans même songer à l'ha­
bit. U’est là, à mon avis, l'idéal à 
ambitionner dans un travail litté­
raire, et vous l avez réalisé d une 
façon fort enviable.

La dernière partie est tout sim­
plement charmante; je l’ai vrai­
ment goûtée.

Le tout mérite toutes nos fèllci- ; 
tâtions et le succès littéraire et 
pécuniaire que tout jeune auteur a i 
droit d'ambitionner. Je vous félici-1 
te donc très cordialement, vous re- I 
morcie de m'avoir procure une si I 
grande joie et vous souhaite d’au-1 
très frères à votre premier ouvra

Emile TURGEON, ptre. i

Qui remporfero le GRAND PRIX du

COMITE
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décerné pour lo première fois ou Canada ? 
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72, rue de l'Eglise, Québec, P.Q.

Une noureauté canadienne

HOTEL DE U REIRE
par |EAN SIMARD

Vous avez connu FELIX, le gamin mal compris, mais 
sensible; vous lui avez accordé de la sympathie.

FEL^X est maintenant un homme qui a souffert. Il est 
devenu sceptique et amer.

Nous le retrouvons dans un village du bas du fleuve où 
il est venu chercher l’oubli parmi les gens simples de l’en­
droit et les touristes en vacances.

Un livre intense baigné d'un sombre humour.
Prix: >1.35
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LES EDITIONS VARIETES

Même sans auto ni logis vous pouvez être heu* 
reux: lisez “Le Bonheur, cet inconnu” du Père 

M.-M. Desmarais, O.P.

“Jbialoguej (ThommeA et de bêtes*

14*0 avenue Vnlon Montreal MA. 3773

Un nouvel ouvrage de

FELIX LECLERC
Des contes et des fables qui rappellent Adagio, Allegro 

et Andante. Un vibrant appel à la sincérité, à l'amour ô 
la charité. '

220 pages : $1.50 (par la poste : $1.65)

Egalement de Félix Leclerc ;

ADAGIO (contes) 5e éd., 20e mille........ . $1.50
ALLEGRO (tables) 5e éd, 16e mille ................. 1 50

, andante (poèmes) 4e éd., 15e mille...... ' 1 50
PIEDS NUS DANS L'AUBE (roman)

2e éd., 15e mille........ ....................... 1.25

Sur réception d'un timbre de .04, nous vous 
enverrons notre catalogue 1949.
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En chrétienté...

au459 ntiiiionnaixei 
{Japon, datant 3 anâ

Le P. Bruno Bitter, SJ., procureur de l'Université de Tokio. est de 
passage actuellement aux Etats-Unis. Ji a signalé dans une conférence 
de presse 1 afflux remarquable de missionnaires au Japon depuis la fin 
de la guerre. Durant les trois dernières années on en a compté 45!) 
dont 248 religieux, appartenant a 23 ordres différents, 21 prêtres sécu 
hers et 211 religieuses réparties entre 31 communautés.

. religieux, il y avait 55 jésuites — prêtres, scolastiques et
freres — venus des Etats-Unis, de l’Amérique du Sud, du Mexique et de 
1 Europe (il faut y ajouter maintenant le Canada puisque le R. P. Ma- 
lin, S.J., ancien supérieur et visiteur apostolique en Chine, vient d'être 
charge d un poste important à Tokio); 24 dominicains, 23 prêtres du 
Maryknoll, 16 pretres des Missions étrangères de Paris, 13 Salésiens de 
Don Bosco, 12 prêtres de la Société de Marie. Les religieuses du Sacré- 
Coeur — 21 — forment le groupe le plus considérable de religieuses. 
La mission des Jésuites a été érigée récemment en vice-province. Elle 
compte environ 200 membres de diverses nationalités. Ses principaux 
établissements sont J Université de Tokio, le grand séminaire intordio- 
césain, aussi à Tokio (il reçoit les grandes séminaristes de tout le 
Japon, sauf ceux des diocèses de Pile de Kiusku qui ont leur séminaire 
particulier a Fukuoka), et les collèges de Kobé et de Yokosuka.

D’après une note parue dans la Croix du 11 mars dernier, les mis­
sionnaires (prêtres, frères, religieuses) se répartissent ainsi, suivant 
leur nationalité: Canadiens, 113; Américains, 101; Espagnols, 41; Fran­
çais. 38; Irlandais, 25; Italiens, 20; Belges, 18: Australiens, 18; Alle­
mands, 1; au-dessous de 10: Suisses, Chinois, Colombiens. Anglais. Bré­
siliens, Néo-Zélandais, Hollandais, Coréens, Polonais, Philippins, Slova­
ques, Hongrois, Maltais.

Les catholiques ne sont que 122,000 et les protestants, 200,000. sur 
une population de 80 millions que compte le Japon.

L'action sociale catholique 
DANS LES AMERIQUES

Un article traduit de l’Osservatore Romano
Au Canada et aux Etats-Unis] 

d’Amérique il s’est fait un grand ! 
effort pour diffuser la doctrine so- ! 
ciale catholique. Au Canada sur­
tout. et en particulier dans la pro­
vince de Québec, la doctrine socia- ! 
le catholique a suscité plus qu’une 
simple discussion académique: elle 
a servi de base à la création d'un 
ordre social. C’est l’un des rares ! 
cas dans le monde contemporain 
où l’on puisse parler d’un ordre 
social catholique intégral. Aux 
Etats-Unis, grâce au caractère par­
ticulier de la population catholi­
que, composée en grande partie 
d’ouvriers qui vivent dans les vil­
les, l’action sociale devint bientôt 
une nécessité pour l’Eglise d’Amé­
rique. Pour ces millions de catho­
liques récemment débarqués d’Eu­
rope en qualité d’immigrants, il 
s’agissait de conserver la foi par le 
moyen des concepts chrétiens d’or­
ganisations sociales adaptées à 
leurs besoins.

Dimanche de la 
justice sociale

Le quinze moi prochain —
Communiqué de l'archevêché
L’anniversaire des grandes ency- 

! cliques sociales tombe cotte année 
un dimanche, le 15 mai L'épisco­
pat de la province de Québec en 
a profité pour donner un caractère 
officiel aux manifestations qui se 
font annuellement à cette occasion 
dans plusieurs centres, et deman­
der qu’à partir de mai prochain 
le dimanche le plus rapproché de 
cet anniversaire soit appelé le 
‘ dimanche de la justice sociale” 
et consacré à promouvoir la difftt- ^ 
sion de la doctrine sociale de 
l’Eglise.

Des plans de sermon et de forum 
sur la justice sociale ont été prépa­
rés par la Commission sacerdotale 
des études sociales, On les trouve­
ra dans cette livraison. En outre, I 
l’Ecole sociale populaire vient de 
, ublicr une brochure de 32 pages ; 
où se trouve réunie, en plus de j 
ces plans, une documentation pré­
cieuse sur les encycliques Rcrum \ 
nnvarum et Qnadraqcsimo anno: I 
résumés, articles, témoignages, bi-1 
bliographie, etc.

Tl est à souhaiter que cette ini­
tiative de Nosseigneurs les arche­
vêques et évêques de la province 
soit bien accueillie par tous et que, 
dès maintenant, un grand nombre 
de fidèles se préparent à la célé­
bration du dimanche de la justice 
sociale jjar une lecture attentive 
des deux encycliques Elles pour­
raient aussi être étudiées en com­
mun avec profit dans nos nombreu­
ses associations catholiques, cer­
cles d’étude, groupements sociaux, 
etc.

EN MAI PROCHAIN

Le 20e anniversaire de la 
Ligue Ouvrière catholique

Un texts de Tcvequc des Trois-Rivières
Dans une lettre pastorale en date du 1er mai dernier, Son Exc. Mgr 

Georges Léon Pelletier souligne qu'à la fin do mai prochain, la L.O.C. ; 
et la L.O.C F. vont célébrer le dixième anniversaire de leur fondation, 
et il rappelle à ce sujet quelques vérités opportunes. Nous reproduisons 
ici l’extrait de la lettre qui a trait à ce sujet. Les sous-titres sont de 
nous.

A la fin de mai prochain, la

Deux pôles
Le Canada et les Etats-Unis sont, 

dans la pratique, les deux pôles de 
l’enseignement social catholique.

Québec a été en mesure de jeter 
les baseS d’une société catholique. 
Le fait que la très grande majorité 
des Canadiens français profes­
saient la religion catholique a ren­
du possible la constitution d’un or­
dre social complet, basé sur l’idée 
catholique. Aux Etats-Unis; où les 
catholiques sont une minorité, il 
n’était pas possible de concevoir 
une société entière basée sur les 
memes concepts. Il était nécessaire 
de les adapter; là en effet, le con­
tact avec la société laïque est trop 
évident et continu.

Il en est résulté une infiltration 
qui a permis aux catholiques 
d'exercer une très grande influen­
ce sur des organisations absolu­
ment non confessionnelles.

Les autres républiques américai­
nes présentent une situation bien 
différente de celle du Canada et 
des Etats-Unis. Les Canadiens 
français ont toujours été une mi­
norité dans le Dominion, mais tme 
minorité pour laquelle la conser­
vation de la religion devint bientôt 
l'instrument principal de la sauve­
garde de l’héritage national. C’est 
pourquoi, langue, religion et cul­
ture devinrent un véritablé rem­
part contre les usurpations des 
éléments de langue anglaise. Ce 
phénomène ne se présenta pas aux 
Etats-Unis; les catholiques corn 
mencèrent tard à faire sentir leur 

, présence, et à mesure qu'ils aug 
mentaient en nombre ils deve­
naient toujours plus influents, 
précisément en tant que catholi­
ques, dans une société non catho­
lique, tout, en étant obligés de dé­
fendre leurs propres idéals con­
tre des groupes étrangers à leur 
mode de penser.

Amérique du Sud
Les Hispanos-Américains ne se 

sont jamais trouvés dans la néces­
site de défendre leurs institutions 
basées sur une commune religion 
comme les Canadiens; ils n’ont ja­
mais été non plus une minorité
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dans une société complètement in­
différente comme les Nord-Améri- i 
cains. Le catholicisme hispano-amé j 
ricain a germé et s'est développé 
sans grands obstacles. C’est seule­
ment vers les années 1800 que 
commencèrent les premières diffi­
cultés et les premières hostilités. 
Les complications internes propres 
au développement du catholicisme 
hispano-américain nous révèlent 
des caractéristiques presque incon­
nue de l’Amérique du Nord. Le pro­
blème de l’assimilation des Indiens 
et des Nègres; l’effort constant de 
porter la foi dans des zones où 
était jusque là méconnue la lutte 
violente contre le laïcisme et Tan- 
ticléricalisme, résultat des expé­
riences intellectuelles du siècle 
dernier: voilà autant de réalités 
qui font du catholicisme des pays 
espagnols et portuguais un problè­
me différent de celui du catholi­
cisme des Etats-Unis ou du Ca­
nada.
Le catholicisme hispano-américain 

fut beaucoup entravé par la guer­
re contre les nouveaux gouverne­
ments nationaux. Dans presque 
tous les cas. ees gouvernements 
fragiles et instables étaient hosti­
les non seulement à la religion, 
mais aussi à l’Eglise comme insti­
tution.

Le programme social de l’Eglise 
fut donc mis de côté, puisque toute 
tentative en ce sens aurait provo­
qué une réaction de la part de 
l’Etat et l’accusation de s’occuper 
de politique.

Actuellement l’Argentine, qui 
s'enorgueillit d’une longue tradi­
tion sociale, possède l’un des meil­
leurs secrétariats destinés à cette 
fin, et il est dirigé par le Dr Fran­
cisco Valsecchi.

Eu Uruguay on a beaucoup tra­
vaillé dans le domaine de l’action 
sociale grâce à [’“Union Civica”, 
l'une des rares organisations poli­
tiques sudvaméricaines d'inspira­
tion chrétienne.

Au Chili, la situation difficile de 
la “Falange Nacional” a servi à 
compliquer un peu l'expansion de 
l’action sociale de l’Eglise.

En Bolivie et au Paraguay, cette 
activité en est simplement à ses 
débuts. L’Action catholique boli­
vienne a pleinement reconnu l’im­
portance du fadeur social dans 
son programme d’assistance aux 
masses indiennes. Malgré l’anticlé­
ricalisme violent qui a caractérisé 
l'Equateur pendant tant d’années 
l’action sociale catholique s'est 
très développée chez les ouvriers 
et dans les missions auprès des In­
diens.

La coordination de l'action so­
ciale catholique en Colombie, sous 
une direction unique, a permis 
beaucoup de progrès.

Il existe au Venezuela un parti 
politique d'inspiration catholique, 
sous la conduite d’hommes ieunes 
et habiles, tels que Raphael Calde­
ra et autres.

Amérique centrale
L'Amérique centrale, à Texcep 

tion de Costa-Rica, est demeure., 
longtemps en état d’infériorité à 
cause de la domination anticléri­
cale. C’est pratiquement le cas du 
Guatemala. La récente constitution 
de cette république, appelée “libé­
rale" par ses partisans, décrète 
que les prêtres ne peuvent appar­
tenir à aucune organisation ouvriè­
re. Par loi constitutionnelle, l'Egli­
se est donc privée de tout contact 
avec les masses et avec leurs or­
ganisations.

Le cas du Mexique est un peu 
particulier. Les longues persécu­
tions et la législation en vigueu- 
écartent l'Eglise de beaucoup rtc 
domaines. Toutefois l'oeuvre du 
Père Pedro Velasquez, et de son 
’’Segretariado Social" mérite le 
plus grand éloge.

Cuba a fait de grands progrès 
res dernières années. Ceci est dû 
en grande partie au mouvement 
connu comme “Democracia Social- 
eristiana”, dirigé par le Père F’oya- 
co et par Abel Tolon.

A Haïti, la chute du régime; il y 
a trois ans, a ouvert la voie au dé­
veloppement d'un intéressant mou­
vement d'action sociale. Contre le 
communisme qui commençai* à se 
répandre, l’action sociale catholi­
que a commencé à travailler sérieu­
sement. Le même phénomène s'est 
répété dans la république domini­
caine alors qu’en 1867 on a jeté 
les bases d’une action en ce domai­
ne.

L'aclion sociale catholique dans 
les Amériques a reçu son imptil 
sion initiale avec le premier con-

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 8 MAI

A) 3e dimanche après Pâques, 
semidouble (blanc). Messe Jubilate 
Deo, avec Gloria et Credo; 2e orai- 1 
son de sanit Michel Archange, 3c 
oraison de l’Octave de saint Joseph, I 
4e oraison M.: m.: préface de Pâ- j 
ques; dernier Evangile de saint ; 
Michel Archange.

B) Solennité extérieure de saint 
Joseph, époux de Marie, confes­
seur, patron de l’Eglise universelle 
et patron particulier du Canada, 
Double 1 cl. (Ornements d’or ou 
blancs). Messe, Adjutor, avec Gl. et 
Cr.; rite pascal; 2e or. du dim. Ill; 
aux messes basses, 3e oraison de 
saint Michel Archange; préface de 
saint Joseph; dernier Ev. du dim. 
Aux II vêpres chantées de saint 
Joseph, avec mémoires de saint 
Grégoire de Naziance (1 Vp.), Ant. 
O Doctor, et du dim. Ill seulement.

N.B.—Toutes les messes basses 
peuvent être aussi de saint Jo­
seph, comme, ci-dessus.

Solennité du patronage' 
de saint Joseph

La solennité du patronage de 
saint Joseph sera célébrée diman­
che à l’Oratoire du Mont-Royal. A 
cette occasion, il y aura messe pon­
tificale à 11 heures, dont le célé­
brant sera Son Exc. Mgr Dupras, 
Dominicain, évêque de Prince-Al­
bert, Sask.

A l'office de trois heures dans 
l’après-midi, le sermon sera donné 
par le p. P. Frédéric-Marie Bergou- 
nioux, O.F.M., prédicateur à Notre- 
Dame durant le carême.

Le soir il y aura inauguration 
des processions aux flambeaux 
dans les parterres de l’Oratoire. 
Cette procession fera partie de 
l’office de 8 h. 15 institué récem­
ment et qui a pour objet de liguer 
tous les amis de saint Joseph con­
tre la mauvaise propagande.

La quête en faveur de 
l'action catholique

MM. les curés sont priés de se 
rappeler que la quête en faveur 
de l’Action catholique aura lieu le 
dimanche 22 mai et non pas diman­
che 15 mai, comme l’annonçait le 
dernier numéro de la Semaine re­
ligieuse. La raison de ce change­
ment de date leur a été donnée 
dans une lettre qui vient de leur 
parvenir.

Albert VALOIS, V.G., 
directeur diocésain 

d’Action. catholique.

Ligue Ouvrière Catholique (L O. 
C. et L.O.C.F. I célébrera le 10e 
anniversaire de sa fondation. En 
remerciant le Christ-Roi du bien 
immense accompli par ce batail­
lon d élite sur le plan national, 
je ne puis taire la satisfaction 
que j’éprouve en pensant à no­
tre vaillante fédération diocésai­
ne. Il n’y a pas, en cela, d’or­
gueil déplacé, car ccs senti­
ments sont inspirés par l’encou­
rageante réalité apostolique que 
représente chez nous notre dou­
ble fédération lociste.

Comme la première préoccu­
pation des mouvements d’Action 
catholique est la fin même de 
l’Eglise, laquelle est d’étendre 
le règne du Sauveur dans les 
âmes, la L.O.C. s’est souciée d’é­
tudier et de vivre intensément 
la théologie réconfortante du 
Corps mystique et le sacrifice 
de nos autels. Elle s’est efforcée 
de scruter la lumineuse gran­
deur des sacrements de baptême 
et de confirmation, lesquels, en 
conférant la haute dignité de 
chrétiens, nous engagent à fond 
dans la cause de Dieu. Enfin, 
elle s’est pénétrée des vertus 
qui règlent la conduite du chré­
tien, tant dans sa vie individuel­
le que dans son apostolat.

L'oeuvre de lo L.O.C.
En outre, pour que le foyer 

ouvrier prenne le plus concrè­
tement possible sa legitime fier­
té, afin que la famille ouvrière 
puisse, dans la sécurité, jouer 
je rôle que lui assigne la divi­
ne Providence, la L.O.C. a étu­
dié chaque année, un aspect im­
portant du renouveau chrétien 
de la classe ouvrière, pour en 
faire ensuite l’objet de son pro­
gramme d’action. C’est ainsi 
que, à tour de rôle, dans la lu­
mière de l’Eglise, sont passés: le 
mariage chrétien, la compréhen­
sion entre époux, l’éducation 
des enfants, la santé, le salaire 
familial, l’habitation ouvrière, le 
budget familial, la propriété pri­
vée, la coopération, etc.

Toujours animée du désir de 
venir en aide le plus possible à 
son milieu, la L.O.C. organise 
des camps de vacances pour les 
familles, maintient sur pied un 
service de renseignements pour 
le budget familial et d’orienta­
tion pour les foyers et d’habita­
tion ouvrière. Elle tient même 
des cercles d’études féminins et 
donne des cours d’art ménager. 
Souvent, elle s’est faite le porte- 
parole averti do la classe ouvriè­
re, en élevant la voix contre le 
travail de la femme à l’usine, 
Tqmploi précoce des enfants et 
en faveur du crédit pour l’habi­
tation familiale. Mais tout cela, 
répétons-le, sert d’amorce pour 
aider le ministre de Dieu à im­
prégner la classe ouvrière d’une 
authentique vie chrétienne.

Sur tous ces aspects, aussi im­
portants que complexes, la L.O. 
C. s’est efforcée de voir clair et 
de verser le baume du message 
divin. Il est encore réconfortant 
de penser qu’elle a su enrichir 
son effectif de nombreux apô­
tres qui, comprenant cette mis­
sion de restauration chrétienne, 
essaient de faire bénéficier tou­
te la classe ouvrière de cette 
puissante école de vie.

A l’instar de notre premier 
Chef, l’Action catholique est née

chc.: nous à Bethléem, Et en 
suivant les traces du Maître, 
elle a réussi à donner à sa pau­
vreté. la force invincible des 
plus hautes vertus chrétiennes, 
l’étris rie l’amour de leurs mi-
I iimix respectifs, les mouvements 
d’Action catholique saisissent de 
front les problèmes qui sont 
leurs. Fidèles aux consignes de 
i Eglise que leur apporte le pré- 
lie. les apôtres de ces bataillons 
doivent s'employer, sans comp­
ter, a tout restaurer dans le 
Christ. Réalistes, qu'ils ne crai­
gnent pas de mettre le doigt sur 
la plaie pour appliquer dans 
chaque cas le remède que prés­
ent l’Evangile. Alimentés aux 
sources vives de l'autel, con­
vaincus de leur mission rayon­
nante au sein du Corps mysti­
que. réchauffés par la charité 
du Christ qui les presse, pétris 
par le sacrifice qui trempe tout 
apôtre authentique, ils se dépen­
seront pour faire pénétrer la vie 
chrétienne jusque dans les 
moindres actions quotidiennes 
de tous.

A notre prometteuse Ligue 
Ouvrière Catholique, à ses dé­
voués aumôniers, je suis heu­
reux de faire miens ces mots en­
gageants de notre Souverain 
Pontife que nous venons rie fê­
ter avec un bonheur d’enfants: 
“Que vers eux aillent, à ce mo­
ment si important pour l’Eglise 
et l’humanité, notre salut pater­
nel. notre remerciement ému, 
l’expression de notre confiante 
espérance.” (Summi Pontifica- 
tus).

Nécessité de l'action
L’occasion est également pro­

pice de rappeler la nécessité 
d une milice de plus en plus 
nombreuse et solidement orga­
nisée qui, collaborant à l’aposto­
lat hiérarchique, se porte à la 
défense victorieuse des princi­
pes chrétiens. N'est-ce pas là 
tout simplement l'esprit mili­
tant conséquent à la profession 
de foi catholique, qui appelle la 
marche conquérante dans les 
traces même du Ressuscité glo­
rieux’’ “C’est pourquoi, que le 
clergé voie dans l’Action catho­
lique. l'affirmation du besoin, 
rendu pressant dans les condi­
tions de la vie moderne et de 
la pénurie de prêtres, de créer 
parmi les catholiques des colla­
borateurs généreux et l’offre 
d'une méthode bien éprouvée de 
procéder à leur formation et à 
leur organisation; de leur côté, 
que les catholique» voient dans 
■l'Action catholique un stimulant 
à servir l’Eglise librement, mais 
avec discipline et une haute 
considération rie l’aide que le 
simple fidèle peut apporter à la 
cause du Christ. Nous vou­
drions, par ailleurs, que le peu­
ple toui entier vienne à consi­
dérer l’Action catholique non 
comme un cercle fermé de per­
sonnes initiées à des idéals ex­
clusifs. ou comme un instru­
ment de luttes stériles ou de 
conquêtes ambitieuses, mais plu­
tôt comme un groupement ami 
de citoyens qui ont fait leur la 
maternelle intention de l'Eglise, 
de racheter tout le monde et de 
garantir à la société l’irrempla­
çable et. indispensable ferment 
de la vraie civilisation.” (Pie 
XII, Lettre à Son Eminence le 
cardinal patriarche de Venise,
II octobre 1946),

L'Association 
du bien-êtra 
de la Jeunesse

La grande quête publique an­
nuelle (tag-day) de l’Association 
du bien-être de la jeunesse se dé­
roulera a travers les rues de la 
ville de Montréal et des environs, 
le samedi, 28 mai prochain. Comme 
c’est un travail très considérable 
d’organisation, il faut donc un 
grand nombre d’auxil ires et de 
dévouées collaboratrices qui se­
raient prêts à sacrifier une partie 
de leurs loisirs en vue de prêter 
main-forte à la direction et spécia­
lement pour la journée du 28. 
Dans ce cas toutes les personnes 
désireuses de contribuer de leur 
temps au succès de cet événement 
feraient très bien de communiquer 
sans délai avec Mlle Lucile Per­
reault, 6537 boni. St-Laurent, 3e 
étage, ou appeler: DO. 3152, DO. 
9136, TA. 3668, TA. 3707. Elle se 
fera un plaisir de leur assigner 
diverses fonctions. Comme le 
temps passe vite, on demande de 
faire diligence. Merci à l’avance.

grés interamérieain d’action socia­
le. tenu aux Etats-Unis en 1942 
sous la direction de la "National 
Catholic Welfare Conference”. Il 

| fut suivi de la réunion générale 
i de la Havane en 1946. On décida 
alors la création d une conféren­
ce interamériraine d’action sociale 
catholique. Finalement, en 1948, 
eut lieu la troisième réunion géné­
rale, sur l inviiation de la hiérar­
chie brésilienne et de l’action so­
ciale catholique, durant laquelle 
s’est constituée définitivement la 
nouvelle confédération avec secré­
tariat à Washington

R P
(Traduit de l'Ossnrvalote Roma­

no, 28 avril 1949).

Cinquante ans 
de vie religieuse

St-Hyacinlhe, 7 (D.N.C.) — La R. 
S. Stc-Rosalie, née Choquette 
(Odcna), des Soeurs missionnaires 
de Notre-Dame des Anges, vient 
de célébrer à Sherbrooke, à la mai- 
son mère de sa communauté, scs 
noces d’or de profession religieu­
se, après un séjour de 14 ans et 
3 mois en Chine. Elle est originaire 
de Marieville, fille de Joseph Cho- 
quettq et de Rosalie Rainville.

Troisième enfant d’une famille 
de quatorze, la jubilaire entra 
chez les Soeurs du Précieux-Sang 
à Tâge de 17 ans et y demeura 
un peu plus de trente ans, avant 
de se joindre à la communauté 
naissante des Soeurs de Notre Da­
me des Anges, fondée à Sherbroo­
ke par R. S. Marie du Sacré-Coeur, 
soeur de Thon, juge Césaire Gcr- 
vais. Après la mort de ses parents, 
elle quittait le Canada pour les 
missions de Chine, où elle fut supé­
rieure du couvent de Shiou-lling 
Fuyant les forces d’invasion japo­
naises au cours de la dernière 
guerre, elle servit par la suite à 
plusieurs endroits, dont Macao et 
Fong-Ping. Elle revint au pays il 
y a environ deux ans, à cause de 
son mauvais état de santé, consi­
dérablement amélioré depuis, et s’y 
trouvait pour la célébration de son 
jubilé d’or.

La journée des fêtes commença 
par une messe, chantée au monas­
tère des Soeurs missionnaires de 
Notre-Dame des Anges, chemin de 
Lennoxville. Le midi, un grand 
banquet réunissait en son honneur 
quelque 70 convives, dont la plu­
part de ses f reres et soeurs, encore 
au nombre de douze. Une bourse 
fut offerte à l’héroïne de la jour­
née. au nom de tous, par la jeune 
Raymonde Choquette, une petite 
nièce, fille de M, et Mme Lorenzo 
Choquette.

A Notre-Dame de 
Lourdes, Rigaud

Le dimanche 15 mai prochain, 
ce sera l'ouverture de la saison 
des pèlerinages a la grotte de No­
tre-Dame de Lourdes de Rigaud.

Voici les heures des principaux 
offices, au Sanctuaire.

Messes : sur semaine, à 6 h 30; 
le dimanche, à 6 h. 30; 10 h ; 11 h.

Chapelet et bénédiction du Très- 
Saint-Sacremcnt, le dimanche, à 3 
heures.

Les pèlerinages se termineront 
au mois de novembre et fourni­
ront à tous l'occasion de venir ren­
dre leurs hommages à la Vierge 
Marie. L’année 1949 lui est consa- 
crée en préparation à l’Année 
Sainte.

Le Directeur.

et
opinions

Courrier de vie religieuse 
Confédération mondial»

Le R P. Riquet a prononce, à 
Notre-Dame, la quatrième de scs 
conférences de carême.

"Tant do guerres de nation à 
nation, a affirme notamment le R. 
P, Riquet. ont fait le malheur des 
peuples qu'il nous parait douteux, 
aujourd’hui surtout, de pouvoir 
admettre que le pouvoir de l'Etal 
national puisse se concevoir et 
s'affirmer comme une absolue sou 
verainetè, une autonomie totale”.

"Les nations d'aujourd'hui ne 
peuvent raisonnablement préten­
dre à se suffire, a s’isoler, à s’op­
poser. Leur salut, leur prospérité, 
leur bonheur, elles ne les trouve­
ront que dans une large collabora­
tion entre pays voisins et loin­
tains. donc, par delà l’étroit car­
can des souverainetés nationales.

“Lentement, mais inéluctable­
ment. a conclu l'orateur, notre hu­
manité tend à s'organiser en une 
Confédération mondiale. Le chré­
tien ne peut pas ne pas s’en ré­
jouir.”

Décès de Mgr Foucher
Mgr Gabriel Foucher, prélat de 

la Maison de Sa Sainteté, ancien 
professeur à l’Institut catholique 
de Paris, est décédé à l'àge de 83 
ans.

Mgr Foucher avait obtenu le 
prix de Monthyon de l'Académie 
des Sciences pour ses découvertes 
sur la biologie des invertébrés. 
Secrétaire du conseil de la Société 
nationale d'acclimatation de Fran­
ce. Mgr Foucher avait été nommé 
membre associé du Muséum na­
tional d’histoire naturelle de Pa­
ris, puis directeur adjoint hono­
raire du vivarium à ce même mu­
séum.

Il était officier de la Légion 
d'honneur. •

Abolition du dimanche

L’une des dernières mesures 
prises en Yougoslavie contre la 
religion est l’abolition officielle 
de la célébration des dimanches et 
jours fériés. Ce décret a été pro­
mulgué au moment des fêtes de 
Noël, qui, dans ce pays, ont lieu | 
d’après le calendrier julien, trei- j 
ze jours plus tard qu’en Occident. 1 
Cette décision a provoqué une 
vive indignation parmi la popula- ! 
tion, d'autant plus que la police ] 
avait reçu l'ordre d’entraver éner- j 
giquement les festivités privées de 
Noël. A cette époque, la popu­
lation a été appelée sous des pré­
textes divers à exécuter du ‘‘tra­
vail volontaire”. Dans les églises 
catholiques, les services religieux 
de Noël n’ont pu avoir lieu que 
le soir; les sanctuaires furent 
néanmoins bondés, malgré l'état 
d’épuisement dans lequel se trou­
vaient les “travailleurs v<*lontai-

Politiqu» chrétienn»
Un des plus importants dis­

cours qu'ait prononcés Pie XII 
est certainement son radio-messa­
ge de Noël 1948 où il indique quel­
le doit être l’attitude du chrétien 
dans le monde moderne, en face 
des événements graves qui se dé­
roulent actuellement Cette allocu­
tion a été le sujet de maints com­
mentaires dont plusieurs étaient 
basés sur un texte erroné paru 
dans divers journaux et revues. 
L'Ecole Sociale populaire vient 
d'en publier, dans sa collection des 
“Actes pontificaux”, la traduction 
française émanée du Vatican mê­
me. Tout catholique devrait la li­
re et se pénétrer de ses enseigne­
ments. Ce fascicule, dont le titre 
est “Politique chrétienne", con­
tient aussi des allocutions du Pa­
pe sur l’Organisation des Nations- 
Unies, l’Union interparlementaire, 
le Fédéralisme, et le graVc problè­
me des réfugiés.

Communism»

Apôtres laïques 
des missions

Dans notre monde catholique a 
circulé, à travers les siècles, une 
grande erreur: celle de faire re­
tomber uniquement sur le cierge 
le souci du salut du prochain; ce­
pendant, ce désintéressement tend 
à disparaître peu à peu. a mesu­
re que naissent dans nos paroisses 
bien organisées des groupements 
d'action catholique. Mais il en est 
une autre que nous avons aujnur- 
d'hui à déplorer et dont la grav i­
te n'est plus moindre que la pre 
micro et qui y fait suite: c'est cel­
le de faire repeser exclusivement 
sur le clergé et les communautés 
religieuses le devoir de l'évangé­
lisation des peuples païens. Elle 
est inspirée et produits par ce 
flot d egoïsme qui déferle sur no­
tre société (les temps modernes, 
semant la dévastation dans les es­
prits les mieux cultivés et les plus 
aptes à saisir l'importance de cet­
te obligation de ]a coopération do 
tous.

Quelle interpretation donnons- 
nous a cette parole du Divin Maî­
tre "Et vous aussi, allez à ma vi­
gne"? Quel tas en faisons nous? 
L’Eglise, en ces temps troubles ou 
les forces du mal se rassemblent 
et se liguent contre elle pour em­
pêcher son oeuvre de christianisa­
tion dans le monde, convie tous 
ses fidèles, et plus particulière 
ment vous aujourd’hui, chères jeu­
nes filles, auxxqueiles elle fait en­
tendre la parole de son chef "Et 
vous aussi, allez à ma vigne”,

L’Eglise vient justement de 
créer un organisme d’action catho­
lique missionnaire et die invite

Retour des missions

, toutes les jeunes filles à y entrer, 
j t e mouvement, auquel elle a don 
I ne le nom de Société des Apôtres 

Laïques des Missions (A.L.M.). fut 
fondé a Ottawa par S. Exc. Mgr 

. Alexandre Vachon. a l’occasion du 
i grand c ongrès marial national de 
] juin 1947. Cette société a pour 
j but de former des équipés de jeu­

nes filles qui partiront en mission 
1 au service d'un évêque, en vue de 
i l'aider dans la réalisation de ses 
: oeuvres de charité et d'apostolat 

Par cette unite d’action avec leur 
! évêque, elle; participeront à la 
! charité de leur Pasteur et conti­

nueront avec lui le rôle du Christ- 
i Prêtre.

Elle est une institution d’ordre 
strictement laïque. Vous n’avez ja- 

] mais rêvé de vous consacrer a 
; Dieu dans la vie religieuse, car il 

vous semblait que la vie du cou- 
; vent ne vous plairait pas. Mais 
! toujours, vous avez senti, au fond 
j de votre âme, ce quelque chose de 
! mystérieux qui vous pousse à vou 
i loir sans cesse vous dépenser au 
| service des autres, et jamais votre 
j soif d immolation ne peut s'assou­

vir.
Le temps est donc arrivé pour 

vous de féconder votre petit grain 
] en l’exposant au pénétrant et vivi- 
! fiant soleil de l'amour divin qui 
j saura. Lui, le conduire à maturité.

et en faire sortir une plante dont 
■ la fleur fera l’espoir et l'admira- 
i tion de la terre et du ciel.
| Pour renseignements, _ s’adres- 
; sen La Société des Apôtres laï­

ques des missions. 24, nie McDou- 
! gail, Ottawa, Ontario, tel. 5-5716.

St Hyacinthe, 7 (D.N.C.) — Le 
R. P. Maurice Beauregard, O.M.I., : 
missionnaire dans le Mackenzie, ! 
est de retour au pays, après sept 
années d’absence et de travail pé-1 
nible dans le grand nord, à Akla- ! 
vik, où il a un établissement qui 
comprend une chapelle, un petit 
hôpital et une école comptant dé* 
jà plus de 80 élèves esquimaux 11 
était récemment de passage à Rn\- 
ton Falls, où il a donne une into 
ressante causerie sur la région où 
il exerce son ministère Le Père 
Beauregard est frère de M l'abbé 
Gérard Beauregard, vicaire à St 
Eugène de Granby.

Le missionnaire illustra sa cause­
rie do films magnifiques sur le 
travail apostolique des Oblats dans 
le grand nord canadien, sur les ! 
moeurs des Esquimaux et son petit 
domaine d’Aklavik. Il relata en 
cours de route maints incidents 
typiques doni il fut témoin, au 
cours de son séjour dans le nord, 
parla et chanta en esquimau pour 
l’amusement de ses auditeurs.

Au cours de la soirée, on procé­
da au tirage au sort d’une coutelle­
rie en argent, qui fut gagnée par 
M. Dutilly. Les billets avaient été 
vendus au bénéfice des missions 
du nord.

Le TV Beauregard est retourné à 
Montréal, où il demeurera pendant 
la période de congé accordée par 
ses supérieurs. 11 a promis de reve­
nir à Roxton Falls avant son dé­
part pour Aklavik, dans les pre 
mières semaines de juin.

Cérémonie de vêture
Sl-Uyacinthe. 7 (D.N.C.) — Une 

double cérémonie de vêture et de 
profession religieuse vient d’avoir 
lieu à St Hyacinthe, à la chapelle 
du monastère des Soeurs Adora 
trices du Précieux-Sang. File était 
présidée par Mgr Victor Quintal, 
IM). vicaire général du diocèse, 
délégué à cette fin par S. E. Mgr 
de St-Hyacinthe. Mlle Corinne Dé 
ziel, de Sherbrooke, revêtit l'habit 
de la communauté en qualité de re­
ligieuse de choeur, sous le nom de 
Soeur Sic Catherine d’Alexandrie 
La R. S. Aimé de Jésus (Eveline 
Lacoursière, de Delmas, Saskatche­
wan), prononça scs voeux de reli­
gion en qualité de religieuse de 
choeur. Le sermon de circonstance 
fut prononcé par M. l’abbé Geor­
ges Gadbois, aumônier de l’Hôtcl- 
Diru de cette ville, qui s’inspira 
de la liturgie du temps pascal, fai­
sant ressortir la ressemblance en­
tre la vie religieuse et celle du 
Christ ressuscité. On remarquail 
au choeur M le chanoine P.-A. Tru­
deau, M l’abbé Omer Jodoin, au­
mônier de la communauté, M. l'ab­
bé Hilaire Chabotte.

Adoration nocturne
Convocation pour 8 heure* du 

soir, demain, à l’église Saint-Marc, 
angle de la rue Beaubien et de la 
2e avenue, Rosemont,

Retraites fermées
Ecol» Central» d’Arts et Métiart ........... 8 mal au 11 mai
Induitrie de la Chaussure ......... .. 12 mai au 15 mai

VILLA SAINT -MARTIN
tous la direction des Pères lésuites

Pour retenir une chambre, tél. : BY. 2866

Pèlerinage à N.-D, 
de Bonsecours

Journées sacerdotales 
en plusieurs diocèses

La préparation du Congrès des 
Prïtres-Adorateurs qui aura lieu 
à Québec du 20 au 24 juin, se 
poursuit de plus en plus intense- 

i ment.
l es diocèses de Québec, Mont­

réal, Ottawa, Trois-Rivières, Sher­
brooke, Valleyfield, Chicoutimi, 
(la: pé, Mont-Laurier, ont déjà fait 

| parvenir au Secrétariat du Con- 
! grès la notification officielle, qu’ils 

ont eu, ou qu’ils auront au cours 
du mois de mai, des “Journées Sa- 

j cerdotales” préparatoires au Con­
grès.

Ce* "journées” se font le plus 
souvent par vicariat forain, ou 
encore par régions, et se déroulent 
suivant un programme nettement 
défini et distribué à tous les Direc­
teurs diocésains de l’Association 
des Prêtres-Adorateurs. Elles sus­
citent un intérêt considérable par 
les questions pratiques qu’elles 
soulèvent et elles donnent déjà un 
avant-goût de ce que sera le Con- 

i près lui-même.
-*• — ---- —

Réunion des retraitants

Les gouvernants actuels de la 
Pologne ne négligent aucun 
moyen pour laire pénétrer les 
théories communistes dans les eiv 
prits. Dernièrement ils envoyaient 
un grand nombre de bibliothécai­
res en Russie sous prétexte de les 
initier aux plus récentes terhni- 

j ques de leur tâche. En fait, ce 
fut une session de propagande so­
viétique qui leur fut imposée. Et 
de retour dans leur pays ceux qui 
paraissaient avoir résisté à cette 
initiation d’un genre spécial fu­
rent promptement liquidés. Plus 
de mille bibliothèques viennent 
d’être organisées dans les villages 
de la Pologne. Elles contiennent 
2,590,000 ouvrages. 1,’an prochain 
le nombre des bibliothèques sera 
triplé et elles devraient, pouvoir 
disposer de quatre millions d’ou­
vrages. Tous sont choisis dans le 
même but: répandre la doctrine 
marxiste,

; L« pr»u»
Heureuses d’avoir pu obtenir du 

; Parlement français un "statut de 
| la presse enfantine", les associa- 
| lions familiales responsables de ce 
j succès continuent leur lutte pour 
| l’assainissement de la presse. Lo 

ministre de la Justice a répété que 
cette loi n’était que la premiere 
d’une série destinée à assainir la 
presse tout entière. "On reste stu­
péfait écrit la France catholique, 
de voir combien le poison a fait de 
progrès en deux ans On reste 
tupéfait de voir combien tel jour­
nal, comme Samedi-Soir, qui a 
dans son conseil d'administration 
des hommes ehargés par ailleurs 
do responsabilités délaye l'anec­
dote la plus malproprement scan­
daleuse ou le long récit libidi­
neux; on reste stupéfait de voir 
que tel journsi, comme la Presse, 
dont, les attaches aver Ce Matin, 
sont connues, se complaît dans les 
trait* les plus bassement grave­
leux Oui, une presse déshonorée 
et qui nous déshonore”.

La réunion mensuelle des retrai- 
! tants de la villa Saint-Martin aura 
i lieu demain, 8 mai, dans la chapel- 

Les dames de la Sainte-Famille lp d'’1 lèurtes gens de l'immaculée
de Notre-Dame auront leur pèleri- 

1 nage à la chapelle de Bon-Secours, 
i U mardi, 10 oiai, a B heures.

. Conception, angle des rues Rachel 
i cl Bordeaux.

A 9 h 15, messe, suivie d'une 
' courte méditation et du petit dé­

jeuner. A 10 h 20, causerie dans la 
salle paroissiale par le R. P Ri­
chard Arès, SJ : “I,’affaire Minds- 
zenty aux Nations Unies”.

Tous les hommes et jeunes gens 
qui ont fait une relraile fermée 
sont cordialement invités a cette 
réunion.

- PELERINAGES 1949 —

EUROPE
• Audience avec le Soint-Pèrft
• Pèlerinages a Rome, Lourdes et Lisieux
• Visites de l'Angleterre, la France, l'Italie, 

la Suisse, la Belgique, la Hollande.
• Toutes dépenses comprises.

DEPART LE 12 AOUT sur le luxueux paquebot Queen Mary. 
Voyage de 47 jours au coût de $1,090.00. Sous la direction de 
guides expérimentés. Audience avec le Saint-Père sous la 
direction de l’abbé Alphonse Gioulx. Stflctemcnt limité à 28 
personnes. D’une importance capitale de réserver immédiate­
ment, sinon vous serez désappointés.
DEPART LE 16 JUILLET de la ville de Québec. Grande tour­
née européenne de 66 jours, visitant la France, l’Angleterre, 
la Hollande, la Belgique, l’Allemagne, la Suisse, le Liechtenstein, 
l’Autriche et Tltalie. Atidi"nce avec le Saint-Père sous la 
direction de l’abbé Henri Paré. Coût : $1,348.00. Strictement 
limité à 15 personnes.
DEPART LE 8 JUILLET sur le “Franconia” de Québec. 49 jours 
en France, Angleterre, Belgique. Luxembourg. Italie, Suisse 
Coût: $1,090.00. Audience avec le Saint-Père sous la direction 
de l’abbé André Desrosiers.
AUTRES DEPARTS EN 1749 : 14 juin, 6 juin, 2 juillet, 3 août, 
27 août, etc., groupes spécialisés, quelques places disponibles.
ANNEE SAINTE. Voyage d’ouverture de la Porte Sainte, dé­
part le 12 décembre. $995.00. Pèlerinages de janvier, février 
’’t mars, $995 00 Pèlerinages d’été, chaque mois, $1.165 00. 
Pèlerinages de clôture en décembre 1950. Réservez maintenant.
w, COLLABORATION ^■

Chaque réservation com­
porte la garantie Travel- 
aide de remboursement 
complet si contrcmandée.

BUREAU

COUPON DE RENSEIGNEMENT SEULEMENT

LE DEVOIR
434 est, rue Notre Dame, Montréal

Renseignement* demandés; départ ................................... id
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V 4» (0 ..........................V



rAGE DIX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 7 MAI 1949
T

KILOWATTS CONTRE TOURISME

Pour noyer le 
Mont StMichel.

De gigantesques projets s'affrontent ! — 
Une formidable usine maré-motrice double­
rait la production électrique française mais 
submergerait la totalité des célèbres grèves

DE LA PRESSE ETRANGERE

LE NOUVEL ETAT D'ISRAËL!*»*”*® «*c vuepeu connusSon histoire - La composition de son parlement — L'attitude des Juifs des Etats-Unis 
-----Leurs sentiments actuels

COMMENT ON ESSAYA D'INSTITUER UNE SORTE DE SOUVERAIN PONTIFICAT JUIF

Qur la consommation française i 
ri'clrctricitf monte m flèche, c’est 
un fait'qu'il ne faut pas regret 
ter et dont on ne saurait, au sur­
plus, s'étonner, apres les propa 
candes massives qui furent faites 
autour de l’électrification domesti­
que à outrance. Que la production, 
en regard, demeure nettement dé­
ficitaire. malgré ses récents pro­
grès, est un autre fait, non moins 
certain, mais lourd de consequen­
ces. Après l'époque des équipe 
monts “faciles', nous sommes en­
trés dans la période des construc­
tion* géantes, dont Génissiat est 
le type et où le rythme est né 
cessaîremcnt lent-

De nouvelles sources d'énergie, 
on tout état de cause, seraient les 
bienvenues. La technique a suffi­
samment progresse pour que l’on 
reprenne aujourd'hui de grands 
projets, jadis chimériques, comme 
la captation de “l’énergie des ma­
rées". Au reste, les autres pavs 
nous donnent l’exemple. Dans la 
haie de Fundy, les Américains 
vont construire une usine maré­
motrice de 330,000 k» L estuaire 
de la Severn, en Angleterre, va 
être barré par une digue, donnant i 
passage à une route et une voir i 
ferrée; l'usine sera double, utili 
sant à la fois l’énergie maré motri 
ce et les eaux de la Severn.

Comment fonctionne une usine 
marémotrice

Sous sa forme le plus simple, 
utilisée depuis l'antiquité, < est un 
bassin communiquant avec la mer 
a marée montante par une vanne, 
et qui se v;de. à marée doxeendan 
te, à trave.s une roue de moulin ; 
ou une tuuune.

L'ingénieur fiançais Belidor, au 
Wllle siècle, a indique un sys­
tème de “double bassin’', qui per­
met de régulariser, en partie.
1 énergie produite. Le bassin No 
1 est mis en communication avec 
la mer uniquement au voisinage de 
la marée haute, tandis que le bas 
sin No 2 n'est ouvert qu'aux bu 
scs mers II en résulte, entre les 
deux bassin», une différence fie 
niveau permanente, permettant le 
fonctionnement régulier d une tur­
bine

Les systèmes de régulation ont 
éle largement perfectionnes et 
complétés par l'emploi de “lacs 
artificiels d'accumulation pompa­
ge", dont la technique est aujour 
d’hui classique pour les usines de 
monta ’.nés En outre, sur les cotes 
de la Manche, la marée progresse 
d’heure en heure, de Brest jus 
qu’au Pas de Calais. Il suffit de 
construire 'es usines par deux,
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en des points tels que Brest et 
Cherbourg, entre lesquels la ma 
rée est décalée de trois heures, 
pour obtenir une fonctionnement 
global régulier.

L'extension du réseau national 
électrique est aujourd'hui tçjlc 
que l’irrégularité des usines maré­
motrices n’est du reste plus un in­
convénient rédhibitoire

Les trois moré motrices 
fronça ises

Côté "construction", les usines 
mat g motrices ne posent pas de 
problèmes majeurs La technique 
des turbines ’’de très basse chute” 
est aujourd’hui bien au point. Des 
réserves sont à faire en ce qui 
concerna l’“érosion" des pales.
1 envasement des bassins, la forma­
tion des "houles sourdes" risquant 
de provoquer des surpressions lo­
cales destructrices.

Trois projets, d’importance ire 
gale, ont vu le jour pour la cons­
truction d’usines mare-motrices 
sur les côtes françaises : celui de 
l’Aber Vrac’h, celui de l’estuaire 
de la Rance, et le double projet ; 
d’équipement de la baie du mont 
Saint-Michel.

Des 1322, fut décidée la cons-i 
truction d’une marémotrice d’es­
sai sur IWber Vrac’h. petit cours 
d’eau voisin de Brest. Comme 
pour la Severn, l’usine devait uti 
liscr concurremment les eaux de 
la rivière et celles de la marée 
t e projet est actuellement en 
sommeil.

Au débouché de l’estuaire de la i 
Rance, entre Dinard et Saint-Ma 
lo, la hauteur moyenne de la ma 
ree atteint 11m 40. avec un débit 1 
maximum de 15,000 mètres cubes 
par seconde, soit 300 fois celui du 
Rhône à Génissiat. Les travaux 
comportent la construction d'une 
digne d’un volume de 500.000 m3, 
longue de 700 mètres, équipée 
d’une usine expérimentale "a sim 
pie effet", c’est-à-dire que les tur- 
hines tourneront seulement à ma­
ire descendante. La puissance ; 
des machines sera un peu infe­
rieure à celle de Génissiat, soit i 
350.000 kw. au lieu de .500,000, et 
l'usine fournira annuellement 700 
millions kwh.

Détail remarquable, le projet 
d aménagement de l’estuaire de la 
Rance a été étudié “sur maquet­
te', par une société grenobloise, i 
grâce a un modèle de 25 mètres, 
en plâtre revêtu d’un enduit spé­
cial L eohclle est de 1-500 dans 
le sens horizontal et de 1130e dans 
le sens vertical, ceci afin d’eviter 
des effets de capillarité. La "ma­
rée artificielle ' est lamée en six 
minutes par des "robots” guidés 
eux mêmes par un diagramme de 

1 la marre naturelle, enregistre à 
l’embouchure de la Rance

Est-ce la fin du mont 
Saint Michel ?

Le site célèbre du mont Saint- 
Michel se trouve au fond d une 
large haie, ou l’amplitude vertiea 

i le de la marée atteint 13 mètres, 
j ce qui ne pouvait manquer de ten 

1er les ingénieurs, lin premier 
projet consiste à construire en 
pleine mer une digue nord-sud de 
IB km , reliant la pointe de Can- 
cale aux îles Chausey. De la poin-

iN'oiw extrayons de La Croix. 
de Paris, numéro du 7 avril, cet­
te Lettre des Etats-Unis qui cor. 
tient d'intéresf'nls renseigne­
ments sur l'histoire du Nouvel 
Etat d’Israël et les Juifs des 
Plats-Unis:

Les Etats-Unis, qui furent 1rs 
premiers a reconnaître de facto le 
nouvel Etat d’Israël, viennent de le 
reconnaître de jure. Jamais, dans 
l'histoire de l'humanité, on n’avait 
vu une race eparpillée depuis tant 
de siècles à travers le monde re­
grouper ses membres et récupérer 
si v'te la terre de ses ancêtres. Cet­
te métamorphose fait songer au 
phénix qui renaît de scs cendres. 
Voilà ce que peuvent la persévé­
rance dans l’effort, la propagande 
organisée et la puissance de l’or. 
On force la main aux peuples com­
me aux individus

res, etc. Les chefs israéliens, j’ai i communisants. Le “Front religieux 
me a le croire, ne sont pas respon- i uni a réussi à faire élire 16 de ses 
sables de ces actes de vandalisme, j candidats. Ces derniers feront pro- 
Fort bien, mais qu'on ne vienne ! bablement alliance avec le parti 
pas nous dire' que les chrétiens de ■ Mapaï. afin d’évincer du pouvoir 
Terre-Sainte n'ont qu'à se louer de : le Mapam et le Hahcrut. Les "de­
là conduite des Juifs à leur égard ■ mocrates de Nazareth" n'ont ga- 

Les assassinats, vols et briganda eno que deux sièges et le groupe 
ges perpétrés par les partis ou '’tern un seul. L’élu de ce groupe 
éléments extrémistes ont abouti a . est Nathan Friedman \ellin. On se 
un résultat dont le gouvernement demande si son élection sera vali- 
israelicn lui-même se félicite: ils^dée, car il est encore en prison
ont semé la terreur chez les Ara 
bes et forcé ceux-ci à quitter leur 
maison, leur village, pour cher­
cher asile dans les Etats voisin.:. 
La guerre a naturellement facilite 
et précipité ce lamentable exode.

Les membres du gouvernement
ssvaxï* p»-.« i

pour avoir trempé, dit-on, dans 
l'assassinat du comte Bernadette. 
Restent une vingtaine de députés 
dont l'appartenance politique n’est 
pas bien connue.

On le voit, le Parlement israélien 
est composé de groupes très dis­
cordants où les extrémistes abon-

place nette aux immigrants juifs. ,, . ._____ _
Tous ceux qui avaient un peu de |

Du point de vue purement hu- ! P!tié ,au cocur bouillonnaient d'in-
main, la résurrection de la nation 
hébraïque est une merveille de di­
plomatie et de ténacité. Une mer 
veille de courage aussi, il faut le 
dire. Ce peuple errant, qu'on di­
sait incapable de porter les armes 
et de se battre, a mpntre sur les 
champs de bataille un cran indu­
bitable. Il est. vrai que les armées 
arabes, hâtivement levées, man­
quaient de matériel et surtout du 
nerf de la guerre. Pauvrement 
équipées et mal commandées, elles 
devaient fatalement succomber 
sous les bombardements aériens, 
l'assaut des tanks et le feu des ca­
nons ennemis. Fermement déci­
dés à abattre leurs adversaires et 
à les chasser du pays pour s’empa­
rer de leurs terres, certaines ban­
des israéliennes se sont malheu 
reusement déshonorées par leurs 
i niantes. Parmi res bandes, je ri 
(erai le Haheruth ou parti de la 
liberté

Ce groupement révolutionnaire 
est un rejeton du fameux Irgoun 
Zvai Leumi, qui donna tant de ni 
à retordre à la police anglaise et 
aux chefs sionistes eux-mêmes. 
Vrais brigands de grands chemins, 
ils terrorisaient et terrorisent en­
core le pays Leur chef s’appelle 
Menaehen Beigtn. Le 3 avril 1948, 
ils attaquèrent le village arabe de 
Dcir-Yassin, situé non loin de Jé­
rusalem et massacrèrent ses habi­
tants, hommes, femmes et enfants, 
soit 240 personnes en tout. Les ra­
res survivants de cet affreux car­
nage furent conduits à Jérusalem 
et promenés à travers la ville rom 
me un troupeau d’esclaves. Loin 
de rougir de leur crime, les assas­
sins invitèrent les correspondants 
do journaux étrangers à visiter le 
théâtre de leur forfait et à comp­
ter les cadavres de leurs victimes. 
Ce crime abominable, je m’em 
presse de le dire, fut publique­
ment desavoué par les autorités 
sionistes de Tel-Aviv.

Les Juifs américains nous inon­
dent de lettres et de tracts tendan­
cieux pour montrer que les soldats 
israéliens sont respectueux des 
sanctuaires chrétiens de Palestine 
et des piètres qui en ont la garde 
Or. des renseignements précis ve- 

; nus de là bas nous révèlent au con­
traire des faits lamentables à l’ac­
tif de <Wtains militaires, tels qur. 
profanations d’églises, de statues 
cl de crucifix, pillage de monastè-

dignation, quand Hitler chassait 
les Juifs d’Allemagne ou les en­
voyaient dans ses camps de con­
centration pour les exterminer. En 
expulsant les Arabes de leur pa 
trie pour s'emparer de leurs ter 
res, les Israéliens se rendent cou­
pables du même crime qu’ils re­
prochaient à Hitler, il y a quelque 
dix ans. De par leur faute, 200,000 
Arabes sont aujourd'hui sans feu 
ni lieu, et nombre d'entre eux meu 
rent littéralement de faim et de 
froid. Cette politique du “ôte-toi 
de là que je m’y mette” est pro­
fondément inhumaine et elle ne 
portera pas bonheur à ceux qui la 
pratiquent.

Récemment, le Catholic Register 
publiait les extraits d’un rapport de 
Mgr Michel Assaf, rapport daté 
d’Amman en Transjordanie, où il 
dénonce à la vindicte publique 
"les atrocités commises par les 
Juifs sur de pauvres Arabes inof­
fensifs. Les Juifs, ajoute l’évêque, 
forcent les Arabes, en grand nom 
bre. à fuir leurs maisons et leur 
enlèvent mê..ie les vêtements 
chauds dont ils sont revêtus. Ces 
pauvres réfugiés manquent de tout 
et sont poussés vers nous comme 
un vil troupeau rie bêtes. Men­
diants misérables, ils vivent de la 
charité publique”, bes communau­
tés religieuses de Palestine et des

son parti. Les Juifs lui firent une 
réception enthousiaste au grand 
scandale du public qui se rappelait 
l’ignominieux passé de ce person­
nage. Un article sur lui, publié pat- 
un journal allemand de New-York, 
ne contribua pas peu à précipiter 
son départ. Cet article nous apprit 
que Menachcm Beigin était un 
communiste allemand éduqué à 
Moscou et que son vrai nom n’est 
pas Beigin mai.< Freymann. Mon 
but, en démasquant ce prétendu 
héros, est de montrer que les So­
viets, qui ont des visees sur la 
Palestine, comptent là-bas des dis­
ciples haut placés.

Comme le gouvernement actuel 
est composé en majeure partie, de 
socialistes mitigés opposés à Mos­
cou, les Soviets ont donné l'ordre 
à leurs affidés de contrecarrer ce 
gouvernement et de tout faire pour 
le culbuter. Beaucoup de Juifs des 
Balkans désireraient émigrer en 
Palestine. Jusqu’ici partait qui vou­
lait, mais depuis quelque temps, 
seuls les Juifs communistes étaient 
autorisés à quitter le pays, ce que 
voyant, le gouvernement israélien 
essaye de barrer l’accès de la Pa­
lestine aux immigrants rouges ve­
nus de ces régions. N’empêche 
qu'un bon nombre de Juifs russes, 
roumains ou bulgares, dévoués à 
Moscou, ont réussi à passer à tra­
vers les mailles. Le danger existe 
donc de voir un gouvernement 
rommuniste s'implanter un jour en 
Terre Sainte. Les Soviets n’aurontpays avoisinants, malgré, leurs ma 

grès ressources, se dépensent sans ' . , , ...compter en faveur de ces malheu-1 P<»pt de«sse qu ils n aient atteint 
reuses victimes de la guerre. La
Catholic Near East Welfare Assn 
dation vient d’envoyer en Palesli 
ne un nouveau changement de vi­
vres et de vêtements sur le navire 
Falkland. Cette Association, de­
puis le mois d'août dernier, a déjà 
expédié pour plus de 200,000 dol­
lars en secours de tous genres aux 
déportés palestiniens.

Le résultat des élections législa­
tives dans J'Etat d’Isracl mérite 
d'être examiné. Le Mapaï. parti de 
David Ben Gurion, le’premier ml 
nistre du gouvernement provisoire, 
a conquis 46 sièges sur 120. Etant 
le parti le plus nombreux, il a 
droit à un siège supplémentaire, 
ce qui lui fait 47 députés en tout 
Le Mapam. parti ouvrier d’extrè 
me-gauche orienté vers Moscou, a 
obtenu 19 sièges: celui de Mena- 
rhen Beigin. le Haherut, 14 Les 
élus de ce parti sont, à l’instar de

saints et des chrétiens d'Orient se 
doit de protester plus haut que 
personne contre l’accaparement 
qui se mijote et qui, s'il aboutis­
sait, serait un affront à la chré­
tienté tout entière.

J'ai déjà expliqué, dans une let­
tre antérieure, que l'Etat juif de 
Palestine n'est Israélite que de 
nom. Israël dérive de deux mots 
hébreux qui signifient lutter avec 
Dieu ou champion de Dieu. Or, 
l’Etat d’Israël est loin d’être le 
champion de Dieu. La grande ma­
jorité de ses habitants sont des 
laïques dans le sens péjoratif du 
mot. La Constitution qui va être 
votée mentionnera, sans doute, le 
nom de Jéhovah, et le Sabbat sera 
probablement maintenu pour être 
agréable à la minorité religieuso 
du pays; mais on sait que les nou­
veaux venus se désintéressent to­
talement de la synagogue et de la 
Torah. On le voit, le communisme 
a là-bas un merveilleux bouillon 
de* culture.

La création de l’Etat d’Israël fait 
que les Juifs de la Diaspora se de­
mandent à qui ira désormais leur 
allégeance politique, il est évident 
que les millionnaires Israélites de 
New-Y’ork ou de Londres, de Pa­
ris ou de Buenos Ayres n’ont nulle­
ment l'intention d'aller défricher le 
Negheb. Ils laissent cette tâche à 
leurs coreligionnaires d’Europe, 
aujourd'hui sans foyer, et eux four­
nissent les fonds. Les Juifs des 
Etats-Unis sont Américains avant 
tout et ils ont bien soin, depuis 
la création de l’Etat d’Israël, de 
distinguer entre la nationalité et 
la religion pour ne pas avoir l'air 
d’être des citoyens déloyaux on 
aidant de leurs deniers leurs coreli­
gionnaires de Palestine.

Le 26 janvier, dernier, les rab­
bins orthodoxes des Etats-Unis se 
sont réunis à Philadelphie au nom­
bre d’environ 400. Le sujet princi­
pal de leurs délibérations était de 
savoir s’il convenait de reconnaî­
tre comme chef suprême de la 
religion hébraïque le Dr Isaac Ha­
levi Herzog, grand rabbin de l’Etat 
d’Israël. Ce dernier était représen­
te. à- Cette assemblée, par son se­
crétaire, le rabbin Jacob Goldman, 
lequel fit valoir les nombreux 
avantages qui résulteraient, pour la 
religion juive, d’une telle innova­
tion. La soumission au grand rab­
bin d'Israël serait exigée en matiè­
re religieuse seulement. Comme 
les Juifs de la Diaspora sont parta­
gés en sectes multiples qui s'oppo­
sent l’une à l’autre, il y a peu de 
chance que ce projet aboutisse. 
D’autre part, sur les 5 ou 6 mil­
lions d’Israélites qui habitent ce 
pays, les trois quarts n'ont aucune 
religion Certains même tiennent à 
cacher leur origine juive et chan- 

cherche à s’y installer Or, il a i gent de nom. au grand désespoir 
déjà de nombreuses intelligences des rabbins, 
dans la place. * ¥

if, Sf» Sft
Le 11 janvier, les Sociétés jui- 

L’autre jour, l'agence juive nous vos des Etats-Unis tenaient aussi 
apportait une étrange nouvelle. Les leur assemblée annuelle à Philadel- 
nouveaux députés israéliens, aux- phie pour lancer une nouvelle sous- 
quels incombe la charge de voter cription en faveur de l’Etat d is- | 
la Constitution, se réuniront, à cet rai l. Depuis 1939, elles ont recueil

"Réduit o une neutralité difficile, l'empereur 
d'Ethiopie doit manoeuvrer avec habileté"

Sous ce titre: Réduit à une neu-, conserve surtout un prestige cultu- 
tralité difficile, l'empereur d’Ethio- ! rel. L’empereur favorise 1 enseï-» 
pie doit manoeuvrer avec tiabüetc, | gnement du français dans 1 élite de 
un correspondant du Journal de '■ la capitale, mais l’appui que le 
Genève adressait à son journal la Quai d’Orsay accorde au retour de 
lettre suivante, que celui-ci pu- Hlalie en Erythree complique 
bliait dans son numéro du samedi j quelque peu la situation. 
9-dimanche 10 avril:

Jérusalem, avril 1949.

Maintenant que les puissances 
coloniales, graduellement refoulées 
d’Asie, ont résolu de transformer 
le continent noir en colonie d’ex­
ploitation et en vaste chantier mi­
litaire, Addis-Abeba, la capitale, 
est redevenue le centre d’une acti­
vité diplomatique intense. Un voya­
geur récemment arrivé de là-bas 
nous a fait part de ses observations. 
La Grande-Bretagne, dont les ar­
mées ont libéré l’empire, y garde 
une position privilégiée. Occupant 
tous les territoires adjacents, elle 
exerce une influence très grande à 
la cour impériale. L’armée éthio­
pienne a été réorganisée par des 
instructeurs britanniques, assistés 
d’officiers suédois pour l’aviation, 
et la garde impériale, dotée d une 
académie militaire à elle. Les 
Etats-Unis ont la haute main dans 
les affaires économiques. Le thaler, 
vieille unité monétaire d’origine 
autrichienne, a été remplacé par 
le dollar abyssin et la Banque cen­
trale est dirigée par un personnel 
américain. Les Russes déploient, 
de leur côté, une activité considé­
rable. Ils ont ouvert un hôpital di­
rigé par des spécialistes des ma­
ladies africaines, qui soignent gra­
tuitement la population, et ils ont 
aussi une exploitation de propagan­
de permanente. D’autre part, Ad­
dis-Abeba est, pour la diplomatie 
soviétique, un poste d’observation 
de premier ordre. On y peut sui­
vre, sur le terrain, les efforts mili­
taires et politiques de la Grande- 
Bretagne en Afrique centrale et 
orientale. Quant à la France, elle

A la recherche d'un second
débouché sur la mer Rouge

Car, pour les Ethiopiens, le pro­
blème capital est d’annexer l’Ery­
thrée et de s'assurer un large dé­
bouché, autre que Djibouti, sur 1* 
mer Rouge. La France a proposé 
de transformer ce dernier port, 
point d’aboutissement du chemin 
de fer d’Addis-Abeba, en zone fran­
che, au cas où l'Italie reprendrait 
le mandat sur l’Erythrée. L’Ethio­
pie a cru voir dans cette propo­
sition un compromis défavorable à 
ses revendications érythréennes. 
La Grantie Bretagne, puissance oc­
cupante, appuie l’Ethiopie, de mê­
me que les Etats-Unis, qui propo­
sent que Massaoua soit immédiate­
ment cédé à l’empereur. Ces com­
plications sont à l’origine de la 
politique de neutralité, en défini­
tive favorable à la ligue arabe, 
que la diplomatie éthiopienne a 
adoptée dans le conflit palestinien.

Malgré certains désaccords chro­
niques avec ses voisins musulmans, 
le gouvernement éthiopien s’est 
abstenu de voter, aux Nations 
Unies, chaque fois qu’une attitude 
différente eût pu gêner la Liçue 
arabe L'Egypte ayant renonce à 
ses prétentions premières sur Mas- 
saoua, l’Ethiopie a fait front, avec 
la Ligue, contre tout retour de 
l’Italie en Afrique du nord ou en 
mer Rouge. Jusqu'à ce jour, elle 
n'a pas reconnu Israël. Elle le fera 
lorsque le nouvel Etat, aura été 
admis au sein des Nations Unies. 
Cette situation frappe tous ceux

(Suite à la dernière page)

ce but. Quelle victoire pour eux, et 
quelle déconfiture pour nous, chré­
tiens, s’ils arrivent à dominer sur 
le pays du Christ! La Palestine est 
d’autant plus convoitée par les So­
viets qu’elle constitue un point 
stratégique important. C’est la por­
te ouverte sur la Méditerranée, le 
canal de Suez et l’Afrique du Nord. 
On comprend dès lors que Moscou

effet, non plus à Tel-Aviv, mais à 
Jérusalem. Cette décision apparem­
ment anodine revêt les apparences 
d'un coup d'Etat. Elle implique la 
volonté ferme et tenace de la part

li 503 millions de dollars pour 
leurs coreligionnaires malheureux. 
Cette année, elles se proposent de 
ramasser encore 291,246,000 dol­
lars. Une bagatelle, comme on
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tlficicement

te rie Granville partira une secon­
de digue, longue de 15 km. allant 
rejoindre la première à angle 

! droit. Cette dernière contiendra 
les vannes principales et les tur­
bines

Voici des chiffres: T,a bassin 
isolé de la mer, aura une superfi- 

; ne de 50,000 hectares; quand 
j l'usine sera complètement équi­

pée elle pourra fournir la j>uis- 
sance fabuleuse de cinq millions 
de chevaux, qui sera le record du 
monde, puisque le record actuel 
est détenu par l’usine américaine 
de Grand Coulée, avec 2 millions 
700,000 chevaux. La production 
annuelle, toutes pertes déduites, 
sera de quinze millions de kwh ,
-oit un peu plus que celle de tous 

i les barrages existant aujourd’hui 
j en France!

M Albert Caquot, membre de 
l’Institut, dont on connaît les vas- 

i tes réalisations industrielles, a 
propose un projet assez different, membres du Politburo, et kroliti- 
comportant une digue en arc rie i kov. Sabourov el Yefremov, qui ne 

! cercle, allant de la pointe de ! sont pas du Politburo 
Granville à celle de Cancate. Le ! Deux membres du Politburo, 
hassin serait divisé en deux par | Khroutchev et Chvernik. ne font 
iiiie digue centrale, dans laquelle point partie du Conseil des minis- 
serait incorporée l’usine, fonc-1 très.
Donnant suivant un cercle analo- Deux seulement dos vice-prési- 

| guc à celui de Belidon. | dent* membres du Conseil restent
Tels sont ces deux projets, bien i chargés de départements ministé- 

! à l'échelle de notre époque. As-; riels: ce sont Kosyguine (industrie 
surément des poinis d’interroga-1 légère) et Sabourov (plan d'Etat), 
tien se posent; 33 km. de digues ' Au-dessous du Conseil des mi- 
à construire en pleine mer. au mi nistres se trouve un premier grou- 
lieu rie violenta courants de ma ; pe de ministères techniques cont­
rée. sur un fond de résistance in-j prenant 28 ministères. Ce sont les 
certaine, cela ne s’entreprend 
point comme un barrage de mon- 

! tagne.

leur chef, des révolutionnaires ! des Juifs de faire de Jérusalem la voit! C'est grâce à ces magnifiques
! capitale de 1 Etat d’Israël. Or, le ' " ’
i Pape et les nations chrétiennes de 
110. N. U. ont plusieurs fois expri- 
! mé le voeu que Jérusalem et ses 
! environs (Bethlehem y compris)
! soient neutralisés et placés sous ;
; contrôle international, car si Jéru- 
j salent, aux yeux des Juifs, est la !
Ville Sainte, aux yeux des chré-1 

| tiens, elle est sacro-sainte. Reste à 
: savoir si l'O, N. U. capitulera enco­
re devant les exigences toujours 

Dun.» tin numéro du Populaire. ; croissantes de la juiveno interna 
l’organe socialiste français, de la tionale La France qui fut si long- 
fin mars, un collaborateur qui si-, temps la protectrice des lieux i

La complexe 
structure du 
gouvernement 

soviétique

largesses que 292.000 Juifs, des 
personnes déplacées pour la plu­
part, ont déjà pu gagner la Pales­
tine et 400.000 les Etats-Unis. Les 
quelque 100,000 autres qui atten­
dent en Allemagne ou ailleurs de 
s’embarquer pour la Terre promise 
verront bientôt la réalisation de 
leurs rêves. Pendant ce temps, les 
Arabes palestiniens chasses de 
leur patrie errent en quête d’un 
nouveau gite. Et devant cette injvs 
tice. le monde s’étonne et l’O N. U. 
se tient coite.

C. A.
gne FC. analysait la structure 
complexe du gouvernement sovié­
tique.

Actuellement, le gouvernement 
soviétique se distribue en trois 
étages;

T e Conseil des ministres propre 
ment dit, comprenant Staline. Mo­
lotov. Beria Malenkov, Vorochtlov, 
Andréiev, Mikoyan. Kayanovitch, 
Boulganine. Kosyguine, egalement

Au point de vue de la beauté du i 
paysage, 1rs perspectives ne sont j 
point rassurantes Les ingénieurs |

domine l'abbaye il n’en est pas 
moins vrai que la construction des 
digues submergera, sans rémis­
sion. les célèbres étendues de gré 
vos et une bonne partie des "près
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ministères dits "fédéraux' parce 
que leur compétenee s'étend à tout 
le territoire de "l'Union.
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Discours d’adieu da M. Maxime Raymond aux Communes
Monsieur l’Orateur,

Je prie la Chambre de ne pas 
me tenir rigueur de prendre la pa­
role en ce moment car, apres avoir 
siégé ici pendant vingt-quatre ans, 
c’est la dernière occasion que j'ai 
d’exprimer les opinions que je pro­
fesse sur certaines questions. Je 
demande à ceux qui ne partagent 
pas les mêmes vues de Içs respec­
ter autant que je respecte les 
leurs.

Lorsque le premier minisire a 
présenté une résolution, le 28 mars 
derniqr, aux fins d’autoriser des 
représentants à se rendre à Wash­
ington pour signer le traité de 
l’Atlantique-Nord, dont on nous 
soumettait la teneur, j’ai été em­
pêché, par suite d’une manoeuvre 
que je ne qualifierai pas, d'expo­
ser mes vues sur le traité, et j’ai 
dû me contenter d’enregistrer ma 
dissidence.

J’ai maintenant l’occasion de 
donner les raisons que j’aurais 
alors exposées pour justifier mon 
attitude.

Pour éviter toute équivoque, je 
me propose de bien définir mes 
positions sur les trois points sui­
vants:

lo L’opportunité ou la nécessité 
d’un organisme international, en 
vue d’assurer la paix et la sécu­
rité dans le monde.

2o La Russie et le communisme. 
3o Le Pacte, sa portée, ses con­

séquences pour le Canada.
La nécessité d’un organisme 
international pour la paix :

Le 1er janvier 1944, j’exprimais 
nettement mon opinion sur ce su­
jet Elle se trouve dans les ré­
ponses données au questionnaire 
ue m’avait soumis le représentant 
U grand magazine Maclean’s. 
Question : “Croyez-vous que les 

Nations Unies victorieuses de­
vraient fonder un organisme per­
manent pour imposer la paix dans 
le monde ? Dans ce cas, le Canada 
devrait-ü se joindre à cet organis­
me et s’engager à aider, par la 
force si nécessaire, à contenir 
l’agression partout dans le mon­
de ?”

Réponse : “Je m’oppose nette­
ment à l’idée d’une organisation 
internationale permanente et qui 
ne se composerait que des Nations 
Unies victorieuses pour imposer la 
paix au monde! Une telle insti­
tution permanente nourrirait à 
souhait l’esprit de revanche chez 
les vaincus, elle ne saurait fonder 
la paix internationale. Elle divi­
serait le monde en deux groupes 
— les nations victorieuses et les 
nations asservies —, et elle serait 
un merveilleux instrument de do­
mination universelle aux mains 
des trois ou quatre plus grandes 
Nations Unies. Il ne faudrait pas 
recommencer, ei* les aggravant, 
les erreurs d’après 1918,” Et 
j'ajoutais :

“Je me déclare favorable à une 
institution internationale perma­
nente qui aurait les caractères 
d’une véritable Société des Na­
tions :

1. — Elle grouperait tous les 
Etats civilisés, ou du moins la plu­
part d’entre eux.

2. — Elle leur donnerait, petits 
ou grands, des droits égaux; par 
conséquent elle ne serait pas un 
pur outil dominé par des puissan­
ces impériales et impérialistes, 
comme le fut la Société de Genè­
ve.

3. — Elle élaborerait un ordre 
véritablement international, tant 
du point de vue économique que 
du point de vue politique.

La part du Canada
A mon avis, le Canada devrait 

travailler à la formation d’une pa­
reille association, puis y participer 
et y assumer des responsabilités 
proportionnées à son importance 
et à ses intérêts”.

Plus tard, en mars 1945, j'ai ap­
puyé la résolution du premier mi­
nistre du temps, autorisant l’envoi 
de représentants à une conféren­
ce des Nations Unies a San-Fran- 
cisco, en vue d’aider à l’élabora­
tion d’une Charte créant un orga­
nisme international pour le main­
tien de la paix et de la sécurité 
internationales.

J’ai également approuvé les buts 
et les principes de justice qui de­
vaient servir de base à la charte, 
mais j'ai formulé clairement mes 
objections quant à la constitution 
du Conseil de Sécurité avec droit 
de veto, en faveur des cinq grandes 
puissances, sujet qui devait faire 
l'objet de discussion à la confé­
rence.

Retour sur 1945
Je me permets de rappeler ce 

que je disais en cette chambre le 
27 mars 1945 à cette occasion:

“Le premier ministre a énuméré 
les buts et principes exposés lors 
de la conférence de Dumberton- 
Oaks, auxquels la résolution réfère, 
et on en fait grand état. Ces buts 
et ces principes devront être res­
pectés et nos représentants de­
vront s'appliquer à constituer une 
organisation qui en assure l'invio­
labilité.

“Le Conseil de Sécurité sera ap­
pelé à jouer un rôle considérable. 
A cause des pouvoirs extraordi- : 
naires qu’on lui conférera, il de­
vra être plus représentatif que 
ne le comportent les propositions 
suggérées, et ne pas être à la mer­
ci de l’une des grandes puissances. 
Les événements récents sont de na­
ture à inspirer de la prudence. 
En effet, le Conseil- de Sécurité, 
qui est la suprême autorité char­
gée d'assurer la paix universelle, 
serait composé de cinq membres 
permanents (Etats-Unis, Royaume- 
Uni. Russie, la France et laûhine) 
et de six autres membres élus par 
les autres nations. Les décisions 
doivent être approuvées par sept 
des onzes membres. Plus que cela, 
si l’une ou l’autre des cinq gran­
des nations était coupable d’un 
acte d'agression, elle pourrait ap­
poser son veto si l'on voulait lui 
imposer des sanctions. J’estime 
que ce serait accorder aux cinq 
grandes puissances une domina­
tion qui équivaudrait à dire: la 
|orct prime le droit.

“On violerait le principe de la 
démocratie, on violerait les prin­
cipes qui’sont à la base de l'orga­
nisme international que l’on veut 
créer. On paralyserait son fonc­
tionnement. Comme c’est une 
des propositions qui doivent faire 
l’objet d’une discussion, je deman­
de aux représentants canadiens 
d’exiger, pour les nations moyen­
nes et petites, une plus forte re­
présentation au Conseil de Sécuri­
té, et de refuser le droit de veto 
en faveur de l’une quelconque des 
cinq grandes puissances.

“Nous voulons une paix durable, 
basée sur le droit et non sur la 
force.”

Pas plus isolationiste 
qu'impérialiste

Ces déclarations devraient suf­
fire à établir que je ne suis pas 
plus isolationiste qu’impérialiste

Malheureusement la charte adop­
tée à San-Francisco contient le 
vice que, pour ma part, j’avais si­
gnalé et qui a paralysé le fonc­
tionnement de cet organisme. Les 
craintes que j’avais exprimées se 
sont révélées vraies.

Certes, la grande responsable, 
c’est la Russie qui, systématique­
ment et avec une mauvaise foi ré­
voltante, s’est prévalue du droit de 
veto pour empêcher l’organisation 
de jouer un rôle utile; mais les 
autres grandes puissances qui ont 
tenu à insérer le droit de veto 
dans la Charte pour exercer leur 
domination, ont aussi leur large 
part de responsabilité.

Si vous consultez le rapport sur 
les travaux de la conférence tenue 
du 25 avril au 26 juin 1945, vous 
constaterez que les cinq grandes 
puissances ont réclamé avec insis­
tance ce droit de veto.

Quand on se fait donner une 
arme, c’est pour s’en servir; et 
leur attitude n’est pas de nature 
à inspirer confiance aux petites na­
tions sur leur esprit de justice, 
surtout quand on se rappelle que 
l’article 2 de la Charte dit : “L’or­
ganisation est fondée sur le prin­
cipe de l’égalité souveraine de tous 
ses membres.”

En somme, l’organisme des Na- 
tions Unies était fondé dès l’origi­
ne, sur une contradiction, pour ne 
pas dire plusieurs. Je n’ai pas le 
temps de les énumérer; toutefois, 
j’en mentionnerai une autre qui 
permet de mettre en doute la sin­
cérité d’intention des grandes 
pissances.

Il s’agisait de former une orga­
nisation dont le but était de main 
tenir la paix. Or, selon la décision 
de ces grandes puissances, seules 
les nations qui avaient pris part à 
la guerre du côté des alliés, ou qui 
consentirent à déclarer la guene 
avant le 1er mars 1945, purent 
être admises à en faire partie 
C’était l’exclusion de celles qui ne 
voulaient pas la guerre. Drôle 
d’altitude après avoir annoncé que 
tout Etat recherchant la paix de­
vrait pouvoir être membre de l’or 
ganisation.

Aussi le correspondant parle­
mentaire de l’Action Catholique. 
écrivait-il. le 24 septembre 1947, 
au sujet du sabotage de la nouvel­
le société des nations; “Les autres 
nations sont-elles si pures devant 
la culpabilité communiste?”

La Russie «t la communisme
J’ai déjà eu l’occasion, pendant 

et depuis la guerre, d’exprimer en 
cette chambre mes sentiments sur 
le compte de la Russie. Je ne crois 
pas qu’il existe au monde une na­
tion qui ait accumulé plus d’atro­
cités, plus de crimes, dans l’espace 
de trente ans; crimes contre la 
morale, crimes contre l’humanité, 
crimes contre la liberté, crimes 
innombrables de toutes sortes qui 
ont soulevé d’horreur et de dégoût 
le monde civilisé.

La Russie est aussi le centre 
d’où rayonnent toutes les activités 
communistes.

11 est facile de trouver dans 
l’histoire du bolchevisme et dans 
les enseignements de Lénine, la 
politique pratiquée par la Russie 
depuis 1919, pour répandre à tra­
vers le monde cette doctrine né­
faste à base de matérialisme et 
d’athéisme qu’est le communisme. 
Le choix des moj'ens est indiffé­
rent — seul compte le résultat.

Mais le danger de voir s’infiltrer 
cette doctrine malsaine dans les 
différents pays n’est pas d’hier. Tl 
h été dénoncé à maintes reprises, 
depuis nombre d’années, par le 
Pape. Il était connu de tous.

Puis-je rappeler qu’en 1927, le 
Canada, à l’exemple de la Grande- 
Bretagne. avait rompu ses rela. 
tions diplomatiques avec la Russie. 
La délégation commerciale russe 
installée à Soviet House à Londres 
était devenue un centre d’esplon- 
naee et d’activités communistes.

Voilà des faits qui démontrent 
que les menées communistes, le 
péril russe, étaient connus depuis 
30 ans.
Attitudes d« certaines puissances 

à l'égard de la Russie
Quelle a été l’attitude de certai­

nes grandes puissances, à l’égard 
de la Russie, depuis 10 ans sur­
tout?

Je n’ai pas le temps d’énumérer 
les événements qui se sont pro­
duits à Téhéran et à Yalta, entre 
Messieurs Staline Roosevelt ?t 
Churchill, de même que les enten­
tes secrètes pour se partager des 
sphères d’influence, ententes qui 
ont contribué j rendre la Russie 
forte aux dépens des petites na­
tions. C’est une triste histoire peu 
édifiante sur les desseins des gran­
des puissances. Je me contenterai 
de dire, pour le moment, que le 

I péril communiste était connu en 
1941, et que l’association de la Rus 
sic, avec les grandes puissances 
depuis 1941, ne s’est pas faite en 
vue de défendre la chrétienté ou 
la civilisation. Lorsqu’on veut faire 
figure de rempart inébranlable 
contre les idées et l’infiltration 
communistes, il est opportun de se 
rappeler l'histoire des dernières 
années. La publicité et la propa­
gande organisées ne doivent pas 
faire oublier la vérité.

Le pacte de l’Atlantique lie le Canada pour vingt ans à venir
Présenté comme un progromme de paix, c'est une course aux armements qui risque de
conduire à une catastrophe sans nom un jour ou l'outre---- Je ne suis pas plus isolationiste
qu'impérialiste ----- Le communisme est une idéologie que l'on ne combat pas en faisant
la guerre armée, mais par des réformes sociales----  Pourquoi exclure l'Espagne, la nation
la plus anticommuniste?----  Et l'Union panaméricaine ? ----  Des signataires du traité
réarment la Russie ----  Plusieurs signataires ont des traités d'alliance avec la Russie-----

Quels seront nos engagements ? — Que conclure de tout cela ?
LE MALHEUR C'EST QUE NOTRE POLITIQUE EST INSPIREE PAR LONDRES

Le communisme se combat par 
des réformes sociales

Le communisme est une idéolo­
gie que l’on ne combat pas on fat 
sant la guerre armée, mais par des 
réformes sociales. Il est né de la 
misère, et la misère est le fruit de 
la guerre. On combat un mat en 
en supprimant les causes. On ne 
triomphera du communisme qu’en 
édifiant un régime social qui satis­
fasse la conscience les hommes, 
en supprimant les injustices.

Pour combattre le communisme, 
ce n’est pas une alliance militaire 
qu’il faut, c’est une alliance écono 
mique qui permettra l’échange des 
produits, mettra fin a la famine 
qui règne en certains pays et cons­
tituera une barrière contre la mi­
sère.

L’un des organismes de l’ancien­
ne Société des Nations mentionnait 
les grandes causes économiques 
des guerres:

“Là question des matières pre­
mières, celle de la main-d’oeuvre 
et celle des débouchés

Et le célèbre publiciste améri­
cain Walter Lippman écrivait après 
la guerre de 1914-1918.

“Le grand crime de la politique 
d’après-guerre en Europe, ce fut 
que les puissances victorieuses em­
ployèrent leur suprématie à mono­
poliser les ressources du monde”.

Aujourd’hui, pour faire face au 
communisme et à une agression ar­
mée possible de la part de la Rus­
sie, on propose un pacte entre cer­
taines nations. C’est une admission 
de l’échec de l’O. N. U., — organis­
me pourtant créé au goût des gran­
des puissances.
Porté* du traité de

l'Atiantique-Nord
Quelle est la portée du traité qui 

nous est soumis et quelles en se­
ront les conséquences pour le Ca­
nada?

On nous demande d’abord do 
souscrire aux buts et principes qui 
sont déjà contenus dans la Charte 
des Nations Unies. J’en suis. Le 
Canada d’ailleurs y était déjà enga­
gé.

Cependant cette reaffirmation de 
principes n’est pas suffisante pour 
nous rassurer sur les intentions 
de certains signataires de la Char­
te et pour cause. L’exemple de la 
Charte de l'Atlantique, entre au­
tres, contenait de beaux principes 
que les grandes puissances ont vite 
oubliés pour mieux les vipler de 
la façon la plus odieuse.

L’histoire des 30 dernières an­
nées nous enseigne d’ailleurs que 
les principes servent les nation- 
dans la mesure de leurs intérêts. 
La défunte Société de Genève, le 
nouvel Organisme des Nations 
Unies, avec le droit de veto en 
faveur des grandes puissances, 
éclatante contradiction du principe 
de l’égalité des nations souveraines 
énoncé dans le préambule de la 
Charte, paraissent n’avoir été ima­
ginés que pour mieux servir les in 
térêts des nations les plus puissan­
tes et consacrer le slogan “la for­
ce prime le droit” Trop de faits 
nous l’ont démontré. Aussi, c’est 
avec une méfiance justifiée que 
j’entends scruter le sens du pacte

Selon l’article 3 du traité, cha­
cun s’engage à se prêter assistance 
mutuelle, à maintenir et accroître 
sa capacité de résistance à l'atta­
que armée.

Première conséquence : 
augmentation des crédite 

militaires

La première conséquence immé­
diate de l’art. 3 apparaît déjà dans 
une augmentation considérable de 
nqs^ crédits d’ordre militaire, qui 
s’élèveront cette année à une som­
me d’environ $650 millions et ce 
n’est qu’un commencement. Songez 
que le budget de toutes nos dépen­
ses avant la guerre ctajt de $500 
millions.

Pourquoi accroître nos forces ar­
mées? Pour faire échec à l'infiltra­
tion communiste, et pour faire face 
à une attaque armée de la part de 
la Russie, nous affirme-t-on.

Faire échec à l'infiltration com 
muniste:

Je l’ai exposé précédemment, on 
ne combat pas des idées avec des 
canons; on combat le communisme 
en prévenant ou remédiant a la 
misère par des mesures de justice 
sociale. Pour ne citer qu’un exem­
ple, si au lieu de dépenser des 
centaines de millions additionnels 
en armements, nous aidions davan­
tage à la construction de maisons 
pour les sans-abris, nous empêche­
rions le communisme de s’implan­
ter dans les villes. Fait remarqua­
ble, c’est que les pays d’Europe qui 
sont restés neutres au cours de la 
dernière grande guerre, l’Irlande, 
le Portugal, l’Espagne, la Suède, 
la Suisse, la Turquie, n’ont pas eu 
à lutter contre le communisme, 
tandis que les pays qui ont le plus 
souffert de la misère, par suite» 
de la guerre, tels la France, l’Italie, 
la Grèce, la Pologne et autres sa­
tellites de la Russie, ont vu défer­
ler une vague de communisme jus­
qu’alors inconnue.

I •
Pourquoi «xclur* l'Espagne ?
Par ailleurs, on ferait preuve de 

plus de sincérité dans la lutte au 
communisme en n’excluant pas sys­
tématiquement du pacte l’Espagne, 
la nation la plus anticommunisto

Sui soit et qui a combattu cette 
octrine sans relâche, avec succès. 

Mais il faut toujours compter avec 
les intérêts matériels en jeu.

Comment expliquer aussi l’obsti­
nation du gouvernement canadien 
à ne pas déclarer illégal le parti 
progressiste-ouvrier, ouvertement 
communiste.

Le premier ministre nous a dit

que le fait de voir le pacte corn 
battu par “les quelques communis 
tes vivant dans notre milieu, était 
une preuve suffisante qu’il est dans 
l’intérêt des véritables canadiens 
de l’approuver”. C’est un procédé 
de propagande et d’intimidation 
auquel on est habitué.

Le fait que le parti communiste 
de Tim Buck et de Sam t’arr appu­
yait les candidats libéraux et com 
battait les progressistes-conserva­
teurs aux élections de 1945 était-il 
une preuve que le parti libéral fa­
vorisait le communisme et qu’il 
était dans l’intérêt des véritables 
canadiens de voter pour les pro­
gressistes-conservateurs? Le pre­
mier ministre veut-il imiter la pro­
pagande électorale conservatrice de 
1935?

Je me rappelle l’indignation de 
l'honorable Ernest Lapointe, l’un 
des chefs libéraux, dénonçant ce 
genre de tactique dans les termes
suivants:

“On distribue dans la province 
de Québec des pamphlets et des 
annonces infâmes. On montre dans 
ces feuilles les communistes fou­
lant le crucifix et persécutant ta 
religion et on dit que King et La- 
pointe en sont responsables. C’est 
une infamie. Aujourd’hui on 
veut effrayer l'électorat avec des 
fantômes et des épouvantails”.

Les libéraux était alors dénon­
cés comme les amis du communis­
me à cause de leur attitude au su­
jet de l’art. 98 du Code criminel. 
J’ai ici ces annonces où les corn 
munistes apparaissent décrochant 
les croix de nos églises, confis­
quant les récoltes, incendiant les 
églises, etc.
AHaqu* pottibl* d* I* Rustic T

Ce serait pour se défendre con­
tre une attaque possible de la part 
de la Russie, nous dit-on.

Je ne discuterai pas, pour le mo­
ment, la possibilité d’une attaque 
soviétique contre nous, c’est un su- 

: jet très controversé. Mais suppo­
sons que le danger existe.

Et l'Union panaméricain» ?
Le premier ministre nous a dit 

que le pacte en était un de défen- 
i se, d’importance vitale pour la pro- 
i tection du Canada. Si tel est le cas, 
pourquoi alors le Canada, situé en 
terre d’Amérique, s'est-il abstenu 
systématiquement d’adhérer à l’U­
nion panaméricaine où un fauteuil 
sculpté au nom et aux armoiries 
du Canada nous attend toujours? 
Organisée dans un but de frater­
nité continentale, cette union a 
pour but d'assurer la paix et. la dé­
fense de l’Amérique, et à la con­
férence tenue à Rio de Janeiro en 
1947, un traité de sécurité collec­
tive a été signé. Mais seul des 22 
pays d’Amérique, le Canada s’est 
tenu à l’écart.

Un pacte pour la défense de 
l’Amérique n’cst-il pas plus impor- : 
tant pourrie Canada, pays d’Amé-j 
rique, qu’un pacte pour la défen ; 
se de l’Europe.

M. Sumner Welles, ancien sous- 
secrétaire d’Etat des Etats-Unis, 
affirmait en 1946 que “la sécurité 
du reste des Amériques doit tou- j 
jours être une question vitale pour 
le Canada, comme il est reconnu ; 
que la sécurité du Canada est une 
question vitale pour les autres 
pays de l’Amérique”.

Mais les membres du Conseil 
privé de la Grande-Bretagne au 
Canada s’intéressent plus à la sé­
curité de l’Empire qu'à celle du 
Canada. Le Très Honorable Vin­
cent Masscy s’est chargé de nous 
le rappeler.

Si le seul but du pacte était 
d'opposer un front solide à une at­
taque russe, pourquoi ne pas s’as- 
speier l’Espagne, pays anticommu­
niste par excellence, et qui est au 
surplus une base d’opération mer 
veilleusoment située pour la défen­
se de l’Europe. Là encore, d’au­
tres considérations étrangères à la 
sécurité internationale entrent en 
jeu.

Das signataires réarmant 
la Russie

Mai* ft y a un fait plus grave 
que tout cela. C’est qu’au moment 
où on signe avec d’autres un pac­
te, s’engageant à augmenter notre 
force armée pour faire face à une 
agression soviétique armée possi 
ble, plusieurs des signataires con 
tribuent au réarmement de la Rus­
sie et de ses satellites.

Si ce n’est pas là préparer la 
guerre, je me demande ce que 
e'#st. Allons-nous répéter l'histoire 
de la période d’entre les deux 
grandes guerres, alors que les fa 
bricants d’armements des pays al­
liés réarmaient l’Allemagne avec 
la conséquence que les soldats al 
liés tombaient sous les obus fabri­
qués par les puissances alliées.

Rappelom-nout la réarmement 
allemand

Je n’ai pas le temps de faire 
l’histoire du réarmement allemand 
par les Alliés, qui a permis aux 
Schneider, aux Zaharof, aux Wen 
del et autres d’accumuler des for­
tunes colossales. Je me contente 
rai de rappeler que la Cie Vickers 
Armstrong de lamdres, grande fa­
brique d’armements, qui vendait 
des armements partout à l’étranger, 
avait un contrat avec une compa­
gnie d’assurances stipulant que si. 
au rours des cinq années de 1928 
à 1932, ses profits n'atteignaient 
pas 4'4 millions de dollars par 
année, elle avait droit à une in­
demnité de 1 million par année,— 
et parmi les actionnaires, on comp­
tait M. Neville Chamberlain, alors 
chancelier d« l’Echiquier, et Aus

I ten Chamberlain, qui venait d'ob-1 

tenir le prix Nobel pour la paix.
( es renseignements se trouvent 

I dans un article de Fortune, numé 
i 'o de mars 1934, sous la signature 
j du Dr Nicholas Murray Butler, 
alors chancelier de l'Université de 
Columbia.

Durant les deux ou trois derniè­
res années, nombreux sont les ac­
cords commerciaux intervenus en 1 
tre ces pays, situés derrière le ri 
deau de fer, et certains signatai­
res du pacte.

Au cours d une séance du Sénat 
américain, le 30 mars dernier, le 
Sénateur Malone a énuméré au 
moins 35 traités pour la fourni­
ture. par l’Angleterre, la France, 
la Belgique, la Hollande, la Norvè­
ge, le Danemark, pays signataires 
du pacte—podr la fourniture, dis- 
je, de matériaux de guerre et au 
très destinés à la reconstitution 
économique, et à l'accroissement 
du potentiel de guerre de la Russie 
et de ses satellites.

En 1947, alors que la situation 
politique avec la Russie était déjà 
tendue, en 1948, pendant que l’on 
préparait le pacte de l'Atlantqiue, 
et même en 1949 au moment ou 
l'on s’apprêtait à signer le pacte, 
l’Angleterre concluait et exécutait 
des contrats avec la Russie, la 
Pologne, la Hongrie, la Yougosla­
vie, Ta Tchécoslovaquie, pour leur 
livrer de l’acier, du fer, du cuivre, 
de l’étain, du caoutchouc, de l’alu­
minium, des locomotives, des ca-. 
mions, des excavateurs, des rails 
d'acier, des moteurs électriques, 
des générateurs électriques, des 
moteurs à réaction pour avions de 
guerre, toute sorte de machinerie, 
outillage et équipement de nature 
à augmenter leur potentiel de 
guerre.

Quelques transactions récentes
Voici quelques-unes des transac­

tions les plus récentes: En mai 
1948, selon une nouvelle parue 
dans la revue U.S. News et World 
Report, la Grande-Bretagne prêtait 
$30 millions à la Tologne pour 
solder le prix de vente de machi­
nerie britannique, de laine, et de 
caoutchouc; le 14 janvier 1949, elle 
signait un nouveau contrat de cinq 
ans pour livrer à la Pologne des 
navires, de la laine, du caout­
chouc, du pétrole, de la machi 
ncrie et autres marchandises, pour 
une valeur de $520 millions. Vers 
le même temps, elle entamait des 
négociations avec la Russie, pour 
un nouveau pacte commercial, 
après avoir autorisé, peu de temps 
avant, ta Brash Electrical Engine­
ering Co. à passer un contrat pour 
fournir à Moscou, des moteurs 
diesel d’une valeur globale de $22 
millions Selon un porte-parole du 
Board of Trade, les marchandises 
échangées entre les deux pays, en 
vertu du pacte précédent avaient 
une valeur de $160 à $180 millions 
pour chaque pays.

L’Angleterre accepte d'acheter 
des conserves de saumon < russe, 
du bacon polonais, à des prix su­
périeurs à ceux pratiqués au Ca­
nada, pour vendre en retour de 
l'acier dont le Canada a grand 
besoin.

Pas plus tard que le 3! mars 
dernier, 4 jours avant la signature 
du pacte Atlantique, une dépêche 
à la Presse Associée nous appre­
nait que l’Angleterre prêtait $36 
millions à la Russie pour achat de 
fournitures non militaires, disait- 
on — (on sait qu’en cas de danger 
de guerre, tbut devient matériel de 
guerre). — Ceci apparaît dans le 
budget déposé par sir Stafford 
Crlpps.

Un nouvel accord anglo-yougo­
slave était signé, fin décembre ’48, 
pour fournir, pendant un an, à la 
Yougoslavie de la machinerie pour 
industrie lourde et du caoutchouc 
d'une valeur de $60 millions. Et 
des pourparlers étaient en cours 
let 2 avril dernier pour porter à 
5 ans la durée de cet accord rom 
mercial et à $400 millions la valeur 
des achats.

Dans le no du 4 Juin 1948 de 
U S. News and World Report, on 
pouvait lire ce qui suit:

Causerie de 
la Survivance

Le centenaire de la Franco-Amé- 
ricanie, tel est, le sujet de la cau­
serie que prononcera M. l’abbé 
Adrien Verrette à Radio-Canada 
le 7 mai. Nos compatriotes de la 
Y iuvelle-Angleterrc célébreront à 
U fin de mai les début de la vie 
française qui s’épanouit aujour- 
d hui dans plus de deux cents pa­
roisses françaises de la Nouvelle- 
Angleterre. Un grand ralliement 
aura lieu à Worcester, Massachus­
sets, les 29 et 30 mai, sous les 
auspices du Comité d’orientation 
franco-américaine et de la Fédé 
ration des sociétés franco-améri­
caines de Worcester.

Curé de Plymouth, au New 
Hampshire, directeur du Comité 
d'orientation et premier vice-pré- i 
sident du Comité de la Survivance 
française, M. l'abbé Verrette est ! 
particulièrement qualifié pour en 
(retenir l’auditoire distingué de 
Itadio-Canada de cet événement 
historique pour les doux millions j 
de Franco-Américains. Sa cause 
rie sera irradiée de 6 h. à 6 h 
15, le 7 mai, par le réseau fran 
çiis de Radio-Canada. Cette eau- : 
sene est sous les auspices du Co 
mité de la Survivance française. ! 
Plusieurs membres de ce Comité 
prendront part au congrès da Wor 
ccster.

I.a tïrande-Bretagne est le pays 
d'Europe qui fournit le plus à 
la Russie Ses exportations au 
bloc soviétique l’année dernière 
s'élevaient à $213 millions dont 
la Russie comptait pour le quart.

Le gros des achats en Angle 
terre consiste en machinerie, gé­
nérateurs, moteurs électriques. 
D'après un traité actuellement 

i en vigueur, la Russie doit rece­
voir en outre 1,100 locomotives, 

j 2,400 camions, des rails, des cx-
! cavateurs, du catoutchouc, de

l'aluminium, elc...
Des protestations assez acerbes

i
Ces transactions ont provoqué 

1 des protestations assez acerbes, qui 
j ont eu leur écho dans la presse 
américaine, la presse londonienne, 
au Sénat américain, à la Chambre 
des Communes anglaise et à la 
Chambre des lords.

J’en cite quelques exemples: 
Lord Amery, ancien secrétaire 

d’Etat aux Indes, écrivait au Ti­
mes, en décembre dernier, protes­
tant contre l'envoi en Russie de 
moteurs diesel plutôt qu’au Cana­
da, ajoutant que c’était “renforcer 
l'économie et le pouvoir politique 
de ceux qui constituent une sour­
ce potentielle de danger”.

A la Chambre des lords, en dé­
cembre dernier, le marquis de Sa­
lisbury, leader conservateur, a cri­
tiqué vigoureusement les envois de 
matériel de guerre en Russie. Il a 
cité les envois de caoutchouc de la 
Malaisie, ,les ventes de moteurs à 
réaction pour avions militaires, les 
ventes de machinerie, de diamants 
industriels et autres marchandises 
essentielles à la Russie.

A la Chambre des Communes an 
glaise, mêmes protestations: le 1er 
novembre 1948, en réponse au dé­
puté David Ecoles, protestant con­
tre l’envoi on Russie de matériel 
de guerre, M. Strachey, ministre de 
l’alimentation, disait "Nous com 
merçons avec la. Russie, parce que 
nous estimons que c’est une bonne 
affaire d’en agir ainsi”.

Le 29 novembre 1948, le député 
Byers posait la question suivante:

Mr. Byers: “Has not the time now 
come to reconsider our decision to 
send strategic war materials to 
Russia, while the blockade of Ber­
lin is persisted in by that coun­
try?”

Mr. Battomly, secretary for Over­
seas Trade, répondait: “it is neces­
sary for us to have some foodstuffs 
and other raw materials, from that 
country, and so long as it is in the 
interts of the United Kingdom to 
do that trade, wc shall continue to 
do it”.

Il est évident que pour certains 
pays, les principes ne doivent pas 
nuire aux affaires.

Le 21 février 1949. le ministre 
des fournitures, M. George Strauss, 
répondait au député Donner, que 
la Grande-Bretagne avait livré à 
la Russie, au cours de l'année 1947, 
55 moteurs à réaction (jet engines) 
pour avions, de la marque Rolls 
Royce.

Le 24 mars 1949, le président du 
British Board of Trade, Harold 
Wilson, répondait au député Holt, 
qui s’informait de la politique du 
gouvernement au sujet des accords 
commerciaux, avec la Russie, la 

| Bulgarie et la Hongrie:
“The Government is guided in 

its trade relations with these coun- 
! fries, by considerations of econo­

mic advantage and cannot make it 
a rule that trade agreements with 
those countries, shall be subject to 

: the seulement of political ques­
tions.”
Les rumeurs de guerre

n'empêchent pat I* commerce
Malgré la répugnance du gouver­

nement anglais à donner des dé 
tails, sur ses transactions avec la 
Russie et ses satellites, il ressort 
des questions posées et des répon- 

! ses des ministres, que les rumeurs 
| de guerre possible avec res pays 

n’empéchent pas le commerce qui 
augmente leur potentiel de guerre.

Je n’ai pas le temps d’énumérer 
la liste des accords commerciaux 
entre la France, la Belgique, la 

j Hollande, la Norvège, le Danemark, 
i d’une part, et la Russie ou ses sa- 
I tellites, de l’autre. Je me contente 
1 d’ajouter que par leurs exporta- 
S tions de matériel de guerre et mi­

tres marchandises, ces pays signa­
taires du pacte contribuent à aug­
menter le potentiel de guerre de in 
Russie et de ses satellites, contre 
qui on nous demande de les aider 

! à se protéger.
four terminer ce chapitre, je me 

permets de rappeler que le leader 
de l’opposition disait le 17 janvier 
à Vancouver, dans une conférence 
devant le club Canadien:

“Progressive Conservative Lea­
der George Drew to-doya advo­
cated a “free nations” ban on 
the supply of potential war ma­
terial to Russia. .

“Such a course might bring 
Russia to her senses”, he said. 
It might avert another war 
“without a shot being fired”. 
Voici, il me semble, des faits de 

nature à faire réfléchir ceux qui 
ne sont pas prêts à accepter aveu­
glément, ce pacte, et je pose la 
question:

Est-il raisonnable, sous ces cir­
constances, de taxer le contribua­
ble canadien, pour accroître nos 
moyens de défense armée, con 
ter un ennemi possible, à qui on 
fournit les armes pour noüs atta­
quer?

Un autre fait, grava d* 
conséquences

Ce n est pas tout II y a un autre 
fait, ties grave de conséquancea.

1 que t’on ne peut ignorer, et qui est 
inquiétant.

Le pacte de l’Atlantique-Nord 
est en réalité une alliance dirigée 
contre la Russie, c’est ainsi qu'on 

i nous le représente
Or, parmi les signataires du pac­

te il y a deux nations, la Grande- 
Bretagne et la France, qui ont cha 
cime un traite d’alliance et d’assis 
tance mutuelle avec la Russie.

Celui de la Grande-Bretagne est 
en date du 26 mai 1942, alors que 
le communisme prévalait en Rus 

i sic aussi complètement qu’aujour- 
: d’hui, et le second, en date du 10 
! décembre 1944 Les deux sont vala­
bles pour une période de 20 ans et 
contiennent une clause identique, 
qui sc lit comme suit:

“Chacune des Hautes Parties 
contractantes s’engage à ne con 
elnre aucune alliance et à ne par 
ticiper à aucune coalition dirigée 
contre l’une d’elles 
(Art 7 du Traité anglo-russe; 

i art. 5 du Traité franco-russe). 
Comment alors la Grande Brota 

; gne et la France peuvent-elles fai­
re parlie d’une coalition dirigée 
contre la Russie, sans violer un en­
gagement formel, et quelle confian­
ce pouvons nous avoir dans les 
traités?

Plus que cela; en vertu de l’art 
4 du traité anglo-russe, la Grande 
Bretagne s’est engagée vis-à-vis de 
la Russie, durant une période de 
20 ans, “à lui prêter aussitôt toute 
l’aide militaire et autre, et toute 
l’assistance en son pouvoir” dans 
le cas d’agression par l’Allemagne, 

j ou tout autre Etat lié avec elle du 
| rant la guerre. Parmi les Etats al 
j liés à l'Allemagne, se trouve entre 

autres l’Italie qui est un des pays 
signataires du présent Pacte 

Advenant le cas où l'Italie serait 
en guerre avec la Russie, pour com­
battre l’infiltration communiste en 
son pays, par exemple, ou encore 
à cause de Tresto. la Grande Bre­
tagne, qui s'est engagée à prêter 
assistance militaire serait en guer 
re du côté de la Russie, et selon 
le pacte de l’Atlantique contre la 
Russie. — Selon la politique libé­
rale, quand l'Angleterre est en 
guerre, le Canada est en guerre, je 
me demande de quel côté nous se­
rions, avec ou contre la Russie?

Si la Finlande, pour se défendre 
contre des menaces communistes, 
attaquait la Russie, qu’adviendrait- 
il?

Voilà qui est de nature à faire 
réfléchir ceux qui ne sont pas prêts 
à accepter aveuglément le pacte 

| Atlantique.
Nous nous associons avec deux 

; nations qui ont un pied dans les 
| deux camps opposés.

Nous nous associons avec des al­
liés de la Russie que nous dénon­
çons comme dangereuse.

Nous nous associons avec des 
pays qui nous demandent d’aug­
menter notre force armée pour les 
aider à combattre la Russie, quand 
ces mêmes pays réarment la Rus 
sic.

Nous nous associons en plus avec 
la Hollande, dans un pacte destiné 
à combattre l’agression, quand ce 
même pays se rend coupable d’une 
agression odieuse contre les ludo 
nésiens, pour protéger dos intérêts 
matériels.

Voilà quelques-unes des consé­
quences du Pacte, pour le Canada 
dans les circonstances où nous 
nous engageons.

Quel! ton» nos engagement! ?
En vertu de l’art. 3, le Canada 

s’engage, d’une manière continue 
et effective, pendant 20 ans — 
(c’est la durée du pacte) — (art. 
13j à maintenir et accroître sa fur 
ce armée et à prêter assistance aux 
autres signataires du pacte; (et se­
lon l’art. 9, nous nous en rappor 
tons à un comité de défense, pour 
déterminer les mesures à prendre 
en vue d’exécuter cet engage­
ment).

Ensuite, selon l'article 4. chaque 
fois que l'une des parties du pacte 
juge que son intégrité territoriale. 
son indépendance politique ou sa 
sécurité est menacée, nous entrons 
en consultation. En consultation 
pourquoi, si ce n'est pour remplir 
les obligations assumées par l'art. 
3, qui consistent à prêter assistan­
ce. avec nos moyens, donc notre 
forée armée, à In partie dont l’in 
tégrité territoriale, l’indépendance 

! politique ou la sécurité est mena- 
j cée. — Remarquez que chacune 
j d'elles sera seule juge de re qu el 
, le estimera être une menace .. Et 

pour qu’il n'y ait pas d’équivoque, 
le premier ministre, dans son dis­
cours du 28 mars, a précisé la por­
tée du pacte; “Nous allons, disait- 
il, créer une situation qui noua 
permettra d’employer le seul lan 
gage qu’ils comprennent, le langa­
ge de la force.”

A-t-on une idée de l'ampleur des 
obligations que comportent ces 
deux articles, si les mots ont enco­
re un sens, si les signatures au bas 
des engagement ont. encore quel 
que valeur?
Nous sommas liés pour vingt ans 

à venir
fendant vingt ans à venir, nous 

sommes liés par une promesse for- 
mejle d’assistance effective, en 
maintenant une armée constam- 
ment accrue, pour assurer l'inté­
grité des possessions des cosigna 
taires, aux quatre coins du monde 
— ear la limitation de la zone dé 
erite dans l’art. 6 ne s'applique pas 
à l'art. 4, mais seulement à l'art. 5 

Nous nous engageons implicite­
ment, sous le couvert de la justice 
et d une formule générale, à main 
tenir le système d’Etat colonial 
existant, à défendre l’intégrité de 
l’empire colonial des nations euro­
péennes en Asie, en Afrique, dans 
les mers du Sud, où les indigènes 
sont exploités, traités en esclaves 
et vivent misérablement, ce qui 
crée un beau champ d’action pour 
les activités communistes L'altitu­
de révoltante de la Hollande, à 
l’egard des Indonésiens est un 
exemple frappant de ce qui se pas­
se dans certaines colonies, et ret 
événement se produit un mois 
après la déclaration solennelle, ga­
rantissant la liberté de l'individu, 
sa dignité et tps droits.

Quatre des pays signataires ont 
un «mpira colonial très étendu.

.sous savons qu u existe présente­
ment un conflit, armé en Indochine, 
ou la France maintient une armée 
d’occupation, pour protéger son in 
tégrité territoriale menacée; même 
conflit en Indonésie, où la Hollan 
de est aux prises avec les Indoné 
siens, qu elle tient sous sa domina 
tion.

La Grande-Bretagne a une force 
armée en Malaisie, pour faire face 
aux soulèvements de la population 

| et à une menace de guerre civile
Des différends sont survenus,

: l'année dernière, entre la Grande- 
Bretagne, d'une part, et le Ouate- 

! mala, d’autre part, au sujet de 
j l’Honduras britannique, et entre la 
! République argentine et le Chili, 
j au sujet de la souveraineté des îles 

Falklands, ce qui a nécessité l’en 
vol de navires de guerre britanni 
ques.

Ce sont là des cas couverts par
les art. 3 t 4,

L'intégrité territoriale, l'indé­
pendance politique, la sécurité 
d'un pays peut encore être me 

j naeée de diverses autres façons 
L'Angleterre entretient des bases 
stratégiques à divers endroits dans 

: le monde, pour assurer sa sécurité 
Elle possède des intérêts dans le 
Moyen-Orient, en Asie et ailleurs,

: qu elle estime nécessaires à son 
economic Si elle juge que son in 

j dépendance politique ou sa sécu 
i rite est menacée du fait que ces 
1 postes stratégiques ou ses intérêts 
sont on danger, nous nous sommes 
engagés à intervenir.

Si la guerre civile en Grèce met 
en danger la sécurité de l’Angle 
terre ou de l'Italie, il faut inter 
venir dans cette guerre.

Si la Norvège, ou la France, bu 
ITtatie, mi un autre pays signalai 
re du pacte est menacé de guerre 
civile, soit à raison d’activités corn 
munistes, ou pour quelque cause 
que ce soit, on peut être entraîné 
dans ces conflits.

Pratiquement pas de limitas 
à no! engagements

Il n'y a pratiquement pas de îi 
mite à nos engagements, en vertu 
des articles 3 et 4 du Pacte.

Les conséquences de l’art. 5 sont 
bien claires. Si un Etat signataire 
du pacte est l'objet d’une attaque 
armée, le Canada est considéré at­
taqué, — il est donc automatique­
ment en guerre; — et il s'engage 
à fournir immédiatement une aide 
militaire pour rétablir la sécurité.

I II va sans dire que l’unique moyen 
de repousser une attaque armée, 
c’est l’emploi de la force armée.

Maintenant, quand on relie tes 
articles .3, 4 et 5, une seule con 
elusion s’impose.

L’adhésion au Pacte Atlantique 
constitue un engagement solennel, 
qui lie le Canada pour 20 ans à ve­
nir, sans pouvoir s’y soustraire,

I l’oblige durant toute cette période, 
quoi qu’il arrive, d’une manière 
continue et effective, à maintenir 
et accoritre une force armée, pour 
protéger et assurer l’intégrité ter­
ritoriale, l’indépendance ou la sé 
curité de chacun des signataires, et 
l’engage à intervenir partout eha 
que fois que l’un d’eux juge qu’il 
est menacé. H s'engage automati 
quement à entrer en guerre, en cas 
d'attaque armée contre l’un d’eux.

Voilà le sens du Traité auquel 
on ne peut échapper, et le gouver 
nement, quel qu'il soit, est autorisé 
a l'exécuter, sans l'intervention du 
Parlement, ce dernier l'ayant déjà 
approuvé, sans compter qu'en ver 
tu de l’art. 64 de la Loi de la MW 
ce, M a le pouvoir rie mettre la mi­
lice en service actif, partout au Ca­
nada et hors du Canada.

Cette mesure nous achemine 
vers la conscription en temps de 
paix et nous conduira nécessaire 
mont à la 3e guerre mondiale, si ia 
plupart des signataires du pacte 
continuent à augmenter le poten 
ticl de guerre de la Russie, et de 
ses satellites, comme je l’ai démon 

! tré.
Qu» conclura d» tout cala

Que conclure de tout cela’’ Je 
crois avoir indiqué les éléments de 
la réponse. Fondé sur une série de 
contradictions, le Pacte n'offre au­
cune garantie de la sincérité d’in 
tention de plusieurs des signatai­
res; au contraire, il inspire de la 
méfiance, et i! ne peut être, dans 
ces circonstances, une contribution 
à une paix juste et durable. On 
réarme pour se défendre contra un 
ennemi possible, à qui on fournit les 
armes d'attaque; on fait une aliian 
ce eonlre la Russie avec des pays 
déjà liés avec cette même Russie 
par un traité d’alliance, de collabo 
ration et d’assistance mutuelle qui 
les oblige à ne conclure aucune al­
liance et à ne participer à aucune 
coalition dirigée contre elle; on 
veut combattre le communisme en 
excluant la sécurité du Canada en 
Amérique quand on refuse de s’as 
socicr dans un pacte de sécurité 
avec les pays d'Amérique: on s’ai 
lie pour combattre l’agression avec 
un pays comme la Hollande, qui, 
au même moment, commet Pagres 
sion la plus brutale contre les In­
donésiens.

Una court* aux armament!
Présenté comme un programme 

i de paix, c'est une course aux arme­
ments qui risque de conduire à une 

j catastrophe sans nom un jour ou 
' l'autre lût le Canada est enchaîné 
pour 20 ans à venir, ayant renon 

i ré, sous sa signature, à son droit à 
in neutralité.

Je ne suis pas un isolationiste 
je ne suis pas opposé à former une 
alliance destinée à faire triompher 
dans la vie internationale les prin 
ripes de justice et de charité, mais 
je ne suis pas prêt à donner un 
blanc-seing au gouvernement, quel 
qu’il suit, pour nous engager sans 
consulter le Parlement dan* des 
conflits armés pour servir aux qua­
tre coins du monde les intérêts de 
puissances animées par un einrit 
de domination plutôt que d« jua 
tice.

Vienne la République t
T.e malheur, c’eat que notre po 

litique est inspirée par Londree, et 
je souhaite le jour où le Canada, 
à l'exemple de l’Irlande et des In 
des proclamera son indépendance 
absolue en proclamant la JtépubU- 
qua.
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Les techniciens de. . . . . . . . .  du
textile maintenant formés au Canada

L'Ecole de textile de St-Hyacinthe aura sa pre­
mière promotion en octobre

En octobre prochain, un groupe 
de jeunes Canadiens soucieur de 
leur avenir recevront leurs diplô­
mes de l'école de textile de Saint- 
Hyacinthe, dans la province de 
Québec. Ce seront les premiers di­
plômés dune école textile cana­
dienne.

Il y a quatre ans, en s inscrivant 
aux premiers cours de l’école de 
textile londée par le gouverne­
ment provincial de Québec sur la 
recommandation de son minister;' 
du Bien-être social et do la jeu­
nesse. ecs jeunes aidaient une im­
portante industrie canadien!!'' a 
faire un grand pas en avant. Diri­
gée par M. Stéphane K Tounn. in­
génieur des textiles et diplôme de 
l'Institut de Textile du Massachu­
setts, l'ecole de Saint Hyacinthe 
eut des débuts Irt 
obtint l'aide des 
prises oui constituent l'industrie 
textile de la province d" Québec 
Certaines comoagnies recrutèrent 
plusieurs élèves en leur donnant 
des bourses et en se chargeant de 
leurs frais rie subsistance pour le; 
quatre années du cours; elles of­
frirent aussi de placer les diplô­
més.

nion Textile, l.tée. Cotirlaulds <Ca­
nada) Ltd.. Associated Textiles, 
Penman's Ltd., Grand Mère Knitt­
ing Mills Ltd , et Dionne Spinning 
Mills, Ltd.
CONTRIBUTION
des cov,?acn:es

Le montant des contributions va 
rie avec les compagnies l’une des 
bourses acco/dées est évaluée à 
St (RIO et il s a une entreprise qui 
consacre $26,800 par année à 23 
etudiants K» tout, onze ompi 
gn’Ps ont fourni a l'école 65 de ses 
422 élèves, les autres s’étant ins 
rrits avec l aide du ministère des 
Affaires des anciens combattants 
ou a leurs propres frais. La rétri­
bution sco'are annuelle est ri S'O 
pour les sujets de la province rie

LE CANADA A 
BESOIN DE L’AIDE 
AMERICAINE

Afin de maintenir le volume de 
ses achats aux Etats-Unis à son 
niveau actuel
Washington. 7 (C.P ( — Le pré 

sident d<* la Chambre de commerce 
du Canada. M Henry-G Birks, a 
déclaré aujourd'hui que le Canada 
était loin d’être le plus important 
client des Etats-Unis. M Birks a 
noté qu’au cours de lf)49. le pro­
gramme d’aide a I Europe effectue­
ra beaucoup moins d'achats au Ca­
nada, de sorte qu'il devient impé-' 
lieux pour le Canada de trouver 
une autre source de dollars améri­
cains si réellement notre pays 
veut maintenir le volume de ses 
achats aux Etats-Unis a son niveau 
actuel.

Lan dernier. l'Office de la coo­
pération économique a autorisé 
des achats au Canada pour une va 
leur de *700,000.000. Celte année, 
ans doute à cause des critiques 

failes au Congrès américain, les

Pour économiser 
dans la construction
£t//i/ez ces conseilsI à~

tvihz ced

tonne température difficultés

Qu'bec et de S100 pour ceux de-
autres partit s du Canada Pour j autorisations d’achats seront beau 

prometteurs et être admis aux examens d'admis-1 coup moins considérables et une 
diverses entre- si on des cours du jour: fabrication partie des fonds du plan de réta 

du coton, fabrication de la laine. ! hlissemcnt sera affectée a l’achat 
armature, il faut être muni d’un des surplus américains. M. Birks 
certifient de 9e i nné - ou île son n'a pas voulu critiquer cette défi- : 
equivalent. Après une année de sion de l'Office de la coopération 
formation générale, l'é'ève choisit économique, mais il a quand même 
'une ries trois spécialités Ix-s précisé devant les membres do

cours d" fabrication préparent jeu­
nes hommes et jeunes fill-s aux 
métiers de la production des tis­
sus faits avec la laine, le coton ou

mature prepare à la création de 
tous les genres de tissus. Le cours

l.e but principal de la coopéra­
tion établie entre le gouvernement 
et l'industrie fut de préparer des 
jeunes Canadiens à occuper 1rs 
postes de commande qu’il a sou­
vent fallu dans le passé, confier 
à des techniciens venus d'autres 
pays.

Le nombre des élèves augmente 
sans cesse et hs conditions actuel­
les permettent a de jeunes t'ana 
diens sérieux d'étudier pendant 
quatre ans sous la direction de maî­
tres qualifiés el avec la machinerie 
nécessaire, ainsi que d'acquérir 
l'expérience pratique en travaillant 
dans les usines au cours des mois 
d'été. Parmi les compagnies qui ai­
dent des élèves, on remarque la 
Montreal Coïtons. Limited, la Can­
adian Cottons. Ltd., la Bin/. Com­
pany. Ltd , la Goodyear Cotton Co.,
la Warwick Woollen Mills, Ltd , la ,-------
Baton Manufacturing Co., Ltd., la! étudiants 
Wabasno Cotton Co., la Cio Domi propre journal bilingue

"The U S. Chambre of Commerce" 
que les Etats-Unis avaient besoin 
du marché canadien et ainsi que 
le Canada fait pour l’Angleterre il ;

• ” 1 »i R»

bon drainage- terrain ias

toiture simple compliquée

les fibres artificielles. Le cours ar- y avait lieu d'aider notre pays. M
Birü.s a de nouveau proposé la 
formation d’un comité ar.g'o-cana

de chimie el teinture textiles s a ' dien-américain pour la solution de
dresse aux élèves qui désirent se 
spécialiser dans la chimie, la loin 
(ure. le blanchissage et l'apprél 
textiles, ainsi ou'à l'achat et à la 
vente des produits chimioues el 
des teintures utilisés dans l’indus 
trie.

Ce dernier cours n'est ouvert 
qu’aux bacheliers ès arts, aux di 
plûmes de 12e année et aux em­
ployés d'usine qui subissent avec 
succès l’examen d’admission.

Les cours de celle école moder­
ne et parfaitement outillée se don 
tient en français et en anglais et 
Bon a constaté que les rapports 
des élèves entre eux favorisent la 
propagation du bilinguisme. Les

nos problèmes commerciaux.

HUS Of 30 ANS AU SfgVICf DIS H O T II t $
/•'/

POUR QUE VOS VOLONTES 

SOIENT EXECUTEES

A LA LETTRE
\ * / .

. . . vous n avez qu a nous 

nommer votre exécuteur 
testamentaire; nous agirons 

X alors comme un autre

vous-même.
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ENCADREURS

Marché des oeufs 
et de la volaille
Les réceptions d'oeufs ont dimi 

nué au cours de la semaine, de 
sorte que le mouvement entre re­
vendeurs a été plus actif; les dé 
taillants continuent de s'approvi­
sionner assez largement. Les prix : 
se sont maintenus de stables à fer 
mes jusqu'à ce jour, alors que le | 
ton du marché s'est raffermi logé- j 

Sür- w rement, vu qu'il devient plus riiffi- pub lent d,...Ieur. 1 ün cj|e d obtenir des approvisionne­
ments. Les offres d’oeufs de la ca­
tégorie A sont moins nombreuses, 
tandis que celles de B le sont da­
vantage, et ces derniers sont peu 
prisés. Aujourd'hui les prix ont 
monté d une fraction de cent pour 
Imites les catégories. On est actuel­
lement en train de décharger un 
wagon arrivé de l’ouest. 11 s’inspec­
te quelques petits lots destinés aux 
Indes occidentales et les ventes 
aux compagnies de navigation at­
teignent maintenant un volume 
passable.

On cote les expéditions triées sur 
place aux cours suivants, caisses 
gratuites; catégorie A gros 46'-j, 
moyens 44 ; ^ -45, poulettes 43, calé 
gone B 42 '■.■-43, catégorie C 36-38.

Les prix de gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac sont com­
me suit: catégorie A gros 48-51, 
moyens 46 49, poulettes 45-46. caté­
gorie B 45-46, catégorie C 40-43.

Voici les prix de detail aux con 
sommateurs pour les oeufs en car­
tons d’une douzaine; catégorie A 
gros 53-58. moyens 51-55, poulettes 
49.52, categorie B 49-52, catégorie 
U 44-46.

On signale une augmentation des 
envois de volailles abattues, dont 
les poules et les petits poulets font 
surtout les frais, car les poulets 
pesant plus de 4 livres sont encore 
peu nombreux. La demande dans 
les voies du détail n’est que passa­
ble et si les poulets frais tués sont 
vite écoulés, les approvisionne- 
ments de poules ont augmenté à 
un point tel qu’il y en a ample- 
ment pour faire face aux besoins 
immédiats.

Les commerçants cotent les prix 
suivants aux expéditions pour les 
volailles en boites, livrées poulets 
au-dessus de 5 livres: catégorie spé­
ciale de lait 60, catégorie A de 
lait 59, catégorie B 55, catégorie C 
38; 4 à 5 livres: spéciale de lait 53- 
56, A de lait 52-55. B 45-50. C 30- 
33; 3 à 4 livres: spéciale de lait 
411, A de lait 40’-j, B 39 C 25;

| poulets de gril de tous poids: spé­
ciale de lait 39 44; A de lait 38-43,
B 31-40, U 15-35; poules au-dessus 
de 5 livres: catégorie spéciale 43 
46. categorie A 41-45, categorie B 
39 42; catégorie U 27-28; 4 a 5 li­
vres spéciale \ 39 43; B 37-39; C 
23-26, au-dessous de 4 livres spé­
ciale 34-39 A 33-37. B 31-32, C 
15-19.

Les volailles vivante* ** sont 
vendues un peu moins facilement 
cette semaine et les prix ont été 
réduits, en raison des livraiaons 
plus abondantes de poules et de 
poulets légers; toutefois, le trafic 
a fait preuve d’animation et lei 
arrivages ont été absorbés rapide- 

1 ment II n'en a cependant pas été 
i de même pour ce qui est des pou- 
i lets à griller à l'endroit desquels 

la demande est plutôt pauvre

Stocks de pétrole 
plus élevés au pays

La production et les stocks de | 
, produits pétroléens raffinés conti­
nuent d'augmenter en janvier. La 

; production dépassé de 10 pour cent 
celle de janvier 1948. et les stocks.

! de 27 pour cent Les arrivages de 
pétrole brut aux raffineries mon­
tent de près rie 17 pour cent.

La production de dérivés raffi­
nés du pétrole s'élève à 8.279,000 
barils contre 5,706,000 en janvier ;

charpente carrée étendue

fausse économiequalité

SEMAILLES TRES 
AVANCEES DANS 
L’OUEST CANADIEN

!

Les sauterelles font des rivages
considérables dans les Prairies,
par suite ’ la sécheresse
D'après le premier rapport heb 

domadaire du service d’aerieulture : 
du Canadien National, les semail­
les sont commencées dans tous les 
secteurs des provinces des Prai­
ries. La saison est trois semaines 
en avance sur celle de 1948. Ccr-1 

; lains districts ont presoue terminé ;
' leurs semailles de blé. On s’attend 

à une augmentation de 10 à la 
| pour cent 
certains secteur 
lion des
tout du Un. L'est et le sud du Ma 
nitoha Best de la Saskatchewan et 
le district de la R'vière-à-la-Puix 
rapportent un état d'humidité du 
sol suffisant pour la germination.
Dans les autres secteurs, le sol est 
sec et on craint que les forts vents 
oui soufflant actuellement ne cau­
sent des dommages au sol. En Sas­
katchewan. la précipitation en 

I avril n'a été que de un cinquième 
j de pouce. Au Manitoba, il est tem 
! hé de un tiers à un pouce de pluie 
! le 1er niai. Les sauterelles mena­

cent quelque 2.000.000 d’acres de 
j terre au Manitoba, environ 40,000,- 
000 en Saskatchewan et 5.000,000 
en Alberta. Toutefois, grâce à un 
programme de contrôle et avec la 
coopération des fermiers, les mi-l Les sommes consacrées 
nistères provinciaux et les muni- construction résidentielle 
cipalités espèrent pouvoir réduire 
considérablement et même élimi­
ner cette dangereuse menace en 
maints secteurs.

Les prêts hypothécaires atteignent 
un total de iÜ40 millions au Canada

Les compagnies d’?ssurance-vic, de fiducie cf de 
prêts pratiquent de plus en pîus ce genre de 
placements, particuüèrerrenh d?ns le secteur 

de la construction résidentielle
Selon le rapport annuel de T':< blex ou’el'es ne l'éta'ent avant la 

Dominion Mortgage and Invest-1 guerre p-érse le rapn^rt. Comn.i- 
ments Asso" ation. les compagnie-; i raUvemerî c" rcenu national. ee> 
de fiduc:e. de prêts et d’essuram ï-i "onur ; reun rn’.ent un poure-n 
vie ont fait l’an de nier, des place :a"e d’euv'mn 5.4'. Ce pourcen- 
ments hypothécaires berncr”n 1 était de 2.6'- en 1923 et «li 
plus cons dé-ables eue ceux d -- ’’.8'- en 19°2. Ur emprunts hvpo-

ments faits sur hypothèques au •es p'a-rn-nis fa 's dans les mi- 
cours de 1940 aura'ent dépassé |."> lieux rwr.ux. n'est pas trop élevé 
S300 millions et aura'ent ne "ms la j cei'paralvamentr au revenu natio- 
eenst-uetton de plus de 35 00U un nal.
tés de construction comparative i......... „ . T,
ment à 25,030 unités en 1917 ' L IMPOl SDK LL REVENU

Les placements sur hypothèques ’ Lp rappart dp The Dominion
Mortgage and Investments Assn- 
cîa;vn note que le gouvernemeiv

au Canada par les compagn es ; 
d'assurance-v:e. de fiducie et de 
prêts se chiffrent maintenant p.-v | 
plus de $840 millions comor-ative- 
ment a $783 millions en 1931 L'ar j 
dernier, l augmmi’ation de ces gen­
res de prêts a été de $150 000.
GRANDE ACTIVITE 

DANS LE DOMAINE 
DE LA CONSTRUCTIN'

ouvriers spécialisés à la diatle
i !■■■ \t— .... ‘ *— ...........—

a
sont

peu près cinq fois plus consider;

Conodo Crushed 
Stone

Dominion Woolens
En 1948, Dominion Woollens &

Worsteds, Limited, a fait un pro- Crushed Stone Co.. Ltd, a fait un 
fit net de $312,822 ou l’équivalent profit net de $170,115 ou l'équiva- 
de $2.12 par action, déduction fai-: lent de $2.67 par action, eompara- 
te d'une provision de $340,166 con-1 tivement à $116.125 ou $1 02 l’ac- 
tre la dépréciation éventuelle des ti°n en 1947. M. Alan V. Young 
inventaires et de $418,750 pour président, explique que cette aug
l’impôt sur le revenu, comparât! 

j vement à $267,584 ou $1.82 l'ae- 
| tion en 1947, après défalcation de 

$282.792 pour les inventaires et de 
$372,500 pour les taxes.

M. John W. Hobbs, président du 
1 conseil d’administration, dit que la

ne pourra poursuivre l’exécution 
do sa polt oue sociale et c<mrtom 
que que si l'1 ti"x des impôts de- 
meure fès élevé. La récente re­
duction accordé? lors du nouveau 
budget sera1! ine''mpatible avec le? 
nrévis;,'g.s budgétaires d une poli­
tique fédérale qui est de nlus m 
ol’M centralisatrice. En définitive, 
orérise le rapport, c’est au pub’ir 
à prendre une décision. Ce dernier 
ne os’'* demander au gouverne­
ment d'augmenter sans cesse le 
nombre de ses services et réclamer 
à la fois une réduction des impôt ;. 
D’autre part, il doit exister une li 

. , , mite aux dépenses du gouverne
■ AV<*r d® 1 exennee termine racnt. Il n’est pas normal, en dé 
le 31 décembre 1918, Canada noera’le, que ce soit les représen­

tants du peup’e qui a:ent chaiyt 
de dépenser les revenus gagné; 
oar les contribuables. Le présiden 
de The Domin;on Mortgage aut 
Investments Associations. M. Léo 
nard, note à ce sujet que le gou 
vernoment tend de nlus en plus : 
prendre la place de l’entreprisi 
nrivée, particulièrement dans 1< 
secteur do la eonstruction résiden 
tielle. Cet état de chose ne doi 
pas se continuer alors que l’entre 
nrise privée possède actuel! emen 
les capitaux suffisants pour don 
ner satisfaction à tous les besoin

mentation de profit reflète une ex 
pansion des affaires de la compa­
gnie, ajoutant que les perspectives 
de l'exercice courant sont satisfai­
santes.

L’actif disponible a augmenté à
__________ _______ ____ ___ ______$666,451. tandis que le passif exi
hausse persistante des prix de la S Sible a diminué à $113.552, de sor-

i laine, qui ont augmenté de 35ri en | te que le fonds de roulement s’est _ ................................. ..... ..........
j 1948, fait en sorte que la réserve; accru de S417.0<6 à $552,899, Les dans le domaine de la construe
des inventaires occupe une place ^ ^ " ” ‘ ~

Haut niveau de l'activité économique 
au Canada selon la firme Wood Gundy

L’activité économique au Cana ' gression des affaires. Au contrai- 
da se maintiendrait à un niveau re. par suite de la forte activité ré­
élevé, précise aujourd hui le rap- 'gnant dans le domaine de la cons- 
port mensuel de la firme Wood, (ruction et dans la plupart des sec- 
Gundy & Uo. Ltd. Au cours de tours industriels, on peut sans exa- 
mars dernier, la valeur des ventes ! gération se montrer confi nts dans 
au détail au Canada a montré une ! l'avenir économique du Canada, 
augmentation de 8% sur les résu!-1 précise le rapport, 
tais de la période correspondante
de 1948, I.a valeur de nos reporta j LE RENDEMENT DES

CAPITAUX 

Au cours de mars

importante dans les résultats de la 
compagnie. Le montant ajouté à la 
réserve est calculé de façon à con 
trc-balancer les profits résultant 
des inventaires et à ne laisser pa­
raître que le profit réel résultant 
des opérations. A la fin de 1948, 
la réserve pour les inventaires at­
teignait $1.110,000 et. comme elle 
est taxable à titre de revenu, on 
a fait une provision -pour cette 
taxe.

L’année 1948 en a été une ne 
grande activité pour.la compagnie. 
La hausse des frais et des prix a 
contribué largement à accroître la 
valeur des ventes dans la propor­
tion de 30ri. bien que la produc­
tion ait été également plus consi­
dérable au point de vue quantité.

Le bilan en date du 31 décem­
bre 1948 fait voir un fonds de rou 
lement de $2,371,506, à comparera !

comptes a recevoir ont augmente turn, M. Leonard a également rc 
de $143.212 a $140, <9. Au cours j commandé la nécessité de l'ép*- 
de 1 an dernier, la compagnie a de- j -tne afj„ (je prévenir les jours de 
pense $50,094. sur des immobili- : dépression et d'exercer une salu- 
sations. tajre influence sur les prix

$2,030.936 il y a un an. Les dépen-

lions a été quelque peu à la baisse 
avec un total de $658 millions ren­
tre $672 millions l'an dernier. L’in Au cours de mars et avril, le  ____ _______
dustrie des pâtes et du papier loyer de l'argent a montré une lé-! sës d'oŸdre capital se sont total!-! 
montre une production accrue de gère tendance à ia hausse. Les ! sées à $178,-806 et !gs immobilisa | 
6 4ri et les chargements de wa nouvelles émissions d’obligations ! )ions déduction faite de $2.601. | 
gons. au cours des 15 dernières se- ont enregistre un gain moyen de 531 je dépréciation, se placent à 
mairies, se sont élevés à 1.080.969: 1* à ri de 1%. Les fluctuations à ,52 159 510. La dette obligataire ai 
unités contre 1,102.381 précéricm la bourse n'ont pas été considéra- ëté réduite de $50.000. Le surplus 
ment. L’indice de l'emploiement a j blés et la moyenne des stocks a : accumulé est passé de $975.000 à I 
189.2 est un peu plus élevé que clôturé à 169.31 comparativement ÿi 03g 51g,

J--------- ,n"° à un sommet de 182.74 et à un bas I ’ ’
de 167.32. Selon la moyenne de ...........................................
Dow Jones, les valeurs industri-1

celui de mars 1948 
Contrairement aux tendances re­

marquées l'an dernier, les prix 
dans certains secteurs de l'indus­
trie et du commerce sont orientes 
vers la baisse. Cette forte varia­
tion est due à la difficulté de nos 
marchés extérieurs et à un équili­
bré plus grand sur le marche do­

ciles ont atteint 174.16 à New-York I ,,lstrl£t0 gjîî'r^*1 
comparativement à un sommet de |
181.54 et à un bas de 171.10. Les j 
rapports financiers publiés depuis 
le début de l'année indiquent d’ex­
cellentes perspectives de profits

mestique entre l’offre el la de- pour 1949, avec une production et 
mande Toutefois, l’apparition de un volume de vente qui dans Ben­
ces facteurs de stabilisation ne semble sont avantageusement com 
sont pas un indice d une forte ré- parables à ceux de l'an dernier.
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LAITERIE

:.vi<i Holt, Kosr uo.vt

LAITERIE

tAiterl» c»n*<lleunt-tr«nctlM 
A. PATENAUDE, propriétair*

REPARATIONS GENERALES

Piton trnar 1117

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction ganu*U« - Prix modéré* 

REPARATIONS O INFRA LES 
25 an» dVxpArienrr

McnnUrrlf. pcinfurr. plâtrait?, 
tapt»!i*R?, hUnrhlsft*c<ri rtc. 

2246. ru? mXOUIMlEK. MONTRE%L

BOURSE DE MONTREAL
L? total des vente* a été île 25,000 at tio ns Industrielles et de RR.TOfl actions mi­
nières jeudi dernier, en conip;*ra?*on de 3t,ROO actions industrielles et de 10.»,- 
MtO actions minière» mercrct.i dernier.

Cour supérieure
Jean Lalumiére, chauffeur, de Ste- 

Rose de Laval, district de Montréal.
Demandeur

vs
J.-Aimé Pilon, gentilhomme, des même, 
lieux.

Defendeur
et

Irenée Bastien. hôtelier, de Ste-îtose tic | 
Laval, district de Montréal.

Il est ordonné au défendeur J.-Aimé j 
Pilon de comparaître dans le mois. 

Montreal, le 4 mai 1919.
R. CREVIER. 

Dcputé-Protonotaii'
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Province de Québec, 
District de Montréal, 

No 272575

Cou■wv/w. supérieure
| ANNETTE PHANEUF, des cité et dis j 

trlct de Montréal, épouse séparée de ! 
; biens de Camille BEAUDOIN, des mêmes 
! lieux, et Judiciairement autorisée à 
j ester en justice aux fins des piésentes.

Demanderesse

1 CAMILLE BEAUDOIN, des cité e dis­
trict de Montréal,

Défendeur
Il est ordonné au iélcndeur de com­

paraître dans 1? mots.
Montréal 5 mal 1943

T DfcPATIl.
Dépu té * Pro ton 0 ta i re

LE CURB DE MONTREAL
On». B»ut Bu Tenu

Btttmrat B 
B C B
C. & D Bug 
CIL 

Do Prf 
Cnn Mumwit 
Clftud« Noon 

Do Pff 
Onns PajKW 
nontuvoms 
H«M Mlc 
s C I\w p 
Scnuhm tn' 
Wemwl Prod 
Wtndmr Hot«l

Out. Haut rtnn.
4U 4% 4 * 4% MINES —
5H M* 5% 3^ candego

20% 203* 20% 20% Dome
30 JO 20 30 Eaet Sullivmn

173 173 173 173 El Sol
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iis 35 35 35 Ixmvloourt
f» OR 88 , 80% Santiago
16% 17 16% 17 Sner, Gord.
18% 16% 16% 16% Slad Mal

160 185 180 as Trebor
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45 48 45 46 Anglo Can
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12% 12% RoyalUe

10% 10% 19% 19%
SRS 265 260 260

6% «% 8% 6%
10»$, 10% 10 10
10% 11 10% 11
7 8 # 7 8

158 164 158 164
» 38 Ti 37
29% 29% 29% 29%

A2S 4X5 420 420
16 20»à 18 70' •<

700 705 700 705

Petites Annonces
APPARTEMENTS MODERNES 

DANS L'EST
31, pièces et 4’ 2 pièces chauffées, 

poêle électrique, frigidaire. Incinérateur 
store vénitien, garage 4497 Bourbon- 
nlère. coin Lafléche prés Pie IX

11-5-49

LIQUIDATION

BOURSE DE TORONTO
SOUDURE Fermeture de* cours le 4 mai

8000 volumes, liquida­
tion complète, aubaines 
extraordinaires. 4663, rue 
Saint-Denis.

s„,„ »ll..n«
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG D

1 nrsBonir*. rw 
* . » n n<2 
ni vnim

MOIU.U . £R.ii
(Sun

Wisintaincr & Fils
»(l* HlHU:V\ltl» ST-t.At'RENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

I Ane 2:«4
Mou ^ ires Cadre» Miroirs 
Réparations d? . adr?» et mlrnlm

Moyenne des octions 
0 New-York

CompilKt PAf I» Prwsp A?» UK Iff
30 IS isImt. ch t ni

Pfrm t II Afl t A4 7 40. 
rn-m «m x: « J4S «o
Il » » l,»«n MO 35.1 40 .>

Vrntr, Titrf,
Abllth! P .. 
Aluminum , .
Am V’Xuife . .
Amwond» .. .

1948, dTiprès le bureau fédéral de Aron 
la statistique Les stocks à la fin du ; row Metwi» .. . 
mots atteignent ’12.873,000 barils 1 Boymw 
contre 9,925,000

En janvier les raffineries reçoi 
vent 5.991,000 barils de pétrole) 
brut contre 5,130.000 durant le : 
mois correspondant de Ban dernier i 
Le Canada en fournit 1.275.000 ba 
rils contre 727,000 soit 21.3 pour | 22“.. 
cent du total contre 13.7 pour cent 
Ban dernier. Les importations de 
pétrole brut se chiffrent par 4,- 
716,000 barils contre 4,404,000 

Le Venezuela, qui est maintc- 
; nant notre principal fournisseur ;
| étranger de pétrole brut, exporte 

au Canada 2.425.256 barils durant ^lv 
: le mots contre 1.909.723 en janvier j m-oi 

■?'" 1948 Les Etats-Unis motre 2e 'J"1''"' Mo'1 
,, a fournisseur étranger) en livrent j^ 
tvn i 1.828.068 barils contre 2.382.619 i hikl»™ b*.
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. 12 Pan Western . .. » 21 18 20
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TARIF

Annonces classifiées 
“Le Devoir" — BEIair 3361 

430-434 Notre-Dame oit

iCommandcs rues juh/u'A 10 h 
* m pour te Jour meme pour l" 
«MTV'c't Jusque 4 h. I* vcuârodi 
precedent!-
t cent If mot: 55e minlmuto comp­

tent Annonce» LicturSe» t'sc U 
mot. minimum 40- 

Annonces semt-vedetif» lcAi-»rterrs 
de dUremntei sroMfurs ou mdrn- 
t*<s etc ). Tirlt tournl fur df- 
iiundr. (Vertiint do Br » 5c U 
ligne, mesure »g»tc — 14 lignes »u 
pouce sur une col.) se'on le nom­
bre d insertions

Nslsssnces. services services »n*t- 
verwures. grsnd-niesses. r«mercte- 
mente pour condoléances, etc., 
2 cents le mut. minimum 50 cents 

eiancallle» orochslns martnges. 2 
cents te mot. minimum SI 00 I In­
sertion

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE 1 »

Chartré. Samson.
Horace Lakrecquc

et Fils Ltée
COURTIERS D’ASSURANCES

Nous ti vltons los communauté* rc 
ligteuses à se prévaloir ae uo* ser­

vices particuliers.
Ch. 47A, 204 Notre-Dame ouest

Tél. MArquetle 2382-238«

Beauvais, Gzuthicr 
& Oie

PAUL GONTHIER . >ucie K VU- 
particulier

Corn p ta oies e^rerv
| Montréal. Québec Rouyu ft'.moucfil

r 1 ■

Hurtubisc & Richard i
Comptables agréée

Léon-A :IURTUBÏSÈ CA i
Gérard HURTUBISE, C.A

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS fiT PROCUREURS

Maurice RICHARD. C.A
Georges-R MARTIN, C.A
Marcel BISSON. C.A 

ôO St-.lacques Montréal l
Téléphonez : II. 9362 - HA 8739

Maurice Trut*. au. C R , Philipne ! 
Beauregard. C.R , Rog^r Beaulieu

J.-Alfred Ethic.
204 ouest, Notre-Dame- I.A. 1126-7-8 LUCIEN VIAU

ET

ASSOCIES
Comptables Agréé,

LUCIEN VIAU. '..A
CHAS desroches, C A 
FERNAND RHEAULT. C.A

159 0,, rue Craig, MA. 1339
<EDIFICE DUS TRAMWAYS

Anatole Vanter, c.r . Guy Vanier, c »

VANIER & VANiER
WîH ATS

57 ouest, ru? Saint-laoquei *
Tel. HArtootir 2811

VIAU & ROBIN
Compteoles sgrfés

BREVETS D’INVENTION
LUCIEN-r> VIAU U.A
H -LIONEL KOBIN. U.A.
JAUQLKS-R UrfADILLO.N C.A

4457. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642Brevets d'invention

MARQUES UE COMMERCE, 
DÏSSINS d.' FABRIQ11E 

en tous pays

MARION & MARION
Riymoud-A Rome. J Alfred BaNticu

761 ouest, me Me-LaLfeerln? 
MONTREAL

MEDECIN

Tel. CR. 3958
Tout» les Jours 2 a 4 p m
f*. V f* |Y TA t Al tl A 1W f* i «i * «*4 1 r-r, fl n r, t, s.i.i.«uvjjte ijumrni ci, nimaDcne

Soir : 7 à 9 p.m. .
Lundi - Mercredi * Vendredi

Dr Alfred Adam
S^albertfoürnSr

Ænwoa/eFue&euffViTrsMnm» 
S9U SliCATHERINE ÎHiaONTREAI

6780 ST-DENIS
Spécidifés

RHUMATISME
DESINTOXICATION Montreal

•
COMPTABLES MEDECIN

P.-A. GAGNON & CiE
t omplnhles agrées

Chartered Ac •'UlitanU
R GAG' .)N. t \

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
139 OLE ST. RII CHAH*

Tel. il Arbour MM

liienrlclte mèdlt-aie Ra,un,

Dr Minime Briscbois
l.itMS 1 U.C S.o

Ile la l aculte de 'ledmne d«* l’ar .
Maladie fénlt Uea • udooi là 

• urtnr\lre$, dlT^stiv* .3. G ira aïolrcs
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A mon avis.. J^ro*s joutes en deux jours pour Se SViontréal
î,a saison locale de la Ligue Internationale a été inaugurée mer* j 

credi dernier au stade de l'avenue Delorimier alors que plus de seize 
mille personnes ont tenu à être témoins de leur sport favori et accor 
der leur appui moral et financier aux Royaux de Buzz Bavasi. Si l'on 
tient compte de l'assistance à cette première de 1949, nous pouvons 
prédire une saison fructueuse pour l'organisation du président Hector 
Racine.

Les Royaux nous revenaient en sixième position à la suite des 
revers subis contre les Ours de Newark; malgré cette place peu avan- ! 
tageuse dans le classement, nos sportifs ont voulu voir leurs porte 
couleurs à l’oeuvre afin de se rendre compte par eux-mêmes de la va­
leur de notre équipe et comparer l’édition 1949 avec celles des années 
précédentes. Disons immédiatement que les commentaires furent assez 
favorables, car le Montréal gagna sa première partie contre les Orioles ; 
par le compte de 13 à 1 grâce à 1 excellente besogne accomplie au bâ 
ton par Sam Jethroe, Schmees, Morgan et Kondy alors que ces quatre 
joueurs ont réussi à obtenir des circuits et à aider les représentants de 
la métropole canadienne à triompher facilement des hommes d'Al­
phonse Thomas.

Jeudi après-midi, les Royaux ont de nouveau affirmé leur supério­
rité sur les gars du Maryland mais cette fois la lutte fut plus serrée et 
plus intéressante, car la marge fut de deux points seulement puisque 
le Royal l’emporta par 4 à 2. Cette deuxième victoire n'a pas étonné les 
partisans de notre équipe mais la surprise fut la tenue de Clyde King, 
qui réussit à tenir bon pendant les neuf manches, car c’était la première 
fois depuis un an que notre artilleur n’était pas dans l’obligation de 
recevoir l’aide d’un confrère au monticule. Il est à espérer que King 
s'affirmera dans les prochaines joutes et que l'on cessera de le consi­
dérer comme un joueur de courte haleine.

Plusieurs figures nouvelles apparaissaient sur le losange: cinq des 
joueurs qui s’alignèrent pour le Montréal dans la joute d’ouverture 
endossaient l'uniforme des Royaux pour la première fois; jeudi nous 
en comptions six sur neuf mais les recrues de Clay Hopper ont créé 
une excellente impression et ces joueurs ne tarderont pas à devenir 
de gros favoris du public montréalais.

L équipe du Montréal est composée de jeunes joueurs: la moyenne 
d âge de nos porte-couleurs ne dépasse par 23 ans et avec des jeunes 
talents nous pouvons espérer un nouveau championnat pourvu cepen­
dant que la direction des Dodgers de Brooklyn consente à nous en­
voyer quelques bons lanceurs, surtout des artilleurs gauchers, car 
actuellement nous n’en comptons aucun sur l’alignement.-

Les deux victoires du Montréal sur son terrain ont eu pour résul­
tat d'améliorer la position de notre club, car aujourd’hui les Royaux 
occupent la deuxième place, une seule partie en arrière des Petits 
Giants de Jersey City, mais elles ont peut-être nui aux chances de Clay 
Hopper d’obtenir du renfort, car après ces deux joutes disputées au 
stade en présence de MM. Branch Rickey, père et fils, ainsi que de 
certains directeurs, les officiers américains du Montréal semblaient 
peu disposés à écouter les demandes de notre pilote et de notre gérant 
général, Buzz Bavasi. Tout en badinant, MM, Ri&ev et Smith sem­
blaient vouloir laisser entendre que les Bums de Fiatbush seraient 
fort intéressés à rappeler certains jouedrs de notre équipe, mais nous 
savons que ces messieurs plaisantaient et qu’ils ont bel et bien com­
pris que l’aide était nécessaire, car les Royaux n'auront pas toujours 
les Orioles comme adversaires et lorsque Jersey City, Rochester, Syra­
cuse et Toronto viendront dans la métropole nous aurons peut-être beau­
coup plus d’opposition et il nous sera difficile de rester dans la premiè­
re division avec le matériel que nous avons actuellement à notre dis­
position, particulièrement chez les lanceurs.

„i„v, _____ j obtenus dans les deux premières

Ke.b5Æ £«£ sri’sk?-drur ““fa,rævssSjSKr asffiuuuuies jeux Brl(jges waiR et Fondy il sera dif­
ficile de faire avancer les coureurs 
sur des roulants et que les joueurs 
étrangers pourront difficilement 
voler les buts avec l’excellent bras 
de Tony Sewell.

Le boss Rickey tient surtout sur 
la vitesse, la précision dans les 
lancers et l'esprit agressif de ses 
joueurs. Sous ce rapport, le club 
n'a. rien à désirer mais tout ce qu’il 
lui iaut maintenant, c’est l’expé­
rience et le fini du jeu. Avec Clay 
Hopper en charge de l’équipe, ces 
qualités seront bienôt acquises et 
les Royaux deviendront ce qu’ils 
ont été en ces dernières années: 
nous aurons l’avantage de compter 
chez nous les futurs champions de 
la ligue du président Frank 
Shaughnessy, les gagnants de la 
coupe des gouverneurs et les vain­
queurs de la Petite Série Mondiale.

X.-E. NARBONNE
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LES WHITE SOX 
L’EMPORTENT

ILS ONT RAISON DES YAN­
KEES DANS I,’AMERICAINE 
PAR LE COMPTE DE 6 A 2, A 
CHICAGO

Le lanceur gaucher Bill Wignt, 
ancien joueur des Yankees de 
New York, a lancé une joute de 
sept coups sûrs ici hier pour per­
mettre à son club de vaincre son 
ancien club par 6 à 2 dans une 
paitie régulière de la ligue Améri 
cai,pc. Cette victoire a mis fin à 
uné série de trois défaites consé 
cutives des White Sox et à une sc 
rie de trois victoires des Bombar­
diers du Bronx Non seulement 
Wight a-t-il brillé au monticule 
mais il s’est signalé au bâton en 
taisant produire trois points a 
l’aide d'un double cogné aux dé 
pens de Frank Shca à la deuxieme 
manche.

Shca commençait sa première 
partie après avoir été en relève â 
deux reprises. 11 a duré seulement 
cinq manches au monticule, al­
louant les sir points aux White 
Sox de Chicago.

Dans les autres parties du cir­
cuit Will Harridge les Athlétiques 
de Connie Mack ont défdit les Ti­
gres de Détroit par 5 à 4 dans une 
joute qui nécessita quatre man 
dies supplémentaires. Les Sénn- ; 
leurs de Washington ont triompi : 
des Browns de St-Louis par 8 à 7.

Bien qu’il fût remplacé par Milo 
Candini à la huitième manche, 
Pau! Calvert a remporté sa troisiè­
me victoire de la saison hier soir 
alors que les Sénateurs de Wash­
ington ont défait les Browns. Ger­
ry Priddy, Jack Graham et Paul 
Lehner ont tous frappé pour le 
circuit contre Calvert. Malloy a été 
le lanceur perdant.

New-York . 000020000—2 7 0
Chicago . 03102000X—6 8 0

Batteries: Shea, Hiller (6), Mar­
shall (7) et Berra; Wight et Whee­
ler. Lanceur perdant: Shea. 
Phil’phie 0001000200002—5 14 1 
Détroit . 0003000000001—4 6 1 

Batteries: Scheib. Shantz (4) et 
Querra, Rosar (13j; Newhouser, 
Trout (8) et Robinson, Swift (9). 
Lanceur gagnant: Shantz, lanceur 
perdant: Trout. Coups de circuit: 
Moses et Wertz.
Washington 041100020—8 11 1 
St-Louis . . 120200200—7 10 2 

Batteries: Calvert. Candini (S) 
et Evans; Drews. Malloy (8) et Os- 
trowski (9) et Moss.

LES DODGERS 
SONT DEFAITS

Lors de la dernière joute entre les Sénateurs d’Ottawa et les Capitals 
de Regina, disputée à Toronto mercredi soir dernier, le club de Geor­
ges Boucher a subi un échec au compte de 6 à 3, mais les protégés 
de Tommy Gorman espèrent pouvoir mettre fin è la série ce soir et 
s'assurer le championnat sénior du Canada en enregistrant une qua­
trième victoire. Sur fa photo nous voyons Emile Dagenais, è droite, 
qui ne semble aucunement satisfait d'avoir raté son coup alors qu'il 
assiégeait les buts défendus par Bev Bentley, car le cerbère du club 
de l'Ouest canadien a repoussé la rondelle et Jack Wilkie vient tenir 
le joueur des Sénateurs en échec pour l'empêcher de prendre le re­
tour du disque. CPhoto C.P.)

Tournoi de golf 
le 6 juillet

Le tournoi de golf annuel dos 
distributeurs de produits alimen 
taires de Montréal aura lieu le 6 
juillet prochain au Grove Hill Golf 
Club. Lachine. Cet événement 
sportif qui réunit chaque année 
les principaux fabricants et distri­
buteurs de produits alimentaires 
de Montréal, s'avère pour être un 
succès. Des personnalités mar­
quantes du commerce alimentaire 
seront présentes. 11 y aura golf 
durant la journée, banquet et vau­
deville durant la soirée. Le prési­
dent de ce tournoi est M. John 
LeCavelier. et M. S. Wakefield en 
est le secrétaire. Les autres mem­
bres du comité sont les suivants; 
MM. Paul Boudrias, R. Duquette. 
F. Freeman, C.-H. Martel, col. P. 
Grenier. Paul Roy. Frank Ray­
mond, A. Nixon. Willis Clark, G. 
Brunette, R. Duclos, O. Calder, D. 
Laviolette et B. Simpson.

L’ouverture avec quatre 
parties au programme

Le circuit de Gérard Thibeault fera l'inau­
guration de sa saison demain et huit clubs 
se lanceront dans la mêlée — St-Henri inactif

L’Âqua Parade de 1949 
au Forum le mois prochain

Les nageurs, avec Buster Crabbe comme 
grande vedette seront en notre ville du 7 au 
12 juin pour y donner sept représentations

TcHljûUM

ttiaMeu/v

UN PRbDUIT Di .
B HOUDE S GROTHi llWItii .

Les amateurs de natation, de 
plongeons et de spectacles magni­
fiques auront hâte au 7 juin pro­
chain car c’est à cette date, dans 
un mois, que Buster Crabbe, un 
des meilleurs nageurs de l’uni-

DANS LA LIGUE 
LAURENTIENNE

Ce sera le cri familier de play- 
bail un peu partout dans la pro­
vince demain. En effet plusieurs 
circuits amateurs ouvriront offici­
ellement leur saison régulière. 
L’an dernier la ligue Laurentien- 
ne senior a connu de beaux succès. 
Cette année la ligue Indépendante 
s’est amalgamée à la Laurcntienne 
pour former un seul circuit senior 
provincial.

Sept joutes seront i l’affiche 
demain, le garage L’Heureux sera 
la seule équipe qui jouera dans un 
programme double. Le président 
Paul Guilbault prévoit une saison 
exceptionnelle. Toutes les équipes 
sont bien équilibrées et la course 
au championnat promet d’être en­
levante.

Le Longucuil du gérant Gaston 
Martineau est confiant de connaî­
tre la victoire alors qu’il reçoit, sur 
son propre terrain, l’Epiphanie de 
Al Fleming. L’cxcellent artilleur 
Laviolette lancera contre Marcel 
Vanasse rie L’Epiphanie. Une très 
forte assistance est attendue à 
Longucuil pour la joute d’ouver­
ture.

Le Larhute rie Marcel Paré vi­
site le SaintJérôme. Cette joute 
devrait fournir du jeu intéressant 
par suite de la grande rivalité qui 
existe entre les deux équipes. A 
Joliette John Pomorsky est con­
fiant de débuter sur un bon pied 
alors qu’il recevra le puissant Ste- 

i Thérèse de Mike Schum.
Le Ville-Emard de Billy Innés 

tentera de vaincre le Beauharnois 
sur son propre terrain. Albert La 
casse lancera pour le Ville Emard 

, contre Gaétan Laliberté du Bcau- 
i harnois. *

vers, nous reviendra avec sa revue 
si intéressante et sensationnelle, 
“Aqua Parade de 1949”. Ceux qui 
ont assisté aux spectacles de l’Aqua 
Parade” offerts au Fomm l’an 
dernier ont vraiment goûté la re­
vue pétillante offerte par Crabbe 
et scs acolytes. Pourtant, Buster 
en était â sa 1ère grande présen­
tation Naturellement, il entend 
faire beaucoup mieux cette saison 
et après avoir offert sa revue â 
Cincinnati, Philadelphie, Boston, 
Providence et Cleveland. 11 a’est 
dit plus qu’heureux du succès en­
registré C’est que l'"Aque Para­
de”, cette année, est encore su­
périeur à ca qu'on a offert l’an 
dernier.

L'Aqua Parade offre vraiment 
de tout et il nous faut faire remar­
quer encore une fois que ce n'est 
pas seulement un spectacle aqua­
tique, mais bien un super-spectacle 
de 2’/i heures où on assiste à une 
série de 20 fameux numéros se 
déroulant dans deux piscines et 
sur la scène. Naturellement, les 
nageurs et plongeurs présents 
ainsi que les nageuses et plon­
geuses, ainsi de même que les ar­
tistes de la scène en lice sont les 
meilleurs qui soient. Nous aurons 
d'ailleurs amplement le temps de 
vous en parler plus longuement 
dans les semaines a venir. Qu’il 
suffise de mentionner ici que Crab­
be s’est assuré les services de la 
fameuse championne olympique 
américaine Vicki Dravcs ainsi que 
du maître comédien. Stubby Kru­
ger. Les Pat Robinson. Dick Smith. 
Elbert Root. Jim Rice et Joe Peter- 
son y sont tous encore tandis que 
sur la scène on goûtera le travail 
offert par les Stewart Morgan 
Dancers. Rénalri et Rudy, 1rs Lucky 
Girls, Al Gordon et ses chiens sa­
vants, le maître rie cérémonies 
Bill Rayes, le chanteur â la voix 
d’or Johnny Arrielino et plusieurs 
autres. “Aqua Parade" sera en ve­
dette au Forum du 7 au 12 juin 
inclusivement, avec représenta­
tions quotidiennes en soirée, tous 
les soirs, ainsi qu’en matinée, sa­
medi le 11 a 2 h 30 Les billets 

' «ont déjà en vente au Forum.

Les fervents du baseball iront 
voir leurs favoris demain après- 
midi alors que le circuit du prési­
dent G. Thibeault, la ligue Mont­
réal Royal Junior fera l’inaugura­
tion de la saison 1949 avec quatre 
par'ies à 1 affiche et les huit clubs 
aux prises tenteront l’impossible 
pour débuter par une victoire. 1-e 
Saint-Henri sera le seul club de 
la ligue à rester inactif demain.

Le président Gérard Thibeault 
prévoit une saison sans précédent. 
Tous les clubs sont balancés. Plu­
sieurs nouveaux jeunes joueurs 
tenteront de faire leur marque. 
Partout un très vif intérêt est sus­
cité pour les joutes d’ouverture.

Le Rosemont de Jimmy Chur­
chill considéré par plusieurs com­
me le club à vaincre cette année 
visitera le Laval à Ahuntsic. Le 
Laval sera sous la direction de 
Baril cette saison. M. Aurel Pate- 
naude, populaire président de la 
section rie baseball de l’Associa­
tion sportive Laval, lancera la pre­
mière balle.

Au parc La Fontaine, le Plateau 
Mont Royal sous l'habile direction 
de Pamphile \von et Babc Tapin 
tentera rie l’emporter sur le Ver­
dun d’Athur Thérien. Le Verdun 
a terminé en première place du 
circuit l’an dernier pour ensuite 
désappointer dans les détails. On 
rapporte que le Verdun aligne en­

core une puissante équipe.
Le Ville Mont Royal disputera 

la victoire au Maisonneuve à la 
Ville MontRoyal. Le Villeray- 
Champêtre de Fred Spada visitera 
le Ville-Marie. Cette joute pro­
met d’être serrée. Toutes les par­
ties commenceront à trois heures 
précises. Le président du circuit 
lient à aviser tous les joueurs de 
ne pas oublier de monter un bel 
esprit sportif et que la ligue de­
meure une école de gentilhomme- 
rie.

Les joutes régulières au stade 
des Royaux seront présentées à 
compter du 21 mai De fortes as­
sistances snnt attendues sur les

LES EQUIPIERS DU BROOK 
LYN ONT PERDU PAR 4 A 2 
AUX MAINS DES CUBS DE i 
CHICAGO

Quatre parties étaient rii.spiil"cs 
hier dans les séries de la ligue 1 
Nationale du president Ford U 
Frick et ces joutes ont cause ccr 
tames surprises car les Dodgers de 
Brooklyn ont dû baisser pavillon 
devant les Cubs de Chicago au 
compte de 4 à 2 pendant que lc> 
Giants de Léo Durochcr l’cmpor-; 
(aient sur les Cardinaux de Saint 
Louis par 3 à 0 et que les Phillies 
et les Braves étaient les autres 
clubs vainqueurs.

Les Cubs de Chicago, inspirés 
par la tenue sensationnelle du gau­
cher Johnny Schmitz, ont défait 
les Dodgers de Brooklyn après un 
duel intéressant.

Harry Walker, qui a cogné deux 
des onze coups surs des vainqueurs, ; 
a fait compter deux points à la ; 
cinquième manche alors qu’il a | 
frappé un coup de circuit. Tous les 
joueurs des Cubs ont frappé au 
moins chacun une fois en lieu sûr.

L’arrét-court, Smalley, a obtenu 
deux simples. Pour les perdants. 
Cari Furillo a obtenu 2 coups sûrs 
tandis que Mike McCormick. Duke 
Snider, Billy Cox et Gil Hodges 
ont réussi les autres.

Les Dodgers ont évité le blan­
chissage à la 9ème manche alors 
qu'ils ont compté 2 points, grâce à 
un double de Ilodgcs cl un simple 
de Furillo. Rex Barney, qui a al­
loué 6 coups sûrs et 4 points en 5 
manches, a etc débité de la défai 
te.
Saint Louis . . 000000000—0 fi 0
New-York 10000200x—3 5 0 1 

Hearn, Pollet et Rice; Kennedy 
et Cooper. — Lanceur perdant: 
Hearn. Circuit: Mize.
Chicago. . . . 010030000—4 
Brooklvn 000000002—2 fi 0

Schmitz et A. Walker; Barney, 
Palica, Minner et Campanella; lan 
cour perdant: Barney. Circuit: A. 
Walker.
Pittsburgh . 000201000- 3 9 0 
Philadelphie . 30100000X—4 10 0 

Riddle. Werle et Fitzgerald: Se- 
minick et Meyer. Lanceur perdant. 
Riddle. Circuit: Kincr.
Cincinnati. . . 000000001—1 4 2
Boston . . 0020121 Ox-—6 II 1 

Raffensberger. Howell et Muel­
ler; Spahn et Masi. Lanceur per­
dant: Raffensberger. — Coups de 
circuit: Sisti et Saucr.

Les Royaux loueront contre 
les Grisles cet anrè$*tnidi
et cgiîïïs le Hcwatk demain

Un programme double pour inaugurer la 
nouvelle série ccotie les Ours au sfade de 
l'avenue Dcîcrimier -- Dcn Newccmbe el 
Omar Lov/.i lancèrent demain pendant que 
Bankhead sera en monticule cet après-midi

Cil1
,cs fervents du baseball (ici ont 
retenus au bureau nu à l'usine

lors de l'ina r.ir it on de la sa.son 
locale mercredi dernier et qui 
n'ont pu sc rendre au s'.nlc de la 
venue Delorimier pour la 2o joule 
contre les Orioles de Baltimore 
profiteront des joutes do [m ri- 
semaine pour aller voir le Mon: 
réal de Buzz Bavasi à l’oeuvre et 
l’on s'attend à une assistance fort 
considérable dénia n alorr que les 
champions de 1948 recevront la vi 
site des Dur: de Newark et la 
direction du Montre d a de idc de 
mettre un programme double à 
l'affiche

Cet après midi. Us joueurs de 
Clay Hopper joueront leur dern r 
re joute contre les Orioles d'Al­
phonse Thomas et l'on espère voir 
nos favoris garner la scie eomplè 
te contre le •Baltimore. Lors de la 
première rencontre cuire cts deux 
clubs en notre ville mercredi après- 
midi. les salaries du president Hec­
tor Racine ont triomphé facile­
ment de leurs rivaux lis l'empor­
tèrent par .13 a l et le lendemain 
ils sortirent de nouveau vain­
queurs et cette fois par le compte 
de 4 à 2.

Clay Hopper a annoncé hier que 
scs lanceurs sont choisis pour les 
trois joutes de fin de semaine. Cet 
après-midi ce sera Dan Bankhead 
qui ira au monticule pendant que 
demain Don Newcombe et Omar

Soirée dansante 
le 19 mai

Lown se partageront la besogne. l% 
noir officiera dans la première 
c‘ Lown sera à l’oeuvre dans Vx 
deuxième, qui sera probablemeix 

Il 0 j limitée â sept manches.
Le choix de Lown pourrait fort 

bien être changé pour celui de 
Frank Laga, l'artiste de la balle 
sous-marinc. advenant que New 
combe n’aura aucune difficulté à 
vaincre les Ours do Newark dans 
la première joute au programme.

En autant que l'atigir'ment du 
Baltimore est. concerné pour cet 
après-midi, il se peut que le ge­
rant Tommy Thomas ne puisse 
utiliser les services de 1 arrêt 
court Bob Rcpass et du receveur 
Frank Mancuso. Rcpass s’est Ides 
sé à une jambe et il sera vrai- 
semblemcnt remplacé par le vé 
teran Al Cinocki. Mancuso res 
sent des douleurs au bras et tout 
laisse prévoir que le nouveau 
venu Holton le remplacera der­

rière le nr rbre
Au monticule. Thomas aura rr 

cours au , nicher Laccy James 
qui en est à sa première expo 
rience dans l'Internationale Ja­
mes a terminé la saison dernière 
avec un record de 16 victoires, 
13 défaites dans la ligue Tri-State

Ai James lance pour Baltimore, 
le Mont,c,ri alignera le plus de 
i: r ieurs rroilicrs possible et Rip 
,;."n un voitignir. ainsi que Steve 
Lcmbo. un receveur, joueront eet 
apres midi

Demain après-midi, les amateurs 
d - be irball de Montreal verront 
pour la ; mi; re fois rie la saison 
les Oui de Newark à l'oeuvre 
Les visiteurs seront diriges par 
Buddie Hassett, ancien joueur des 
Yankees de New York. Hassett a 
comme- o a piloter en 1947 avec 
le club Norfolk de la ligue Pied 
mont puis l'an dernier il a gère 
le dub Binghamton do la ligue 
Eastern.

Los Ours ont vaincu les Royaux 
a deux reprises au stade Rupport 
lors du premier voyage des 
Royaux a l'etranger. Les Montréa­
lais n'ont remporté qu’une seule 
victoire aux dépens des Ours lors 
que Don Newcombe triompha par 
4 a 0. Le Royal sera favori pour 
l’emporter sur Newark.

JOUTES D’HIER

Syracuse 10000HI11— 4
Buffalo 50301320X—14

1(1 O 
19 2

Batteries: Pcrkowski, Hartley 
(3), Seward tfi) et Lamanno; Par- 
ton, Hooper (7) et Tabacheck. 
Lanceur gagnant: Parton; lanceur 
perdant: Pcrkowski. Coups de cir­
cuit: Treehoek. Demars, Gillcn- 
water (2) et Laabs.
Jersey City 420001020—2 7 1
Rochester . . . 110000000—2 7 0

Batteries: Bowman et Westrunr. 
Copeland, Blake (1). McCullough 
(2), Rupert (8) et Bûcha. Lan­
ceur perdant: Copeland. Coups de 
circuit: Irvtn (3), Thompson et 
Fletcher.
Newark ......... 001011000—3 8 3
Toronto .... 20100100x—4 9 O

Batteries: Valenzuela et Little; 
Wright et Heyman. Coup de cir­
cuit: Sanicki.

lie Club de ski Raint-François- 
Xavier donnera sa danse annuelle 
jeudi le 19 mai. au buffet Paris, 
angle des rues Rachel et Iberville. 
Orchestre de renom Pour infor­
mation, téléphoner M Yvon Pilon, 

differents terrains de la ville de-1 CR 7980, ou M .Marcel Sigouin, FA 
main- 4721.

Les Seniors et les Juniors 
seront à l’oeuvre ce soir

Les Sénofeurs espèrent mettre fin à la série 
en enregistrant leur quatrième victoire sur 
le Regina pendant que le Royal veut augmenter 

son avance sur Brandon

^fROI5S4fi^ IRRESISTIBLE
v

Tissée

main

DANS LE MONDE 
DU BASEBALL

HIER

Ligu* International»

Syracuso 4, Buffalo 14. 
Jersey-City 9, Rochester 2.

Ligue Nationale

Chicago 4, Brooklyn 2 
Cincinnati 1, Boston 6 
Pittsburgh S. Philadelphie 4. 
New-York S, St Louia 0.

Ligue Américain*

Chicago 8, New-York S 
Philadelphie 5, Détroit 4.

AUJOURD'HUI

Ligue International»

Baltimore à Montréal, 2 h. p m.
Newark à Toronto.
Syracuse à Buffalo.
Jersey-City à Rochester.

Ligue Nationale

Cincinnati à Boston.
Chicago à Brooklyn.
St-Louis à New-York.
Pittsburgh à Philadelphie.

Ligue Américain*
Boston à Cleveland.
Philadelphie à Détroit. 
Washington à St-lxiuu. 
New-York à Chicago.

DEMAIN

Ligue Inlernetionele

Newark à Montréal (2).
Toronto à Rochester (2) 
Jersey-City à Buffalo (2). 
Baltimore à Syracuse (2).

Ligue National»

Pittsburgh à Boston (21.
St-Louis à Brooklyn.
Chicago à New-York.
Cincinnati à Philadelphie (2).

Ligue Américain»

Philadelphie à Chicago (21. 
Boston a St-Louis (2).
New-York i Détroit
Washington • Cleveland (2).

Pendant que les amateurs du 
baseball assistent à leur sport fa­
vori depuis déjà trois semaines, 
ics adeptes du hockey ont encore 
1 occasion d’êlrc témoins du sport 
national canadien car actuellement 
sc disputent deux importantes sé­
ries, l’une chez, les seniors pour la 
possession de la coupe Allan, em­
blème du championnat canadien, 
et l’autre chez les juniors pour le 
championnat et la coupe Memorial. 
La première série se déroule dans 
l’est et plus précisément dans la 
Capitale canadienne tandis que 
l’autre a lieu dans l’ouest du pays 
et ces rencontres suscitent beau­
coup d’intérêt et attirent des as­
sistances considérables.

Il est maintenant définitif que 
le reste de la série Ottawa-Regina 
sera disputée sur la patinoir*. I-es 
joueur» des deux club* «ont reve­
nus dans la Capital* hier *t Ils a* 
sont déclarés en bonne condition.

Usa Sénateurs, qui ont perdu la 
quatrième partie d* la série au 
compte d* 6 à 3, mercredi dernier,

sont gros favoris pour mettre fin 
à la série dès ce soir.

On a rapporté que Bentley avait 
été la grande vedette des cham­
pions de l’Ouest, mercredi dernier 
Les deux clubs auront recours aux 
mêmes joueurs que mercredi.

D’un autre côté, le Royal de Tag. 
Millar qui a pris les devants de la 
série en l’emportant au compte de 
1 à 0, jeudi, à Winnipeg, est 
coniiant de remporter une autre 
victoire sur les Wheat Kings de 
Brandon.

Depuis le début de la série, ces 
deux équipes se sont livré une bel­
le lutte Le Royal n’a compté que 
neuf points en quatre parties con 
Ire le sensationnel Ray F’rederick 
tandis que Robert Bleau n’a été 
déjoué que huit foil. On peut donc ! 
dire que ces deux eerbères ont été ; 
le* grandes vedettea de la aérie I 
depuis le début de la série.

Les Wheat Kings «ont cependant ; 
favoris pour égaler le» chance» de 1 
la série ce soir, car ils joueront I 
uur leur patinoir*.

LES SERIES DE 
LA PROVINCIALE

LES SIX EQUIPES DE I A LI­
GUE DU PRESIDENT MOLINI 
SE METTRONT A L’OEUVRE 
DEMAIN APRES MIDI

C’eat demain, 8 mai, que la li­
gue de baseball Provinciale fera 
l’ouverture de sa saison 1949. Pour 
la circonstance, les six clubs du 
circuit Albert Molini joueront un 
programm" double.

Demain après-midi, les Saints de 
Saint-Hyacinthe rendront visite aux 
Red Sox de Granby. Albert Molini 
lancera la première balle. Arthur 
l'mice et Lou Zigger agiront com­
me arbitre*. A Drummondville, les 
Cuba dirigés par Stanislas Bréard 
recevront la visite du Sherbrooke, 
piloté par Roland Giadu. Max La 
nier, ex-joueur des Cardinals de 
Saint-Louis de 1s ligue Nationale, 
sera au monticule pour le Sher­
brooke, tandis que le gaucher 
Adrien Zahnla, ancien portc-cou- 
Icurv des Giants de New York, ten­
tera de conduire le Drummondville 
a la victoire

Les arbitres pour cetlc joute *c- 
ront Charlie Larcnte au marbre 
et Knb Boyer sur les buts.

I Farnham. le clbh local rece­
vra la visite des Brave* de Saint- 
Jean Willie Pope, du Farnham. 
arrs opposé à Alex Carrnsqucl au

monticule L# club Saint-Jean, géré 
par Myron Hayworth, ex joueur 
des Browns de Saint-Louis, de la 
ligue Américaine, sera favori pour 
gagner cette joute d'ouverture. Bill 
Turner et Toe Blake auront la tâ­
che d’arbitrer cette partie.

Paul Martin, gérant du club St 
Hyacinthe, aura recours â John 
Cordell pour lancer, tandis que 
Tex Shirley, un autre ancien pot 
le-couleurs des Browns de. Saint 
liOtiis, de la ligue Américaine, sera 
au monticule pour le Granby.

Demain soir, les six clubs se 
ront de nouveau à l’oeuvre Cha 
que partie commencera à 5 h 30 ï 
précises. Granby fera face aux Mas- 
koutains à Saint-Hyacinthe; Drum 
mondville engagera I» lutte avec 
le Sherbrooke et Farnham dispu 
tera la victoire aux Braves de St 
Jean.

Frrd Martin lancer» pour le 
Sherbrooke alors que Sal M agite 
sera le choix de Stan Bréard pour 
le battre au monticule. A Saint- 
Jean. Terry McDuffie lancera pour 
les Braves contre Lrnn Hooker. A 
Saint-Hyacinthe, Bill Washburn se­
ra l’adversaire de Al Fcuker nu 
monticule.

On s'attend à des joules contes­
tées au possible. Si la température 
est favorable, les assistances seront 
sans aucun doute nombreuses, lui 
ligue Provinciale est plus populai­
re que jamais et les stipporleurs 
de ce circuit verront du baseball 
encore supérieur a celui de.l’an 
demie» b
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LES COURS D’ETE 1949
Le mercredi <23 mars a eu lieu prochables, les hommes vivent et 

au Vatican ta traditionnelle audi- meurent comme s’il n’y avait ni

■le suis heureux de pouvoir don 
ner aujourd’hui, par la voix d • la 
rhromque, quelques renseigne­
ments sur les cours que nous don­
nerons l'été prochain sous l’égide 
du Service de l'Aide a la Jeune-., c 
du Ministère provincial* du Bien- 
être social ci de la Jeunesse.

La série Rimouski el la série 
Québec auront lieu Sell;':, qu’au 
noncécs, aux dates dé à fixées, sui­
vant le programme déjà arrêté, il 
y a cependant quelque ehos-' de 
neuf depuis hier soir. Pour ce, 
deux seres, le comité des f ins 
d’été n décidé de combler le. pla­
ces vacantes en invitant les effi 
ciors des cercles à s'inscrire a ees 
cours. Il y a actuellement sow 
places libres à R’mnuski et dix 
huit à Québec. Ont droit rie s’ins 
crire les officiers des C.I.N. qui 
étaient en fonction au 31 deeem 
bre 1MB et qui ont 14 ins au 
moins et 35 ans au plus. Les per­
sonnes intéressées n’ont qu’a 
s’adresser a leurs coordonnateurs 
respectif: Ces derniers devront
faire rapport au siège social de la 
Société canadienne d’Hisioire na 
turellc au plus tard le vingt mai 
l'oute correspondance au sujet de 

ees cours, qui n'aura pas été posté ■ 
avant le vingt mai, sera mise de 
côté,

La série Grande-Rivière est sup- 
nriniée faute d’inscriptions l.e en- 
mité des eours ri’éié, tout comme 
le soussigné sont bien désolés de 
eet insucrè*. Nous comptions bien 
venir en a'rio aux Cercles do la pé- j 
n'hsule et caressions l'espoir que 
chaque é'é la Grande Rivière fût 
envahie par des directeurs et di­
rectrices de cercles désireux de s’i­
nitier aux splendeurs rie la biolo­
gie manne. D’une année à l’autre, 
un group" de ces dévoués é inra- 
teurs se s"raient ainsi formés dans 
eette discipline m importante tant 
au point de vue économique que 
culturel. Nous avons tout‘de même 
semé l'idée que d’autres, sans dnu 
te, pourront mener à bien r est 
le Grand Maître dit saint Paul, 
qui donne la croissance 11 saura 
bien nous aider encore une fois

Donc, rayez de vos listes lu série 
de cours projetés en Gaspésie.
( eux et celles qui s'étaient in:- 
cril-s à ces cours voudront bien 
prévcqir la Société canadienne 
d'Histoire naturelle, avant le vingt 
mai, du choix de l’endroit qu’ils 
choisissent maintenant, soit Qué 
bec, soit Rimouski. Nous les eon 
serons comme inscrits et ferons 
tes corrections à leur formule sue 
vant les instructions qu’ils nous j 
enverront.

Nous répétons encore un* fois 
que te programme sera le meme à j 
Quebec et à Rimouski; Seules les

le sort de tous 
auront le bon 

aux cou’oi d’été

excursions et promenades sur le 
terrain n’auront forcément pas le 
même décor

La série de cours de Montréal, 
qui est offerte exclusivement a 
ceux qui ont subi avec succès nos- 
examens des cours d'été 1948, au 
ia lieu au Jardin botanique de 
Montreal du 5 juillet au Iti juillet 
prochain. Chaque matin, il y aura 
deux Icons d’une heure chacune, 
a neuf heures et a dix heures 
trente. Chaque après-midi stb 
consacrée a du travail sur le ter­
ra n ou à une séance rie labora 
toire. La denvere demi-journée, 
celle du Ifi juillet, sera consacrée 
aux examens.

J’env’e d’avance 
ceux et celles qui 
heur de participer 
lûtf) et conclus par la eitaLon sut j 
vante d’un poète de l’Inde, Tagore; | 
La joie que nous ressentons en ; 

la nature résulte de l’CNITE que 
nous ressentons entre elle et nous. ! 
Notre roeur bat, notre âme vibre 
avec l’arbre et avec l’herbe, avec I 
l'eau qui court et le vent qui pas­
se. avec les tourbillons de la lu , 
mière et des ténèbres, avec la 
course des étoiles, avec les mil ; 
lions rie genres d'être vivants... Si 
les atonies et les molécules de LU- ; 
Divers.n’étaient pas nos PROCHES 
PARENTS, si l’espace et. le temps 
infini n'avaient pas frémi dans no j 
Ire âme et dans notre jo,e, nous i 
ne pourrions pas éprouver de joie 
dans nos rapports avec le monde | 
extérieur...'’ (Cité dans Motilas 1 
Das. The Soul of India. 1942, pp I 
157 8).

l’abbé Ovila FOURNIER, 
directeur general des C.J.N

Pour la fête 
des arbres

La Commission des C.J.N. pro 
pose qu'une coutume s'établisse 
chaque année: celle de planter un 
arbre sur le terrain rie l’institu­
tion à laquelle appartient chaque 
C.J.N., ou encore avec autorisation 
appropriée, dans la ville, le village | 
ou la campagne, en un lieu ou les | 
membres du cercle pourraient dé- i 
sormais prendre soin de leur or ! 
brc. >

Le jour de la Fête des arbres est ï 
tout désigné pour une petite dé ■ 
monstration publique ou privée: | 
planter un arbre en présence d’un j 
président d’honneur, et surtout 
prendre les engagements suivants: 
avoir soin de l'arbre en question, 
l’arroser, en suivre la croissance, 
le développement, combattre ses 
ennemis, etc.; poser une étiquette 
spéciale rappelant que tel cercle 
de jeunes naturalistes a planté tel

arbre, avec indication du jour de 
la Kéte des arbres, de la date,(de 
l'institution i laquelle appartient 
le C.J.N.; Ajouter le nom du dona 
leur de l’arbre s'il y a lieu. etc. 
En effet, on pourrait peut-être 
ajouter a l’importance de la fele 
en priant un citoyen éminent de 
faire don de l’arbre qu'on désire 
planter, et qui devra être judicieu­
sement choisi selon le terrain, les 
abords, etc

Les C J.N. peuvent s’inspirer du 
Bulletin No 4 du Jardin Botanique 
de Montréal: Protégeons nos ar­
bres. A ti're de suggestion, il con 
tient en dernière page un pro­
gramme de la Fête des arbres 
Pour ce concours, les cercles rie 
vront envoyer au secrétariat des 
C.J N. un rapport écrit de la Fête, 
si possible accompagné de photo­
graphies, etc., pour le 10 juin Les 
C.J.N. doivent adresser leurs con 
cours aux coordonnateurs et cqpr- 
donnatrires qui les feront parve 
nir aux dates indiquées à l’adres­
se suivante: Concours des C J.N., 
Jardin Botanique (Local 322). 
4101 est, rue Sherbrooke, Montréal 
36, Québec.

Nous insistons sur l'importance 
de ce concours et espérons que la 
Fêtes des arbres devienne la fête 
de chaque cercle de Jeunes natu 
ralistes.

La Commission des C.J.N.

Boite aux questions
• Q. — Auriez vous l’obligeance de 
me dire le nom de la fleur dont 
parle Alfred Garneau dans son 
poème A mes amis. Il la décrit 
ainsi:
Ef la fleur que j’ai renrontnée 
Dans nos monts, beau lotus chan­

geant:
Clos, r'est une houle dorée 
Ouvert, une rose d'argent.

Mgr Chartier affirme que cette 
fleur existe réellement, mais il n'a 
pu trouver le nom. Je serais eu 
rieuse de le savoir

G-E., Sherbrooke.
R,—Malheureusement je ne puis 

pas vous envoyer rie réponse dé­
finitive. Ees spécialistes que j'ai 
consultés sont encore à dépenser 
leur matière grise pour trouver la 
réponse. Peut-être quelques lee 
leurs de la chronique pourraient 
nous venir en aide-’ Si cette fleur 
existe en dehors de l’imagination 
du poète, elle a des pétales dont 
l'extérieur est jaune et l’intérieur 
blanr, me semble-t il; à moins qu’il 
s’agisse des sépales qui dans ce cas 
seraient pétaloïdes.

l’abbé Ovila Fournier, 
directeur général des C.J.N.

ence ries curés et prédicateurs de 
Carême de la Ville Eternelle.

Dans le discours qu'il a pronon-

Dieu, ni Rédemption, ni Eglise 
Nous ne voulons pas discuter ici 
les intentions; il n’en reste pas 

. , _ , -, - , — moins vrai que les conséquences
ce, le Saint-Perc, apres quelques f|e ces représentations cinémato- 
considerations sur le ministère sa-’ graphiques neutres sont déjà éten- 
cerdotal a I heure actuelle, s est dues et profondes. Ajoutons à cela 
etendu sur les effets de ia messe |a néfaste propagande voulùe dé­
dans la conduite des chrétiens. | ubérement par la laïcisation de la

H.ureus. évolution j famillf: de Ja société, de l’Etat.
I ( est là un torrent dont les eaux 

S. S Pie XII a d’abord exprimé i bourbeuses tentent de pénétrer 
sa satisfaction de voir les condi-1 jusque dans le domaine des ca­
tions présentes du ministère sen- tholiques. Combien d’entre eux 
siblemcnt améliorées: les plaies sont déjà contaminés! De bouche 
morales qui. dans les premières ils se professent encore catholi- 
années de l’après-guerre, défigu- i ques, mais ils ne se rendent pas 
raient le visage du peuple, ont été! compte que leur conduite dément 
soignées en partie et sa physiono- ! cotte profession de foi.” 
mie parait plus normale. Grâce à , -
une miséricordieuse intervention ‘■e* *ermon* *ur 1 •n’*r
de la Providence, le peuple italien ! -n n’y a donc plus de temps 
s est prononce, le printemps der- à perdre pour arrêter vigoureuse- 
mer. pour tme civilisation ehré- ment ce glissement de nos pro- 
tienne. Le clergé, surtout dans la! pr(>s troupes dans l’irréligiosité ot 
périphérie de Rome, a»depense une, pour réveiller l’esprit de prière et 
somme considerable de travail, de j de pénitence. La prédication des 
zele, d abnegation et accompli sou vérités fondamentales de la foi et 
vent des actes héroïques pour la des fins dernières de l’homme, non 
cause du f linst et le salut des ; seulement n’a rien perdu de son 
âmes, Rome, maintenant, se pre- 0pportijnité en notre temps, mais

m

pare, matériellement et spirituelle 
ment, à l’Année sainte.

A côté des formes d'apostolat ex­
traordinaires requises par les cir- 
constsnces présentes, restent, com­
me élément principal du ministè­
re. les institutions de l’apostolat 
ordinaire : enseignement de la doc­
trine chrétienne aux paroissiens.
et tout particuliérement à l’enfan- _________ ______
ce et à la jeunesse; célébration de UhnstTa révéTéïTticune^circons" 
la sainte messe; administration des tance de temps ne saurait atténuer 
sacrements; assistance (tes pau- ia rigueur de cette obligation. Ei- 
vres; organisation des Associations |e |je en conscience tout prêtre 
catholiques. L administration du chargé, dans le ministère ordi- 
sacrement rie la Penitence, en par-; ngjre ou extraordinaire, d’ensei- 
tieulier. exige du prêtre une vie „n(T, d’avertir et de conduire les 
absolument exemplaire, jointe à j fidèles. Sans doute le désir du ciel

elle est devenue plus nécessaire et 
plus urgente que jamais.

Cette remarque vaut aussi pour 
les sermons sur l’enfer. Certes, ce. 
sujet doit être traité avec dignité 
et, sagesse. Mais quant à la subs­
tance de cet enseignement, l’Eglise 
a. devant Dieu et devant les hom­
mes, le devoir sacré de l’annoncer 
sans aucune atténuation, comme le

Le flottage des billes sur nos nombreux cours d'eaux est l'une des scènes le» plus caractéristiques de la 
vie canadienne au printemps. Il indique l'importance de notre industrie des pâtes et du papier qui bé­
néficie grandement de ce moyen ue transport peu coûteux. Cette photo de Maïak, de la ville d'Ottawa, 
montre les flotteurs à l'oeuvre dans le district de la Gatineau.

un sentiment vif de sa responsa 
hilité, à la clarté et à la sûreté du

est en soi un motif plus parfait 
que ia crainte des peines éternel-

jugement, à la maîtrise de soi. à la |cs: majs de là il ne s’ensuit pas 
prudence et au tact. Il a besoin qu’il soit toujours et partout le 
do dévouement et de patience, mê- motif le plus efficace pour écarter 
me lorsqu il confie a ses collabo- ]es hommes du péché et les rame- 
rateurs laïques des taches qu’ils ner j Dieu.” 
sont en mesure de remplir non 
moins bien que lui.oui

Le prêtre s’appliquera à remplir’ 
le plus parfaitement possible les 
devoirs du ministère quotidien, qui

Cours d'etude pour 
les lieutenants

l.e ministre de la Défense na 
Lonale a annonce qu ■ les lieute 
liants récemment affectes a la ; 
'r.ro active suivront un cours | 
énéral de sept semaines au col- ; 
è;:e milit lire de Kingston, au 

tours de l’été prochain.
Ue cours qui commencera le 

(3 juin esl destiné a élargir les 
horizons et d’augmenter ie ba- 
nge de connaissanc - de ces non 
veaux officiers subalternes et 
de les familiariser avec les roua 
ges administratifs des autres 
corps.

t-e programme comprendra les 
sujets suivants la conduite des 
hommes, l’organisation et l’emploi 
des autres corps, l’administration 
les méthodes d’enneignoment ci 
la tactique. On Luis ten beau 
'oup sur la cultur- physique et 
les sports organises afin (le ri 'tire 
i es officiers en bonne condition 
physique et surtout afin de iem 
enseigner comment organiser.et 
diriger des seances de eultuv 
physique el diverses competitions 
sportives

I,o major C A Greenlcaf. de 
Montreal, actuel le.nmt officier 
d’état-major à la direction de 
l'instruction militaire au QG de 
•'armée, a été. nomme directeur 
le ce cours.
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(Suite de la page dix)

q 1 connaissent les affinités histo­
riques, religieuses et linguistiques 
qui unissent les Ethiopiens aux 
Juifs. L’empereur Haile Sélassié 
porte le litre de "Lion de Juda”,
Li dynastie remontant à l’union de 
Salomon avec la reine de Saba. Les 
“Fnlachas", importante communau­
té juive de couleur, sont bien vus.

L’oUoire de Palestine

Dans l’affaire de Palestine, les 
intérêts politiques du moment ont 
été plus forts que les traditions, 
t.'Eglise d'Ethiopie, dont on con 
nail le pouvoir, est tributaire du 
patriarcat monophysitc d'Alexan 
dric De plus. les gouvernements 
du Caire et d’Addis Aheba nego- 
vient, sous teguie de l'Angleterre, 
la construction d'un immense ré 
servoir destiné à emmagasiner, aux 
périodes do erue, les eaux llmoneu 
ses. fertilisantes du NU Bleu. C’est , 
au lae Tsana, dont il fut tant ques j 
Uon pendant la guerre d'Ethiopie, ! 
que Ion bâtira cette oeuvre d'art. 
Pendant les mois de sécheresse, ees ; 
eaux éthiopienne* pourront être la 
ehe s à volonté vers les terres sou- | 
danoises et égyptiennes. L’Ethiopie i 
retirera, de cet arrangement, d'un ; 
portants avantages financiers.

Le sort de Jerusalem
l*.o sort de Jerusalem préoccupé i 

l'Ethiopie, qui possède ici des ! 
biens ecclésiastiques et d'ancien­
nes traditions Les Actes des npô- 
très relatent comment "un Ethio­
pien, un eunuque, ministre de j 
t'amiaoo, reine d’Ethiopie, et surin-1 
tendant de tous scs trésors, venu 1 
à Jérusalem pour adorer, s'en re ! 
tournait, assiv sur son char, et ti- ! 
sait le prophète Isaïe”. Il fut le j 
premier de sa race à être appelé à ! 
ia foi nouvelle. Peuple foncière- i 
ment religieux, ces chrétiens mo- 
nophysites sont fiers de descendre j 
du mi David. Dans la question de j 
la ville sainte, ils s’en tiendront: 
probablement à une réserve favo- j 
rallie au point de vue arabe, mais 
eette attitude ne répond pas à leur ! 
sentiment profond. Ils ont tout à : 
redouter de la propagande musul­
mane qui, en Erythrée, est nette-1 
ment séparatiste, et l’hostilité du ! 
peuple juif, aux Etats-Unis, est sus ! 
coptihle de leur nuire, Enfin, les j 
modifications apportées à l'équili- i

hre de l’Orient moyen et africain

poi

Les compagnies de plus de vingt 
pays se réunissent pour discuter 
de problèmes internationaux d’or- 
dre technique relevant de l’exploi­
tation des lignes aériennes. Il s’a­
git de la 3èmp conférence annuelle 
technique de l’Association du 
transport aérien international (I.A. 
T A ), qui se tiendra à Burgens- 
tock. près do Lucerne, Suisse, du 
17 au 28 mai.

Les quelque 150 Ingénieurs et
experts techniques qui assisteront 
a la session de 1T.A.T.A. enten­
dront également lecture d'exposés 
sur le ravitaillement par air de 
Berlin, sur l’application au trans­
port civil aérien de nouvelles ins­
tallations d'énergie et de nouveaux 
modèles d'appareils et sur les pro­
blèmes d’ordre médical de l'avia­
tion civile.

Egouts et pavages
Le Comité exécutif autorise le 

service des travaux à demander 
des soumissions pour des travaux 
d’amélioration locale consistant en 
construction d’égouts et de pava­
ges permanents.

On installera des égouts dans 
les rues suivantes Snowdon, I,e- 
mieux, Rionel, Forhea et dans 
le chemin Gohier, à la Côte-des- 
Neiges.

On dotera de pavages perma 
nents la section de la rue Mariette, 
comprise entre l'avenue Somerled 
et l'avenue Fielding et la partie 
de la ruelle se trouvant à l’est de 
la rue St Hubert, entre le» rue» 
Mistral et Lima.

Bâtisses à démolir
Des citoyens réclamaient depuis 

longtemps la disparition d’une bà 
tisse en béton armé appartenant 
à ia ville de Montréal et qui ae 
trouvait érigé en face du numéro 
7150. de la rue Hochelaga. Le co­
mité exécutif fait droit à cette re­
quête et accorde le contrat de 
demolition à la maison Gaston 
Guay; la cité s’engage à lui ver­
ser un montant de $2,850.

par les victoires militaires juives 
pourraient renforcer l’Ethiopie fa 
ce à l'Egypte.

L’empereur, qui tient en main 
les destinées de l'Etat, doit ma­
noeuvrer avec habileté, car il en 
es» réduit à une neutralité difficile 

Jean t.t’GOL

Sur qui l'Eglisa peut-ell*

compter aujourd'hui ?

'’Méditez, chers fils, les paroles 
passent souvent inaperçus. Les nu à |a veille de sa Passion le 
amos que des formes d apostolat Seigneur adressait à l’apôtre Pier- 
extraordinaires gagnent au Christ re: "Voici que Satan a obtenu de 
ou que des événements ramènent vous cribler comme du froment.” 
a Dieu rentreront un jour elles ,rjUÇ xxrl 31} paro](>s d,une si.
aussi, dans le ministère ordinaire gnification impressionnante à 
du clergé. , . l'heure actuelle. Elles valent non

AUi-c»en re - ■ prePara,lnn seulement pour les pasteurs, mais 
pour 1 Annee sainte, plusieurs eu- : aussi pour tout le troupoau Dans
rcs ont placé ]os formidables controverses reli-

L. man* pour Us homirm sie!)ses dont nous sommes les té-
i moins on ne peut vraiment comp- 

Durant cette cérémonie qui, le ter que sur les fidèles qui prient 
dimanche, réunit les hommes de et qui s'efforcent, fût-ce au prix 

paroisse, le prêtre explique le de grands sacrifices, de conformer

En Israël
Tel-Aviv, 7 (Reuter) — Israël 

vient de s’agrandir pacifiquement 
d’une étendue de 19 milles carrés 
et de 2,300 nouveaux citoyens do-1 
rigine arabe, à la suite d'une ces­
sion de territoire prévue par l’ar­
mistice conclu avec la Transjor- 
danie ic 3 avril. Un observateur 
des Nations Unies a surveillé l’oc­
cupation des quatre villages du 
district.

Aux anciens du 
collège Ste-Marie

La grande réunion annuelle des 
anciens du collège Ste-Marie aura 
lieu le 10 mai.

Dès cinq heures, occupation des 
cours et salles de récréation. Sou­
per à six heures, élections, puis 
programme des plus intéressants à 
la grande salle.

Grapho-analyse 
du "Devoir”
par Mark Eliery,

B.A., C.C.A.

Les personnes qui défirent connaître 
leur caractère par (’analyse de leur 
écriture doivent nous envoyer une paçe 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante Hous. Les person­
nes oui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
deux dollars. Les lettres devront être 
adressées à Grapho-Analyse, “Le De­
voir”. casier postal 500, Place d’Armes. 
Montréal.

sens profond de la liturgie.
Cette pratique a un premier 

effet: ,r. participation consciente 
et pen,, molle des hommes au 
Saint Sacrifice.

‘Mais cette participation doit 
avoir eu un écho, une résonance 
dans la vie quotidienne: aussi bien

leur vie à la loi de Dieu. Dans 
l’ordre spirituel—qui est en cause 
ici. — tous les autres sont direc­
tement exposés aux coups de l’en­
nemi.”

Incroyables aberrations

3 “Autre effet de la messe pours? jKüJWïi. rsæs «» «w—«a «au xhommes à uni au Sacrifice 
de Jésus leurs propres sacrifices: 
la profession de la foi et une con­
duite chrétienne leur offrent du­
rant la semaine d'abondantes oc­
casions

pour leurs familles : ils fermeront 
les yeux et le coeur à tout ce qui, 
dans la presse, les films et les 
spectacles, blesse la pudeur et vio­
le la loi morale. Est-il champ d’ac

si seront rendus vains les efforts 
de l’adversaire visant à affaiblir 
et, si possible, à briser l’unité et 
la compacité des catholiques, unité 
dont la base visible est le roc de 
Pierre et dont la source invisible 
est le Sacrifice divin et la sainte 
messe eucharistique.

La messe pour les hommes, a 
conclu Pie XII, porte encore d’au­
tres fruits. Nous n'en avons men­
tionné que quelques-uns, les choi­
sissant parmi ceux qui semblent 
répondre mieux aux nécessités ac­
tuelles et servir mieux à la prépa­
ration intérieure des fidèies de 
Rome à l’Année sainte."

(De la CROIX, de Paris, numéro 
3-4 avril)

G. H.

Plusieurs lettres ont été Intercep­
tées ces derniers temps parce qu'el­
les contenaient une pièce de cin­
quante sous ou un billet de deux 
dollars. Faites remise au moyeu de 
timbres ou de mandats-poste.

Maguelite“.—Vous avez omis 
l’adresse de votre domicile; il m'au­
rait fait plaisir de vous expédier 
votre portrait directement. Vous 
avez des goûts artistiques, Mague- 
lite; je dirai même que votre 
amour de la décoration, votre fier­
té et votre jalousie vous inclinent 
à la vanité et à l’ostantalion. Voilà 
qui n’est pas très gracieux de la 
part de votre Grapho-Analyste. 
D'autant plus que je vous sais fort 
sensible a la critique et à la flat­
terie. Néanmoins, vous êtes aussi 
une personne de jugement: fort in­
telligente et raisonnable. J’échap­
perais donc, par là, à votre humeur 
et à votre sarcasme. Vous pouvez 
parler avec abondance. Point de 
ressentiment en vous; mais une ex-

Le cas autrichien 
est ajourné

Londres, 7 (AP.) — Les négo­
ciateurs des quatre grandes puis­
sances ont décidé d’ajourner leurs 
entretiens sur le problème de l'Au­
triche jusqu’après la fin de la pro­
chaine conférence quadripartite aû 
sujet de l’Allemagne, dans l’espoir 
qu’un règlement possible de cette 
seconde question aidera à la solu­
tion de la première. Le débat sut 
le cas autrichien dure à Londres, 
avec des arrêts divers, depuis jan­
vier 1947. On n’attend plus que la 
réponse de Moscou à la proposi­
tion d’ajournement indéfini pré­
sentée par l’Américain Samuel Re­
ber.

treme facilité à taire ou dire ce 
qui vous plaît, ou ce qui servira le 
mieux vos intérêts. Vous préférez 
la solitude, l’isolement, et la pré­
sence de quelques rares amis inti­
mes. Vous quittez souvent notre 
planète pour voyager dans le pays 
des rêves. Rythme, sens de l’orga­
nisation, beaucoup d’initiative, sens 
intuitif et musical. Très encline à 
remettre à plus tard l’exécution 
des détails qui ne vous intéressent 
pas personnellement. Concentra­
tion; goût de la variété. Malgré vo­
tre générosité, vous n’oubliez pas 
Maguelite. N’oubliez pas, non plus, 
d'apprendre à savoir clairement ce 
que vous voulez; votre fermeté et 
votre ténacité vous seraient alors 
d’un grand secours.

Mark ELLERY
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le mot le Sacrifice de la messe à 
sa vraie place, au coeur même de 
ia vie et de l’activité de vos hom­
mes, Il est déjà fort réconfortant 
de les voir suivre pieusement la 
liturgie de la messe: surtout lors­
qu’on pense à l'étrange ignorance 
de beaucoup de chrétiens touchant 
un mystère si sublime.”

Il est toutefois souverainement 
important de considérer aussi les 
effets de la messe dans le domai­
ne ecclésiastique et civil.

L« familial un sanctuiir*

1. "Instruits et habitués à ai­
mer le Saint Sacrifice de la messe, 
vos hommes deviendront facile­
ment des hommes de prière et ils 
feront de leur famille comme un 
sanctuaire. Cela répond à une ur­
gente nécessité. L'esprit do prière 
ne va-t il pas diminuant, alors que 
l’esprit du monde gagne du ter­
rain jusque dans les familles qui 
prétendent rester catholiques et 
fidèles au Christ’ Si la croisade 
pour la prière est accueillie avec 
ferveur en d’autres pays; si même 
des acteurs bien connus du plus 
grand centre cinématographique 
du monde se sont mis au service 
d’une si sainte cause, comment 
les catholiques de la V>lle Eter­
nelle pourraient-ils rester dans un 
état d'infériorité ?”

L'esprit de mortification

2 “l^s hommes qui s’appli­
quent sorieusement à pénétrer le 
sens et la portée du Sacrifice de 
la messe ne peuvent manquer de 
raviver en eux-mêmes l’esprit de 
mortification, de subordination des 
choses terrestres aux eéiestes, 
l’obc'issance absolue à la volonté 
et aux lois de Dieu, spécialement 
si vous vous appliquez à leur in­
culquer ces sentiments. C’est là 
une nécessité de l’heure présente, 
tout comme le zèle pour la prière, 
car beaucoup d’hommes — »armi 
eux on constate avec douleur la

Quand vous pensez, d’une part, 
aux répugnantes crudités et im- 
pudicités exposées dans les jour­
naux et les revues, sur l’écran et 
les scènes, et de l’autre, à l’incro­
yable aberration de parents qui 
vont avec leurs enfants se délecter 
dans de pareilles horreurs, la rou­
geur vous monte au front, rougeur 
de honte et d’indignation. J,a lutte 
contre cette peste, spécialement 
par dos dénonciations aux autori- j 
tés publiques, a déjà obtenu des 
résultats réconfortants et nous es­
pérons qu’elle deviendra toujours 
plus efficace.

Grâce à Dieu, en certaines na­
tions, particulièrement en celles 
où la production cinématographi­
que est plus abondante, les catho­
liques travaillent méthodiquement 
et avec succès pour la moralité et 
la dignité des films. Plaise à Dieu 
que les fidèles qui afflueront à Ro­
me durant l’Année sainte en rem 
portent l’impression que les ca­
tholiques de la Ville éternelle sa­
vent. eux aussi, se montrer vigi­
lants et actifs en ce domaine !”

Docilité «t union

4. “Nous attendons de l’assistan­
ce des hommes à la sainte messe 
encore un autre fruit d’importan­
ce capitale : l’esprit de docilité fi­
liale au Souverain Pontife et 
d’union fraternelle et étroite entre 
eux, chaque fois qu’il s'agit de 
défendre la cause de l'Eglise.

l,a cause de l'Eglise ! Ses enne­
mis ont déchaîné contre elle une 
violente campagne de discours et 
d’écrits. Pour etiXj„tuus-4e« argu­
ments. ;rr?ffié_Tës plus absurdes, 
sont bons, s’ils servent à leur fin. 
Cette fin, la voici : désagréger 
l'unité et la coopération des catho­
liques. ébranler leur fidelité en­
vers le Vicaire du Christ, les évê­
ques. le clergé. Leur arme préfé­
rée est la calomnie, car ils savent 
quelle n'est jamais entièrement 
inoffensive; elle inocule dans lesnrltcrn,-» Hn nnmK-ï . KlUlIcnSIVf. CMP mOCUlC OanS CS- vivent comme ai leur t,ho0,{<,KSÎ <*Prlts doute, le soupçon, la 

était (Péiahhr ÎL.! critique, et dans les coeurs la dé-
était d'établir un paradis sur ter­
re. sans aucune pensée pour l’au- 
delà et l’éternité.’’

Ditu, la grand Abiant

"La tendance naturelle de l'hom­
me déchu vers les choses terres-

saffection. qui arrive parfois jus­
qu'à la haine. Aussi l’obéissance 
et la concorde sont exposées au 
danger d’une corruption et d'une 
destruction graduelles. Relisez les 
paroles du Christ sur “le père du 
mensonge" (Jean, VII, 44): elles

très, son incapacité de comprendre i valent également pour cette cam- 
jes choses*de l'Esprit de Dieu (cf j pagne de calomnies.
I Cor. Il, U), est favorisée de nos j Dites à vos paroissiens de ne 
jours par la complicité du milieu, pas sc laisser séduire ni écarter 
Souvent Dieu n est pas nié ni in- du bon chemin : de ne pas prêter 
iurié; ni blasphémé; il est absent, foi aux accusations fausses de l'en- 
l a propagande pour une vie ter- nemi; de ne pas lire ses publica- 
restre sans Dieu est publique, *é- i lions sans motif grave et sans Tau- 
nuisante, continue On a justement, torisation nécessaire, et, en tout 
observe qu en général, même dan* i cas, sans la prépar|tion requise 
les films juges moralement irré-l pour répondre à ses attaques. Ain-

DUPUIS OUVERTS DE 9 h. 30 à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

FLEURS DECORATIVES ET OBJETS DE PIETE
CRUCIFIX - LAMPES
Croix en bois verni naturel. Décorations 
de verre de teinte rose et de feuillages. 
Ampoule électrique dans une rose. Peut 
servir de veilleuse.

hauteur : 13" hauteur : 16"

GERANIUMS GEANTS
Très jolies fleurs 

pour égayer 

votre maison

6.95

Fleurs en Lbre 

Rose ou. rouge. 

Feuillage en pa­

pier ciré, Chaque 

bouquet dons un 

pot. Hauteur to­

tale : 19",

m

i
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FLEURS ARTIFICIELLES
Nous avons un très beau choix : roses, 
camélias, lis, jacinthes, rhododen­
drons. chandelles, romaines, pivoines, 
oeillet*, marguerites, glycines de Chi­
ne. En papier ou en toile. Aussi po­
tiches pour les contenir. — LA TIGE f

.29 à 2-50
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